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Yoici,  les  choses  qui  ont  été  au- 
paravant sont  arrivées  ; et  je  vous 
en  annonce  de  nouvelles  ; et  je  vous 
les  ferai  entendre  avant  qu’elles 
soient  arrivées.  Esaïexlii,  9. 


LYON, 

IMPRIMERIE  D’ISIDORE  DELEUZE , 

Rue  St-Dominique , 13. 
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AYANT-PROPOS. 


Le  fond  des  Essais  suivants  appartient  à 
un  journal  anglais  peu  ou  point  connu  en 
France  et  en  Suisse  , publié  par  une  société 
de  Chrétiens  étrangers  à tout  esprit  de  secte 
et  très-versés  dans  la  connaissance  des  Ecri- 

r 

tures.  Leur  forme  appartient  presqu’enlière- 
ment  h l'Editeur , qui  s’en- déclare  responsa- 
ble, et  sollicite  par  conséquent  toute  l’indul- 
gence de  ceux  de  ses  frères  en  Christ  qui  se 
décideront  à les  lire.  Au  décousu  du  style  , 
on  y reconnaîtra  facilement  une  compilation 
et  non  pas  une  traduction  suivie.  — Malgré 
cette  grande  imperfection , l’ouvrage  est  ce- 
pendant livré  au  public  religieux , parce  que 
les  sujets  qui  y sont  traités  sont  devenus  de- 
puis quelques  années  l’objet  d’une  attention 
plus  ou  moins  grande  parmi  les  Chrétiens  ; 
et  que  tout  pauvres  qu’ils  sont  encore  , ces 
Essais  satisferont  en  partie  un  besoin  qui  se: 
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fait  sentir  chez  plusieurs  : du  moins  est-ce 
là  la  pensée  qui  a décidé  l'Editeur  à les 
mettre  au  jour. 

La  critique  en  attaquera  certainement  la 
publication  , comme  une  œuvre  tout-à-fait 
inutile  pour  le  règne  de  Dieu  et  propre  à 
diviser  les  esprits  des  amis  de  l’Evangile. 
Elle  s’exercera  aussi  sur  les  doctrines  ici  éta- 
blies, comme  subversives  des  enseignements 
de  plusieurs  docteurs  célèbres  dans  l’Eglise, 
ou  comme  ne  présentant  point  l’esprit  de  la 
Bible  sur  les  choses  à venir.  Le  lecteur  déci- 
dera pour  lui-même  de  quel  coté  la  vérité  se 
trouve.  Quant  à l’Editeur  , il  ne  pense  pas 
avoir  rien  avancé  que  à'' important , puisqu’il 
n’est  ici  question  que  de  la  parole  de  Dieu. 
Il  déclare  que  depuis  plusieurs  années , la 
lecture  de  cette  Parole  n*a  fait  que  le  forti- 
fier (et  il  n’est  pas  le  seul)  dans  les  vues  qui 
sont  exposées  dans  les  pages  suivantes  : et 
bien  loin  de  partager  les  craintes  de  ceux  de 
ses  frères  qui  ne  verraient  ici  qu’un  brandon 
de  discorde,  il  pense  que  rien  n’est  plus  pro- 
pre à ranimer  la  foi  en  Jésus-Christ , et  à 
rallumer  la  charité  envers  tous  les  Saints  , 
que  Vespè  • ance  qui  est  réservée  dans  les 
Cieux  j Coloss.  i,  1,5,  espérance  r en  fer- 
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mée  dans  la  prophétie , dont  elle  est  le  sujet 
spécial.  Les  Chrétiens  ne  seraient  pas  désu- 
nis s'ils  étaient  tous  dans  ia  position  que  leur 
Seigneur  leur  recommande  , Luc  xil,  36. 

Les  sujets  prophétiques  étant  intimement 
liés  les  uns  aux  autres  , on  doit  s’attendre  à 
voir  souvent  les  mêmes  idées  reproduites 
dans  ces  Essais.  Ce  serait  un  défaut  , si  ce 
défaut  ne  se  trouvait  pas  dans  le  plus  parfait 
des  livres  , celui  du  Seigneur.  Du  reste,  on 
remarquera  que  ces  répétitions  sont  indis- 
pensables pour  l’intelligence  de  la  prophétie, 
et  que  d’ailleurs  un  même  fait  peut  prendre 
diverses  nuances  suivant  la  place  qu’il  oc- 
cupe. 

L’Editeur  , en  recommandant  ces  Essais  à 
la  méditation  attentive  de  ses  frères  en  la  foi, 
et  en  souhaitant  pour  lui-même  la  commu- 
nion de  leurs  prières  , place  son  faible  ou- 
vrage aux  pieds  de  Celui  qui  a été  mort,  et 
qui  maintenant,  vivant  aux  siècles  des  siècles, 
attend  sur  le  trône  du  Père  que  Son  Eglise 
lui  crie  : Viens  bientôt  , Seigneur  Jésus  ! 
Déjà  , par  sa  grâce  , cette  prière  commence 
. à bouillonner  dans  quelques  cœurs  qui  ont 
compris  que  le  lever  du  soleil  de  justice  se 
prépare  , et  que  ce  n’est  plus  le  temps  de 
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dormir.  Heureux  si,  en  servant  à en  augmen- 
ter le  nombre,  ces  Essais  contribuent  à for- 
tifier et  à éclairer  la  foi  de  ceux  qui  ont  ap- 
pris à soupirer  après  Tapparition  de  la  gloire 
de  notre  Seigneur  et  Sauveur  ! 

Yverdon  , le  15  janvier  4840. 

L,  b.  , Min,  du  S.  E. 
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ESSAI  I. 


IMPORTANCE  DE  L’ÉTUDE  DES  PROPHÉTIES. 
DIRECTIONS  POUR  LA  FAIRE  AVEC  QUELQUE  FRUIT. 


Quoique , grâces  à Dieu,  Bétude  des  prophéties 
non  accomplies  de  la  Bible  compte  plusieurs  amis 
dans  l’Eglise  du  Seigneur,  il  est  bien  à regretter 
que  leur  nombre  soit  encore  très-restreint.  Est-ce 
ignorance,  paresse  d’esprit,  fausse  humilité  ou 
prévention  contre  cette  étude  ? toujours  est-il  que 
plusieurs  chrétiens,  d’ailleurs  très  pieux,  jugent  à 
propos  de  s’en  abstenir,  et  cherchent  même  à faire 
partager  leurs  convictions  à d’autres , en  les  ap- 
puyant de  motifs  assez  spécieux  pour  troubler  des 
consciences  délicates.  Ou  si  quelques-uns  d’en- 
tr’eux,  moins  esclaves  du  préjugé,  et  convaincus 
que  les  choses  révélées  sont  pour  nous  et  nos  en- 
fants, Deuter.  xxix,  29,  essaient  d’obéir  à la 
lettre  à ce  précepte  de  Jésus  : Sondez  les  Ecritu- 
res , en  s’aidant  de  quelques  secours  humains , ils 
sont  bientôt  rebutés  soit  par  la  difficulté  du  tra- 
vail, soit  par  le  peu  d’accord  qui  existe  entre  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  partie  : et  de 
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peur  de  se  tromper  ou  detre  trompés,  ils  se  bor- 
nent à considérer  les  prophéties  sous  le  point  de 
vue  moral,  sans  s’inquiéter  de  leur  sens  propre; 
ou  même  laissent  entièrement  de  côté  les  portions 
prophétiques  de  la  parole  , oubliant  ainsi  que  tou- 
tes les  choses  cjui  ont  été  auparavant  écrites , Vont 
été  pour  notre  instruction  ; afin  que , par  la  pa- 
tience et  la  consolation  des  Ecritures , nous  ayons 
espérance , Rom.  xv,  4*  Persuadés  pour  notre 
part,  que  d'un  et  d’autre  côté  il  y a efficace  d’er- 
reur , nous  désirerions  , avec  l’aide  de  Dieu,  cher- 
cher à la  détruire  : et  c’est  à quoi  nous  consa- 
crerons le  premier  de  ces  Essais.  Combattre  les 
raisons  qu’une  sagesse  faussement  ainsi  nommée 
oppose  à la  recherche  et  à l’examen  du  sens  des 
prophéties;  faciliter,  au  moyen  de  quelques  di- 
rections, cet  examen  important  à ceux  qui  en  au- 
ront senti  la  nécessité  et  qui  voudront  s’enquérir 
touchant  les  choses  qui  doivent  arriver  bientôt; 
tel  est  le  but  que  nous  nous  y proposons,  et  sur 
lequel  nous  implorons  pour  nous  et  nos  lecteurs 
la  bénédiction  de  cet  Esprit  qui  sonde  toutes  cho- 
ses, i.  Corinth.  n,  io. 

Quelques  aperçus  simples  et  scripturaires  sur  le 
sujet;  des  idées  élémentaires  et  à la  portée  des 
moins  lettrés  d’entre  les  enfants  de  Dieu;  c’est 
tout  ce  que  l’on  doit  s’attendre  à trouver  ici.  Ap- 
profondir davantage  la  matière  eût  été  chose  fa- 
cile : mais  probablement  aussi  l’attention  eut  été 
fatiguée  et  les  simples  n’eussent  pas  compris  ; en 


sorte  que  nous  avons  dû  nous  borner  à ce  qui  mi- 
lice plus  spécialement  en  faveur  de^  notre  thèse. 
Du  reste , nos  réflexions  particulières  sur  chaque 
doctrine  prophétique  et  la  place  qu’elle  occupe  dans 
l’Ecriture  , suppléeront  à ce  que  celles-ci  peuvent 
présenter  de  trop  vague,  de  trop  imparfait  ou  de 
trop  indirect. 

Celle  que  nous  ferons  marcher  en  tête  des  au- 
tres et  qui,  sans  doute,  se  recommandera  à toute 
conscience  chrétienne,  c’est  la  grande  responsa- 
bilité sous  laquelle  nous  sommes  placés  vis-à-vis 
de  la  parole  de  Dieu , responsabilité  qu’on  ne  de- 
vrait jamais  perdre  de  vue,  et  qui  est  plus  solen- 
nelle qu’on  ne  le  croit  d’ordinaire.  Dépositaires  des 
oracles  de  Dieu , notre  avantage  est  grand  en 
toute  maniéré  , Rom.  ni,  i , et  nous  jouissons  d’un 
privilège  inappréciable  sur  ceux  qui  n’ont  pas  la 
clé  de  ces  oracles,  ou  qui  même  ne  les  possèdent 
pas  du  tout.  Mais  aussi  quel  talent  & faire  valoir 
jusqu'à  ce  que  le  Maître  vienne , Luc  xix,  i3~i5  . 
et  quelle  gravité  dans  notre  position  ! Sans  doute  s 
Dieu  en  soit  béni!  plusieurs  chrétiens  ont  le  bon- 
heur de  comprendre  ceci  jusqu’à  un  certain  point  ; 
ils  sentent  que  leur  devoir  comme  leur  avantage 
est  de  tirer  du  trésor  des  Ecritures,  au  moyen  de 
la  prière  et  d’une  consciencieuse  investigation  , 
des  choses  vieilles  et  des  choses  nouvelles , Matth. 
xni , 5^  , pour  que  Dieu  soit  ain  si  glorifié  en  eux  ; 
et  ils  usent  largement  de  leur  privilège  aussi 
long-temps  qu’il  ne  s’agit  que  de  croître  dans  la 
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connaissance  des  vérités  qu’ils  regardent  comme 
fondamentales.  Mais  sont-ils  conduits  à s’occuper 
des  choses  futures  et  à se  plonger  dans  un  avenir 
qui , selon  leurs  vues,  ne  les  concerne  pas,  alors 
ils  commencent  à mettre  en  question  la  volonté  de 
Dieu  à leur  égard;  ils  se  contestent,  faut-il  dire , 
à eux-mêmes  le  droit  de  faire  une  ample  recon- 
naissance du  pays  qui  est  devant  eux,  et  l’aban- 
donnent à de  plus  instruits,  persuadés  qu’il  y au- 
rait témérité  de  leur  part  à en  agir  autrement,  et 
qu’ils  ne  seront  pas  responsables  d'une  négligence 
dont  la  cause  est  un  trop  minime  degré  de  lumière. 
Qu’il  faille  s’approcher  des  visions  du  Seigneur 
avec  les  souliers  déchaussés , dans  la  modestie  et 
3a  défiance  de  soi-même;  que  chaque  fidèle  ne 
puisse  pas  franchir  la  mesure  réglée  qui  lui  a été 
assignée  en  fait  de  science  religieuse , ce  sont  là 
des  principes  incontestables.  Mais  s’ensuit-il  de  là 
que  l’âme  doive  arrêter  son  essor,  si  elle  désire  ap- 
prendre de  la  bouche  de  Dieu  ce  qu'il  a plu  à 
ce  grand  Etre  de  nous  révéler  des  pensées  de  son 
cœur  à l’égard  du  monde  et  de  l’Eglise  ? Et  y a-t-il 
bienséance  à opposer  sa  propre  faiblesse  à des  com- 
mandements exprès  comme  celui  de  sonder  les  Ecri- 
tures ? Non;  si  vos  intentions  sont  pures,  pourvu 
que  vous  étudiiez  la  prophétie  comme  Daniel,  ch.  ix, 
a,3,  vous  êtes  pleinement  fondé  à en  scruter 
toutes  les  pages.  Même , vous  ne  pouvez  pas  plus 
nier  la  stricte  obligation  qui  vous  est  imposée  à cet 
égard , que  refuser  à Dieu  le  droit  de  se  révéler  à 
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vous  ou  repousser  la  parole  qu’il  a mise  entre  vos 
mains  : car  cette  obligation  découle  du  fait  même 
de  cette  révélation  et  du  don  qui  vous  en  a été 
octroyé  par  la  bonté  divine.  En  nous  envoyant  la 
Bible,  Dieu  tient  à chacun  de  nous  en  quelque 
sorte  le  même  langage  qu’à  Jean  en  lui  tendant 
le  petit  livre , ou  à Ezéchiel  en  lui  présentant  le 
rouleau,  Apoc.  x,  9;  Ezech.  ni,  1 , 3.  Placés  dans 
une  absolue  dépendance  de  l’autorité  divine,  com- 
prenons qu’être  humbles , c’est  être  réellement  sou- 
mis à cette  autorité  ; et  alors  nous  sentirons  que 
ce  n’est  pas  obéir  que  de  mettre  sous  le  boisseau 
le  moindre  des  rayons  de  la  vérité  céleste  : et  sur- 
tout, objets  de  l’amour  du  Père  en  son  Fils  Jésus, 
pensons  avec  quel  empressement,  quelle  recon- 
naissance , nous  devons  étudier  la  révélation  que 
Dieu  a faite  à ses  serviteurs  des  choses  qui  doi- 
vent arriver  bientôt , Apoc.  1 , 1 , et  qui  est  un 
des  dons  de  ce  même  amour.  Puisse  ce  dernier 
remplir  notre  cœur , ce  cœur  naturellement  tar- 
dif à croire  les  choses  que  les  prophètes  ont  dites , 
Luc.  xxiv,  25,  et  nous  garder  de  nourrir,  sous 
un  prétexte  de  modestie  et  de  défiance  de  soi- 
même,  cet  esprit  de  paresse  et  d’indépendance 
qui  juge  les  ordres  du  maître  au  lieu  de  s’y  con- 
former simplement  et  promptement  ! 

A cet  oubli  de  notre  position  vis-à-vis  de  la  pa- 
role du  Seigneur,  se  joint  un  penchant  qui  nuit 
singulièrement  à l’attention  que  mérite  de  notre 
part  le  témoignage  des  prophètes.  Ils  ne  sont  pas 
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rares  les  simples  fidèles  , ni  même  les  évangélistes, 
pasteurs  ou  docteurs  qui  morcèlent  en  quelque 
sorte  la  Bible,  qui  en  isolent  ou  individualisent  les 
doctrines,  et  qui  ne  considèrent  point  le  Livre  de 
Dieu  comme  ressemblant  à ce  corps  bien  propor- 
tionné et  bien  joint  par  la  liaison  de  ses  parties  , 
Eplies.  iv  , 16,  dont  il  est  comme  le  pain  quoti- 
dien. Faire  une  sorte  de  triage  entre  les  sujets  de 
la  Bible  et  s’attacher  plus  ou  moins  exclusivement 
à quelques-uns  d’entr’eux,  sous  prétexte  que  les 
autres  sont  trop  profonds  ou  n’offrent  pas  un 
aliment  suffisant  à l’édification  , est  un  mal  qui  a 
envahi  l’Eglise  de  Dieu  , et  dont  elle  souffre  sans 
s’en  douter  , comme  il  serait  facile  de  le  prouver. 
Mais  est-ce  bien  là  marcher  en  sens  direct  du  com- 
mandement de  Paul  à son  fils  en  la  foi,  i Timoth. 
v,  21  ? L’homme  ne  vit-il  plus  de  tout  ce  qui  sort 
de  la  bouche  de  Dieu?  Et  l’âme,  qui  ne  sait  se 
concentrer  que  sur  ce  quelle  trouve  de  consolant 
ou  de  personnellement  applicable  à ses  besoins 
spirituels  dans  les  Ecritures,  est-elle  bien  entrée  . 
dans  l’esprit  et  la  plénitude  de  cette  déclaration 
de  Jésus  à ses  disciples  : Je  ne  vous  appelle  plus 
serviteurs  , parce  que  le  serviteur  ne  sait  pas  ce 
que  son  maître  fait;  mais  je  vous  ai  appelés  amis, 
parce  que  je  vous  ai  fait  connaître  tout  ce  que 
j'ai  oui  de  mon  Pèrei  Jean  xv,  i5.  Nous  ne  le 
pensons  pas , même  nous  sommes  persuadés  du 
contraire  ; car  n’est-ce  pas  en  nous  conduisant  en 
toute  vérité  que  l’Esprit  glorifie  le  Christ  en  nous? 
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Jean  xvi,  i3,  i/\.  D’ailleurs,  pour  jouir  réellement 
de  la  vie  Je  Jésus  et  pour  être  transformé  à son 
image  de  gloire  en  gloire , il  faut  une  vue,  une 
connaissance,  une  contemplation  Je  sa  gloire, 
2 Corintli.  ni,  18;  et  l’on  ne  peut  contempler  cette 
gloire  qu’en  partie  clans  les  événements  passés. 
C’est  la  parole  Je  la  prophétie  qui  en  est  une  Jes 
plus  brillantes  émanations,  jusqu’au  jour  où  elle  se 
manifestera  et  où  toute  chair  ensemble  la  verra 
Esaïe  xl  , 5 ; en  sorte  que  l’étuJe  Jes  oracles  Je 
Dieu  dans  leur  entier , est  d’une  grande  impor- 
tance sous  ce  rapport;  car  sans  elle  nous  ne  pour- 
rions connaître  l’ensemble  et  la  merveilleuse  har- 
monie qui  distinguent  l’œuvre  du  Seigneur.  Et  l’on 
ne  saurait  assez  se  défier  Je  cette  disposition  si 
fâcheuse,  et  toutefois  si  commune , à ne  recevoir  en 
réalité  ( quoique  sans  intention  manifestée  ) que 
certaines  portions  de  la  parole,  à l’exclusion  de 
celles  dont  notre  pauvre  intelligence  n’aperçoit 
pas  l’utilité,  ou  dont  ia  profondeur  humilie  notre 
orgueil. 

Mais , dira-t-on  peut-être , la  prophétie  est-elle 
donc  chose  tellement  essentielle  ou  nécessaire 
qu’elle  mérite  de  notre  part  toute  l’attention  que 
vous  réclamez  pour  elle?  — Le  Seigneur,  répon- 
drons-nous, n’a  rien  fait  et  rien  révélé  de  superflu, 
et  le  supposer  même  est  une  sorte  de  blasphème 
contre  la  sagesse  de  celui  qui  a accordé  aux  pro- 
phéties une  si  grande  place  dans  sa  Parole. — Ce 
n’est  pas  là  notre  pensée , ajoutera-t-on  : Dieu  nous 
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garde  de  juger  ses  œuvres!  ce  que  nous  voulons 
dire  simplement,  c’est  que  l'étude  des  prophéties 
il  est  pas  essentielle  au  salut. — Hélas,  voilà  bien 
l’homme  ! un  prétexte  de  la  chair  a plus  de  force 
sur  lui  qu’un  commandement  exprès  du  Seigneur! 
Etes-  vous  donc  un  irrégénéré  pour  parler  ainsi? 
En  êtes-vous  encore  à la  position  du  geôlier,  Âct. 
xvi , et  à ne  pas  connaître  la  plénitude  de  grâce 
qui  se  trouve  en  Jésus?  Si  c’est  là  votre  cas,  nous 
comprenons  votre  langage  ; car  la  prophétie  est 
de  la  viande  solide  faite  pour  ceux  qui  par  l'ha- 
bitude ont  les  sens  exercés  à discerner  le  bien  et 
le  mal , Hébr.  v,  14.  Mais  si  vous  pouvez  vous  con- 
sidérer comme  ayant  été  crucifié  avec  Christ,  com- 
me étant  ressuscité  et  assis  ensemble  avec  lui  dans 
les  lieux  célestes,  alors  quelle  inconvenance,  ou  tout 
au  moins  quelle  ignorance;  n’y  a-t-il  pas  à baser, 
sur  le  principe  que  vous  avez  émis,  un  argument 
contre  l’étude  de  la  prophétie  ! La  Bible  ne  vous 
a-t-elle  donc  été  donnée  que  pour  vous  apprendre 
simplement  comment  échapper  à la  colère  à venir? 
et  ne  voyez-vous  pas  que  ceux  qui  y ont  cru  sont 
exhortés  à croître  dans  la  connaissance  de  Dieu , 
dans  celle  de  l'excellence  de  sa  vocation , des  ri- 
chesses de  la  gloire  de  son  héritage  dans  les 
saints , et  de  toutes  les  choses  que  Dieu  nous  a 
données  dans  sa  grâce  ? Colos.  1, 10;  Ephés.  1, 18; 
1 Corintli.  11 . 12. 

Auriez-vous  donc  épuisé  tous  les  trésors  ca- 
chés dans  la  Bible  quand  vous  y avez  trouvé  ce 
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que  vous  appelez  le  salut  ? Détrompez-vous  et 
connaissez  mieux  le  prix  de  la  Parole  , ainsi  que 
^excellence  de  la  grâce  divine  envers  vous.  I!  est 
des  choses  que  l'œil  n'ci  point  vues  , que  l'oreille 
n'a  point  entendues  , et  qui  ne  sont  point  montées 
au  cœur  de  l'homme  ; que  Dieu  a préparées  a 
ceux  qui  l’aiment  , lesquelles  il  nous  a révélées 
par  son  Esprit , i Gorinth.  ii,  g,  et  que  ceux  aux- 
quels elles  sont  réservées  sont  invités  à sonder 
pour  la  joie  de  leur  foi.  Vous  êtes  appelés  à puiser 
à ces  sources  de  salut  des  eaux  avec  joie,  vous 
rassasiant  , par  la  foi , des  biens  de  la  maison  de 
Dieu , en  attendant  l’heure  où  vous  en  jouirez  par 
la  vue.  Tel  est  votre  privilège  , telle  est  la  muni- 
ficence de  Dieu  à votre  égard;  et  comment  y ré- 
pondez-vous? En  disant  : ce  n’est  pas  là  l’essentiel, 
ce  n’est  pas  là  ce  qui  sauve  ! Quelle  ingratitude,  ou 
tout  au  moins  quelle  ignorance!  Et  puis,  est-ce  là 

montrer  de  l’amour  pour  Jésus  ? est-ce  là  votre 

% 

affection  envers  votre  ami  ? 2 Sam.  xvi , J],  Ah! 
si  vous  êtes  réellement  à ce  Sauveur,  vous  ne  pou- 
vez pas  être  indifférents  à sa  gloire;  pas  plus  à celle 
qui  viendra  , et  qui  est  l’objet  du  témoignage  pro- 
phétique , qu’à  celle  qui  a déjà  été  manifestée, 
d’autant  plus  que  sa  gloire  est  aussi  la  vôtre,  Jean 
xvi,  2 2.  Chaque  nouveau  rayon  que  vous  pouvez 
en  découvrir  à l’aide  des  Ecritures  doit  réchauffer 
et  réjouir  votre  cœur  régénéré  , jaloux  de  voir  le 
nom  du  Seigneur  magnifique  par  toute  la  terre. 
Mais  si  vous  ne  savez  de  quoi  nous  voulons  parler 
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ici  ; si  vous  n’avez  appris  qu’une  seule  chose  de  vo- 
tre Bible , savoir  que  Dieu  vous  a donné  un  Sau- 
veur; si  vous  n’en  faites  aisage  que  pour  vous  as- 
surer de  votre  propre  salut,  la  rapportant  ainsi 
toute  à vous-même  , nous  pouvons  vous  appli- 
quer sans  crainte  cette  sentence  significative  de 
l’Apôtre  : Quiconque  use  de  lait  ne  sait  point  ce 
que  c'est  que  la  parole  de  justice , parce  qu'il  est 
un  enfant , Hébr.  v,  izj* 

Mais  il  faut  le  dire,  l’ignorance  qui  combat  l’é- 
tude des  prophéties  n’est  que  le  bourgeon  d’une 
racine  intérieure  d’amertume  qui  en  jette  bien 
d’autres  de  la  même  espèce.  L’esprit  tendant  tou- 
jours à s’égarer  à proportion  de  la  dureté  du  cœur, 
on  ne  risque  guère  de  se  tromper  en  attribuant  du 
plus  ou  moins  cette  ignorance  à l'affection  de  la 
chair  qui  est  inimitié  contre  Dieu  , Boni,  vin  , 6 : 
car,  à coup  sûr,  elle  ne  peut  être  un  fruit  de  l’Esprit 
du  Seigneur  ; et  il  est  a craindre  que  ceux  qui  sont 
sous  son  influence  ne  soient  dominés  par  un  se- 
cret amour  du  monde,  déguisé,  si  l’on  vent,  sous  de 
belles  apparences  de  modestie,  mais  qui  agit  trop 
agréablement  sur  notre  77219/,  pour  que  celui-ci  ne 
soit  pas  froissé  directement  de  ce  qui  combat  ce- 
lui-là. Or,  il  bien  évident,  d’un  côté,  que  ce  qui 
lance  le  cœur  vers  les  choses  d’en  haut,  et  le  pousse 
du  visible  vers  l’invisible,  du  présent  vers  l'avenir, 
le  détache  par  là  même  de  la  chair  et  du  monde; 
et,  d’un  autre  côté,  que  l’Esprit  prophétique  pro- 
nonce sans  détour,  et  d’une  voix  haute  et  constante, 
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nn  jugement  qui  ne  s’endort  point  et  qui  s’appe- 
santira bientôt  sur  tout  ce  qui  flatte  la  çotwoitise 
de  la  chair , la  convoitise  des  yeux  et  l'orgueil  de 
la  vie  : voyez  Esaïe  11,  io  et  suivants;  xxiv;  xl,  5-8; 
i Corinth.  xv,  24.  Or  la  ruine  de  tous  les  systèmes 
mondains  actuels , pour  faire  place  à l’empire  et 
à la  domination  du  Fils  de  l’homme  , Daniel  vn  , 
i-3,  14,  18,27;  la  manière  péremptoire  dont  ce  ju- 
gement est  annoncé;  les  catastrophes  qui  l’accom- 
pagneront; l’effroyable  misère  de  ceux  qui,  restant 
en  Babylone  , auront  part  à ses  plaies  ; tout  cela 
est-il  bien  rassurant  pour  des  cœurs  que  de  secrets 
liens  tiennent  encore  attachés  à un  ordre  de  choses 
sur  lequel  de  si  graves  sentences  sont  prononcées  ? 
Non  ; il  sera  bien  plus  agréable  sans  doute  de 
mettre  sous  le  boisseau  la  parole  qui  verse  de  si  ef- 
frayantes lueurs  sur  la  vanité  de  l’objet  de  nos  af- 
fections, que  de  renoncer  à ce  dernier  pour  en 
embrasser  un  autre. 

On  nous  contestera  probablement  le  principe 
que  nous  venons  de  poser,  comme  n’étant  pas  ap- 
plicable à tous  les  adversaires  de  l’étude  des  pro- 
phéties. Nous  en  sommes  persuadés  aussi , et  nous 
rendons  grâce  à Dieu  de  ce  qu’en  effet,  chez  quel- 
ques-uns , il  y a plutôt  paresse  ou  faiblesse  de 
vue  que  crainte  de  la  lumière.  Mais  tout  en  re- 
connaissant la  sincérité  et  la  bonne  foi  de  ces 
âmes , toujours  sommes-nous  convaincus  que  là 
où  l’Esprit  de  Dieu  agit  pleinement  et  librement, 
il  ne  saurait  y avoir  opposition  à une  volonté  bien 
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connue  de  Dieu  ; car  quiconque  vit  par  l'Esprit  5 
marche  aussi  selon  l'Esprit , G aï.  v,  2 5.  L’office 
de  cet  Esprit  étant  de  glorifier  Christ  en  nous  et 
de  nous  annoncer  pour  cela  les  choses  à venir  , 
Jean  xvi,  i3,  14,  au  moyen  de  la  Parole  inspirée; 
par  quels  arguments  qu’une  âme  cherche  à colo- 
rer son  dégoût  pour  la  scrutation  des  pages  pro- 
phétiques , elle  ne  pourra  jamais  se  laver  du  re- 
proche de  suivre  dans  cette  occasion  son  propre 
esprit  qui  est  celui  d’une  créature  tombée , et  de 
contrister  l’Esprit  de  Dieu,  le  Consolateur , qui  ne 
nous  conduit  pas  en  quelque  , mais  en  toute  vérité, 
Jean  xvi,  ] 3» 

On  voudra  bien  se  souvenir  qu’ici  nous  jugeons 
non  les  individus , mais  les  principes  ; car  nous  en 
désirons  nullement  scandaliser  les  faibles,  et  encore 

moins  les  condamner.  Avec  un  frère  dans  l’erreur 
sur  quelque  point  particulier  , quoique , sans  au- 
cun doute , notre  sagesse  doive  être  premièrement 
pure  , et  ne  pas  s’accommoder  avec  ce  qui  est  mal 
en  soi,  nous  savons  aussi  par  la  grâce  de  Dieu,  que 
d’ailleurs  il  faut  qu’elle  se  montre  traitable , pleine 
de  miséricorde  et  de  bons  fruits , ne  faisant  point 
beaucoup  de  difficultés  et  sans  hypocrisie,  Jaq.  ui , 
17.  Mais  quand  , abstraction  faite  de  l’application 
aux  individus  , on  attaque  des  choses  et  des  prin- 
cipes 5 il  n’est  pas  possible  d’user  de  ménagements, 
ni  de  faire  trêve  avec  des  erreurs.  Quelqu’aiméque 
puisse  être,  soit  de  Dieu,  soit  de  ses  frères,  celui  dans 
lequel  fermente  un  perdiçieux  levain  , cela  ne 
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change  point  la  nature  de  ce  dernier  ; et  quoique 
enraciné  par  le  temps  et  les  préjugés,  un  principe 
faux  demeure  toujours  tel,  et  doit  être  signalé 
comme  une  suggestion  de  la  chair,  ou  un  fruit  de  la 
sagesse  sensuelle  et  terrestre.  C’est  ce  que  nous 
avons  cru  devoir  faire  relativement  aux  prétextes 
par  lesquels  on  cherche  à couvrir  cette  négligence 
ou  l’on  est  tombé,  relativement  à l’étude  de  la  pro- 
phétie , et  nous  nous  y sommes  crus  d’autant  plus 
autorisés  que  c’est  un  mal  assez  répandu  , même 
chez  des  chrétiens  qui  se  recommandent  par  leur 
instruction  , et  que  ce  mal  est  un  des  traits  carac- 
téristiques de  la  déchéance  de  l’Eglise,  ainsi  qu’une 
des  preuves  de  la  disette  où  elle  se  trouve  au- 
jourd’hui, comme  corps,  de  cette  présence  de 
l’Esprit  qu’on  y ressentait  dans  les  temps  aposto- 
liques (i). 

N’oublions  pas  ce  qui  est  écrit,  i Thess.  v,  19, 

(1)  Cette  assertion,  qui  paraîtra  sans  doute  bien  étrange  à 
plusieurs  do  nos  frères  dissidents,  qui  croient  que  l’Eglise  a 
maintenant  tout  ce  qu’il  lui  faut,  pour  offrir  une  copie  des  temps 
apostoliques,  est  justifiée  par  les  chapitres  11e  jusqu’au  ve  du  li- 
vre des  Actes,  et  les  chap.  xne  et  xive  de  la  lre  Epltre  aux  Co- 
rinthiens. Essayez  de  trouver  de  nos  jours,  ou  d’organiser,  s’il 
est  possible,  des  sociétés  chrétiennes  où  se  manifestent  la  vie 
et  les  dons  spirituels  qui  faisaient  la  beauté  des  Eglises  primi- 
tives, autant  aurait  valu  chercher  l’Arche  dans  le  Temple  au 
retour  de  la  captivité.  Le  fait  est  que  depuis  que  le  monde  s’est 
christianisé  et  que  Babylone  a essayé  de  prendre  la  peau  de  bre- 
bis, la  vraie  Eglise  elle-même  a souffert  de  cette  apostasie  et 
l’Esprit  de  Dieu  n’agit  plus  avec  énergie  au  milien  d’elle. 


ao  : ces  deux  préceptes,  n'cteignez  point  l'esprit , 
ne  méprisez  point  les  prophéties , ne  sont  pas  ac- 
colés l’un  à l’autre  sans  motif;  et  quant  à nous, 
nous  croyons  quhls  s’expliquent  l’un  par  l’autre. 
C’est  donc , quand  l’Eglise  entière  en  reviendra 
à étudier  tout  de  nouveau  les  oracles  du  Seigneur, 
avec  une  pleine  persuasion  que  toute  l'Ecriture 
est  divinement  inspirée  , 2 Tim.  m,  16,  et  qu’elle 
est  dans  son  ensemble,  comme  dans  ses  parties,  le 
miroir  de  la  gloire  de  Jésus;  c’est  quand  le  désir 
de  s’enquérir  de  cette  gloire,  et  de  recueillir  sur  ce 
sujet  toutes  les  pensées  de  l’Esprit,  ramènera  les 
chrétiens  à sonder  les  trésors  et  les  richesses  que 
Dieu  tient  en  réserve  pour  ceux  qui  l’aiment  ; c’est 
alors,  dis-je  seulement,  que  l’on  pourra  s’attendre 
à une  manifestation  réelle  de  ta  puissance  et  de 
la  gloire  de  Dieu  sur  le  corps  de  Christ,  et  que 
l’on  verra  les  croyants , se  hâtant  pour  la  venue 
du  jour  de  Dieu,  prendre  réellement  la  posi- 
tion de  serviteurs  qui  attendent  le  retour  de  leur 
maître,  position  que  l’on  ne  connaît  malheureuse- 
ment que  par  ouï-dire. 

Mais  revenant  à notre  sujet  principal,  et  laissant 
de  côté  une  controverse  que  nous  n’avons  faite 
qu’en  cédant  à la  nécessité  présente,  entrons  main- 
tenant dans  les  preuves  directes  de  l’utilité  et  de 
l’importance  d’une  étude  sérieuse  de  la  prophétie. 

L’apôtre  Paul  nous  apprend  quelle  a été  l’in- 
tention du  Seigneur  en  nous  donnant  sa  parole  : 
Le  monde , nous  dit-il,  n'ayant  pas  connu  Dieu 


par  la  sagesse , le  bon  plaisir  de  Dieu  a.  été  de 
sauver  les  croyants  par  la  folie  de  la  prédication , 
i Corinth.  i,  21.  Se  faire  connaître  afin  qu'il  y 
eût  des  pécheurs  de  sauvés  par  cette  connaissance, 
telle  est  la  dernière  fin  que  Dieu  s’est  proposée 
en  se  révélant  aux  hommes.  Et  comment  le  Sei- 
gneur a-t-il  accompli  cette  pensée  de  son  cœur  ? 
C’est  en  nous  présentant  dans  une  masse  de  faits 
accomplis  ou  à accomplir,  et  dans  une  suite  de 
déclarations,  de  promesses,  de  menaces  et  de  pré- 
ceptes, une  esquisse  de  son  caractère  moral,  un 
tableau  de  ses  perfections  exercées  conjointement 
ou  séparément , de  l’harmonie  qui  règne  entr’elîes 
dans  cet  exercice,  etc.,  etc.  En  particulier,  Dieu 
nous  a révélé  ses  desseins  et  ses  dispositions  à 
l’égard  des  hommes,  par  l’incarnation  de  Jésus  ; le 
second  Adam  qui  est  du  ciel , et  qui  en  est  descendu 
non-seulement  pour  détruire  les  œuvres  du  diable 
en  rachetant  son  peuple  d’une  manière  souve- 
rainement glorieuse  pour  les  perfections  divines, 
mais  encore  afin  de  montrer  à ses  créatures  le  côté 
le  plus  brillant  du  caractère  de  Dieu , savoir  une 
grâce  qui  règne  par  la  justice,  et  une  miséricorde 
pleine  à la  fois  de  profondeur  et  de  sainteté.  Or, 
on  peut  affirmer  sans  se  tromper  que  la  partie 
prophétique  de  la  Bible  est  celle  qui  déploie  avec 
le  plus  de  magnificence  la  nature  adorable  de  Jé- 
hovah , en  tant  qu’elle  nous  présente  le  résumé  de 
l’œuvre  de  Dieu,  qu’elle  est  en  quelque  sorte  la 
dernière  pierre  de  l’édifice,  et  que  sans  elle  la  con- 
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duite  de  la  providence  nous  paraîtrait  souvent 
plus  qu’énigmatique , comme  àAsaph,  Ps.  lxxiii. 

Le  sacrifice  de  la  croix  lui-même  ne  resplendit 
de  tout  son  éclat  qu’à  la  lueur  de  cette  lampe  qui 
brille  dans  un  lieu  obscur,  2 Pier.  1,19:  car  c’est 
elle  qui  nous  le  montre  comme  devant,  tout  en 
rachetant  l’Eglise,  lui  procurer  une  entière  vic- 
toire sur  ses  ennemis,  Apoc.  xii,  12,  et  ensevelir 
dans  un  éternel  oubli  le  péché  d’Israël  et  l’iniquité 
que  ce  peuple  porte  depuis  4°o°  ans.  Et  n’est-ce 
pas  dans  la  prophétie,  même  dans  la  première 
prophétie,  Genèse  ni,  1 5 , que  nous  contem- 
plons par  avance  l’issue  de  la  lutte  engagée  entre 
PEternel  et  le  Prince  de  ce  siècle,  depuis  que  ce 
dernier  a subitement  enlacé  dans  ses  filets  le  pre- 
mier homme  créé  ? Comment  comprendre  sans  elle 
que  Dieu  est  juste  en  toutes  ses  voies  et  plein  de 
bonté  en  toutes  ses  œuvres  ; que  ses  conseils  pris 
dès  long-temps  se  sont  trouvés  être  la  fermeté 
même  ; qu’/7  ré  est  pas  homme  pour  mentir , ni  Fils 
de  l'homme  pour  se  repentir , tant  dans  ses  pro- 
messes que  dans  ses  menaces  ; qu ’//  maintiendra 
sa  vérité  à Jacob  et  sa  miséricorde  à Abraham  ; 
et  qu’il  ne  cesse  ni  d’être  grand  en  conseil  et  abon- 
dant en  moyens , ni  assuré  du  succès  de  son  œu- 
vre, encore  que  les  événements  semblent  tromper 
ses  espérances  et  que  la  malice  des  hommes  et  des 
démons  paraissent  renverser  ses  entreprises  ? Sans 
doute  on  peut  inférer  cela  de  sa  nature  et  de  ses 
perfections  ; mais  des  faits  parlent  plus  haut  que 
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des  inférences  auxquelles , il  faut  le  dire,  les  dé- 
sordres du  monde  actuel  donnent  un  démenti  pres- 
que journalier  ; et  sans  la  connaissance  des  actes 
futurs  de  la  puissance  et  de  la  bonté  de  Dieu  , on 
se  formera , comme  cela  n’arrive  que  trop , et 
comme  les  blasphèmes  de  l’incrédulité  le  prouvent 
assez,  de  bien  maigres  idées  du  pouvoir  souverain 
ou  du  caractère  moral  de  Jéhovah  : car  la  conduite 
mystérieuse  de  la  providence,  pendant  que  cet  au- 
jourd’hui est  nommé,  ferait  souvent  croire  que  le 
Seigneur  n’entend  et  ne  voit  rien  de  ce  qui  se 
passe  ici-bas,  et  qu’il  a abandonné  la  terre  entre 
les  mains  des  méchants.  Mais  la  prophétie  qui  est  en 
quelque  sorte  un  compte-rendu  des  voies  de  Dieu , 
donné  par  une  merveilleuse  bonté  à la  créature  in- 
telligente, lève,  pour  celui  qui  la  médite,  le  scan- 
dale que  tire  l’impiété  du  désordre  apparent  où  Dieu 
laisse  le  monde;  et  les  âmes  attentives  à cette  par- 
tie des  Ecritures,  outre  l’édification  qu’elles  en  re- 
tirent d’ailleurs,  ont  l’avantage  de  pouvoir  ré- 
soudre bien  des  problèmes  relatifs  aux  voies  de 
Dieu,  et  insolubles  pour  ceux  qui  n’étudient  pas  le 
témoignage  prophétique  ou  qui  n’y  cherchent  que 
des  instructions  morales. 

A ce  premier  degré  d’importance  que  présente 
la  prophétie,  nous  en  joindrons  un  second  qu’ap- 
précieront sans  doute  les  chrétiens  jaloux  d’une  ja- 
lousie de  Dieu  pour  la  prospérité  spirituelle  du 
corps  de  Christ,  qui  est  l’Eglise.  Toute  la  conso- 
lation des  anciens  qui,  par  la  Joi\  ont  obtenu  un 
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bon  témoignage , Héb.  xi , 2 , et  par  conséquent 
leur  sanctification  et  leur  détachement  du  monde 
reposaient  en  majeure  partie  sur  l’attente  de  biens 
à venir  que  la  voix  prophétique  de  Dieu  leur  avait 
fait  connaître,  Héb.  xi , 16  : et  ce  qui  soutenait 
David  au  milieu  de  ses  tribulations,  c’est  qu’/ï 
croyait  voir  les  biens  de  /’ Eternel  dans  la  terre 
des  vivants , Ps.  xxvn,  i3.  Or,  nous  pouvons  en 
dire  autant  de  l’Eglise  du  Seigneur  pour  le  temps 
actuel  : c’est  de  la  prophétie  quelle  tire  aussi  sa 
consolation  et  sa  force  pendant  les  jours  de  son 
exil,  jours  de  traverses,  souvent  d’afflictions  et  de 
persécutions,  et  toujours  de  combats.  N’était  en 
effet  l’attente  de  ces  temps  de  r affraîchissement 
qui  viendront  par  la  présence  du  Seigneur , Act. 
ni,  20,  2ij  n’était  le  glorieux  espoir  de  l'adoption , 
c'est-à-dire  de  la  rédemption  de  nos  corps , Rom. 
viii  , 22,  et  la  certitude  que  l'épreuve  de  noire 
foi  nous  tournera  à louange , à honneur  et  à 
gloire  quand  Jésus-Christ  sera  révélé , i Pier.  i,  7, 
comment  pourrions-nous  poursuivre  constamment 
la  course  qui  nous  est  proposée,  supporter  sans 
murmure,  sans  frayeur,  sans  que  le  cœur  nous 
manque  en  chemin,  les  fatigues  et  les  tentations 
multipliées  et  de  toute  espèce  d’un  périlleux  et 
souvent  long  pélérinage  , et  particulièrement  en- 
visager sans  crainte  le  mystérieux  passage  qui  est 
placé  entre  nous  et  le  monde  invisible  ? Il  serait  su- 
perflu d’insister  longuement  sur  ce  principe  qui  se 
recommandera  de  lui-même  à la  conscience  de 
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toute  âme  chrétienne , et  sur  lequel  nous  aurons 
occasion  de  revenir  dans  un  autre  Essai.  Mais  si 
c’est  en  effet  dans  l’avenir , ou  dans  certains  faits 

A J 

dont  l’existence  future  est  certifiée  par  la  voix  des 
prophètes,  que  le  chrétien  puise  des  forces  pour 
vivre  selon  l’esprit  pendant  le  temps  qui  reste  en 
la  chair , i Fier,  iv,  2,  et  qu’il  trouve  des  Elims , 
Exod.  xv , 27 , en  traversant  les  sables  du  désert; 
pourra-t-il , sans  pécher  contre  lui-même  , négli- 
ger de  rechercher  au  livre  de  /’ Eternel,  Es.  xxxiv, 
16,  ce  que  le  Seigneur  a révélé  par  son  esprit  à 
ses  serviteurs  les  prophètes  touchant  les  choses  qui 
doivent  arriver  ensuite!  Apoc.  1, 19.  Nous  conten- 
terons-nous de  ces  idées  vagues  qu’on  trouve  dans 
un  si  grand  nombre  de  traités  de  théologie , tou- 
chant la  nature  du  bonheur  futur,  et  qu’on  ne  sait 
plus  retrouver  dans  la  parole  de  Dieu,  lorsque, ces- 
sant de  l’examiner  superficiellement , on  essaie  de 
la  sonder  et  de  |la  comparer  avec  elle-même  ? Et 
si  l’Ecriture  entre  dans  tant  de  détails  sur  la 
gloire  réservée  pour  les  temps  futurs,  soit  à la 
création  en  général,  soit  à Israël  le  peuple  de 
Dieu  selon  la  chair,  soit  à l’Eglise  qui  est  son 
peuple  spirituel  ; estimerons-nous , chose  super- 
flue , d’en  faire  l’objet  de  nos  investigations  et  de 
nos  méditations  religieuses  ? Certes,  si  notre  épo- 
que est  marquée  par  l’absence,  au  milieu  des  chré- 
tiens, de  cette  joie  ineffable  et  pleine  de  gloire , 
dont  un  apôtre  nous  parle  et  que  l’autre  nous 
prêche,  1 Pier.  1,  8;  Rom.  xn,  12  ; si  notre  ex- 
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périence  nous  instruit  si  peu  de  ce  que  Paul  entend 
par  ce  poids  de  gloire  souverainement  excellente , 
guenfante  noire  courte  et  légère  affliction,  en- 
suite d’un  regard  porte'  sur  les  choses  invisibles  qui 
sont  éternelles , 2 Cor.  iv , 17,  18  , on  ne  doit  l’at- 
tribuer qu’à  l’extrême  ne'gligence  où  l’on  est  tom- 
bé relativement  à l’état  de  la  prophétie  , ou  (sup  - 
posé encore  qu’on  lise  cette  dernière)  à l’habi- 
tude de  laisser  de  côté  les  détails  pour  s’en  tenir 
à des  généralités  ; et  cela  sous  un  prétexte  d’humi- 
lité, qui  bien  souvent  n’est  au  fond  qu’une  paresse 
d’esprit.  Mais  comme  l’on  ne  saurait  jouir  d’une 
solide  paix  qu’en  regardant  la  croix  de  Jésus  sous 
toutes  ses  faces  , ni  d’une  bonne  assurance  qu’en 
contemplant  (qu’on  nous  passe  cette  expression) 
par  le  menu,  l’œuvredu  Seigneur  Jésus;  persuadons- 
nous  bien  que  l'espérance  ne  peut  être  glorieuse 
et  consolante  qu’en  suivant  la  même  règle  pour 
cette  portion  des  Ecritures  qui  en  renferme  la 
substance.  Paul, écrivant  à des  chrétiens  qui  avaient 
reçu  l’ arrhe  de  l'héritage  et  qui  étaient  dans  la  foi 
et  dans  l’amour,  demande  pour  eux  l'esprit  de  sa- 
gesse et  de  révélation  dans  ce  qui  regarde  la  con- 
naissance de  Dieu  , afin  qu'ils  sachent  qu’elle  est 
l' excellence  de  sa  vocation  et  les  richesses  de  la 
gloire  de  son  héritage  dans  les  saints , Eph.  1 , 
r4  , iS  : ne  désirons,  ne  demandons  pas  moins: 
étudions  sous  le  regard  de  Dieu,  les  écrits  des 
prophètes  qui  rendent  témoignage  à ces  richesses, 
et  parcourons  tous  les  coins  du  magnifique  trésor 
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de  consolation  qui  nous  a été  donné  par  leur  mi- 
nistère. 

Mais  consoler  n’est  pas  le  seul  but  de  la  pro- 
phétie, plus  que  de  l’Ecriture  entière.  La  sanctifi- 
cation de  notre  âme  a été  l’un  des  principaux  des- 
seins de  Dieu,  en  nous  ouvrant  les  secrets  de  son 
cœur  \ car  s’il  est  écrit  que  nous  serions  de  misé’- 
râbles  créatures  si  nous  n'avions  d'espérance  en 
Christ  que  pour  cette  vie , i Corinth.  xv,  19  , il  est 
aussi  écrit  que  quiconque  a cette  espérance  en  lui , 
se  purifie  comme  lui  aussi  est  pur , 1 Jean  m,  3. 
Et  quelle  espérance  l’Eglise  a-t-elle  en  son  Chef? 
Celle  de  voir  sa  face  en justice  et  d'être  rassasiée  de 
sa  ressemblance  quand  elle  se  réveillera  au  cri 
et exhortation  et  à la  voix  de  l' Archange  et  de  la 
trompette  de  Dieu , Ps.  xvu,  1 5 , 1 Thés.  îv,  16; 
celle  d’être  la  compagne  de  ses  triomphes,  Âpoc. 
xix,  7,8, 14  ; celle  de  régner  avec  lui  mille  ans , 
Apoc.  xx,  6.  Voilà  précisément  aussi  ce  qui  forme 
la  substance  et  le  fond  de  la  prophétie,  et  ce  que 
reproduisent  souvent  et  sous  diverses  images,  ceux 
qui  ont  annoncé  la  gloire  réservée  à l’Eglise , et 
c’est,  comme  le  dit  Paul , la  puissance  de  cette 
gloire  qui  nous  fortifie  en  toute  force  pour  exercer 
toute  patience  et  tranquillité  d'esprit  avec  joie  , 
Colos.  1,  1 1 . En  effet,  serait-il  possible  de  vivre  dans 
un  espoir  réel  d’être  rendus  semblables  au  Fils  de 
Dieu,  et  assis  une  fois  avec  lui  sur  son  trône,  sans 
que  le  même  Esprit  qui  nous  a remplis  de  cet  es- 
poir ravissant,  nous  contraignit  de  ne  plus  vivre 


nous-mêmes^  mais  pour  celui  qui  est  mort  si  qui  est 
ressuscité  pour  nous?  2 Corinth.  v,  x5.  Lame  qui 
a son  droit  de  bourgeoisie  dans  tes  deux , Phil. 

20,  et  qui  attend , selon  la  promesse  de  Dieu , de 
nouveaux  deux  et  une  nouvelle  terre  où  la  justice 
habitera , 2 Pier.  ru,  i3  , ira-t-elle  ramper  au  mi- 
lieu des  choses  d’ici-bas  et  chercher  son  bonheur 
dans  ce  qui  passera  comme  la  fleur  de  l’herbe  ? La 
chose  n’est  pas  possible  : Eternel , disait  David,  j 'cii 
espéré  en  ta  délivrance  et  j'ai  paît  tes  commande- 
ments ,Ps.  cxix,  166.  Et  ce  que  nous  affirmons  de  la 
puissance  des  événements  à venir  pour  la  purifica- 
tion du  cœur  en  général,  nous  pouvons  l’affirmer 
aussi,  eu  égard  à d’autres  devoirs  en  particulier. 
La  prophétie,  ou  plutôt  les  événements  quelle  an- 
nonce, sont  une  des  bases  sur  lesquelles  repose  la 
conversion,  Act.  xvii,  3o  , 3i  ; la  mortification  du 
péché,  Coîos.  in,  4,  5;  le  renoncement  au  monde  et 
la  pratique  de  la  piété  , 2 Pier.  m,  11-145  la  pa- 
tience dans  les  souffrances,  1 Pier.  iv,  1 2,  i3;  Rom. 
vin,  17;  Hébr.  x,  32-37;  la  fermeté  dans  la  foi, 
1 Jean  11,  28;  la  persévérance  à bien  faire,  Rom. 
11,  6,  7 ; le  support  envers  les  faibles,  Rom.  xiv, 
1 o- 1 3,  etc.,  etc.  Et  il  serait  bien  à désirer  que  ceux 
qui  condamnent  l’étude  des  prophéties  , se  deman- 
dassent si  une  sanctification  qui  ne  repose  pas  et 
qui  ne  peut  pas  reposer  sur  les  motifs  que  nous 
venons  de  présenter,  peut  être  considérée  comme 
bien  agréable  au  Seigneur.  Ce  n’est  donc  pas  une 
étude  dépuré  curiosité,  une  froide  spéculation  sur 
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les  choses  futures,  un  simple  acte  d’obéissance  , 
que  nous  cherchons  à recommander  ici.  Faite  dans 
la  confiance  au  Seigneur  et  dans  la  persuasion  que 
l'entrée  de  Ses  paroles  illumine , quelle  donne  de 
l'intelligence  aux  simples , Ps.  cxix,  ï3o,  cette 
étude,  non-seulement  console  et  réjouit  l’âme,  mais 
elle  l’élève  aux  choses  qui  sont  en  haut,  et  fait 
couler  le  ruissean  des  affections  dans  le  canal  de  la 
volonté  divine.  On  en  verrait  assez  la  preuve  dans 
l’Eglise,  si,  trop  malheureusement  animée  de  l’es- 
prit de  celle  de  Laodicée,  elle  n’avait  pas  oublié 
que  la  prophétie  est  un  signe  aux  croyants , i Co- 
rintli.  xiv,  22  ; et  qu’un  soigneux  examen  des  gloi- 
res qui  leur  sont  destinées  est  son  privilège  aussi 
bien  que  son  devoir. 

Car  c’est  là , en  effet , le  devoir  des  chrétiens  ; 
et  en  insistant  auprès  d’eux  sur  l’importance. qu’ils 
doivent  attacher  à la  portion  prophétique  des  Ecri- 
tures, nous  sommes  sous  l’influence,  et  nous  en 
appelons  à l’autorité  d’un  précepte  sur  le  sens  et 
la  valeur  duquel  personne  ne  peut  se  tromper.  Il 
est  renfermé  en  2 Pier.  1,  19-21,  ou  l’Apôtre  s’ex- 
prime ainsi  : Nous  avons  aussi  la  parole  des  Pro- 
phètes plus  ferme  , à laquelle  vous  faites  bien 
d'être  attentifs  comme  à une  lampe  qui  brille  dans 
un  lieu  obscur  jusqu'à  ce  que  le  jour  commence 
à luire  et  que  l'étoile  du  matin  se  lève  dans  nos 
cœurs  ; sachant  ceci , qu'aucune  prophétie  ne  pro- 
cède d'aucun  mouvement  particulier  ; car  la  pro- 
phétie n'a  point  été  apportée  autrefois  par  la  vo - 
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lonté  humaine ; mais  que  les  saints  hommes  de 
Dieu  ont  parlé  étant  poussés  par  l'Esprit.  Il  n’est 
pas  possible,  comme  on  le  voit,  d’être  plus  ex- 
plicite. La  prophétie  est  quelque  chose  de  très- 
ferme  : c’est  une  lampe  qui  est  destinée  à éclairer 
l’Eglise  dans  cette  économie  où  nous  ne  voyons 
qu' obscurément , et  où  nous  ne  connaissons  qu'en 
partie , i Corinth.  xm,  12,  jusqu’au  moment  où 
Christ,  r étoile  brillante  du  matin , Apoc.  xxn,  16, 
se  lèvera  et  apportera  la  parfaite  joie  à ses  enfants 
par  sa  présence  : c’est  une  parole  qui  n’est  point 
procédée  de  la  volonté  ou  de  l’esprit  de  l’homme , 
comme  les  prophéties  des  séducteurs  d’autrefois  , 
Jérém.  xxm,  26,  3a,  mais  qui  vient  de  Dieu  même 
par  l’entremise  des  hommes  auxquels  il  a voulu  se 
révéler  immédiatement.  Comment  donc  n’être  pas 
attentifs  à la  prophétie?  combien  est  grande  son 
utilité  pour  l’Eglise  de  Dieu?  Voilà,  en  abrégé,  la 
pensée  de  l’Apôtre,  pensée  sur  laquelle  nous  aurons 
encore  lieu  de  revenir;  et  la  conséquence  qui  en 
découle  naturellement,  c’est  que  se  dispenser , soit 
par  un  motif,  soit  par  un  autre,  d’étudier  les  Ora- 
cles de  Dieu  proprement  dits,  c’est  se  priver  d’une 
grande  bénédiction,  et  laisser  croire  qu’on  ne  les 
regarde  que  comme  la  production  d’un  mouve- 
ment particulier,  et  non  comme  une  parole  sortie 
de  la  bouche  de  Dieu.  Que  le  Seigneur  nous  pré- 
serve de  ce  travers  là  ! 

Ainsi  bienheureux  est  celui  qui  lit  et  ceux  qui 
écoutent  les  paroles  de  cette  prophétie , parce  que 
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le  temps  est  proche.  Apoc.  1,  3.  Cette  déclaration 
qui  se  trouve  en  tête  du  livre  de  la  Nouvelle  Al- 
liance qu’on  s’accorde  à juste  titre  à regarder 
comme  le  plus  obscur  et  le  plus  difficile  à entendre^ 
nous  montre  quelle  est  l’opinion  du  Seigneur  lui- 
même  sur  le  sujet  qui  nous  occupe.  Et  nous  espé- 
rons, chers  lecteurs,  quelle  aura  auprès  de  vous 
un  poids  dont  nous  pouvons  nous  réclamer  pour 
vous  prier  de  prendre  en  considération  les  pa- 
ges précédentes.  Oui , Dieu  veut  pour  votre  bon- 
heur personnel  , et  pour  sa  gloire , que  vous 
vous  enquerriez  de  ce  qu’il  lui  a plu  de  vous  ré- 
véler des  futures  destinées  de  l’Eglise  et  du 
monde  ainsi  : ne  mettez  pas  en  avant,  pour  vous 
soustraire  a cette  obligation,  des  paroles  sans 
science  qui  obscurcissent  le  conseil  de  Dieu , Job 
xxxix,  2.  La  prophétie  est  quelque  chose  de  pro- 
fond il  est  vrai  ; mais  il  y a un  Esprit  qui  sonde 
toutes  choses , même  les  choses  profondes  de  Dieu , 
i Corinth.  ii  , 1 1 , et  qui,  si  vous  le  demandez  à 
votre  Père  céleste , vous  conduira  en  toute  vérité , 
et  vous  annoncera  les  choses  à venir.  Jean  xvi,  i3. 
Elle  renferme  des  choses  difficiles  à entendre  que 
les  ignorants  et  les  mal  assurés  peuvent  tordre 
comme  ils  tordent  aussi  les  autres  Ecritures  à 
leur  propre  perdition , 2 Pierre  111,  16;  mais  il  est 
aussi  écrit  que  le  secret  de  /’ Eternel  est  pour  ceux 
qui  le  craignent , quel' Eternel  est  bon  et  droit , et 
qu'il  enseignera  sa  voie  aux  débonnaires , Ps.  xxv, 
9 , 1 4-  Non,  Dieu  ne  nous  a point  donné  une  pierre 

2 


26 


au  lieu  de  pain  en  nous  donnant  sa  sainte  parole. 
Il  ne  nous  a pas  commandé  d’être  attentifs  à la  voix 
de  ses  prophètes,  et  n’a  pas  attaché  un  privilège  à 
cette  attention  , sans  nécessité  ni  utilité  réelle  : 
c’est  donc  à notre  préjudice  et  aux  dépens  de  notre 
paix  que  nous  reculerions  devant  une  obligation 
qui,  d’ailleurs,  nous  est  imposée  par  l’autorité  la 
plus  souveraine. 

Rejeter  la  prophétie  est  évidemment  une  œuvre 
de  ténèbres;  car  c’est  la  prophétie  qui  frappe  d’une 
sentence  de  mort  toutes  les  machinations  de  l’Ad- 
versaire des  conseils  du  Très-Haut, et  qui  justifie 
cette  parole  : Or,  le  Dieu  de  paix  brisera  bientôt 
Satan  sous  vos  pieds , Rom.  xvi,  20.  Et  il  serait 
à propos  que  ceux  qui  entrent  dans  une  sorte  de 
connivence  avec  l’ennemi  de  Dieu  et  des  hommes, 
considérassent  que  le  mépris  de  la  prophétie  esta 
la  fois  un  signe  de  Piniquité  des  derniers  jours,  aussi 
bien  que  le  moyen  qui  amenèra  l’apostasie  des 
nations;  2 Fier.  11,  5,  4?  Rom.  x , 25.  Or, 
cette  folie  est  d’autant  plus  grande  que  nous  avons 
une  expérience  qui  proclame  assez  hautement  Futilité 
d’une  attention  sérieuse  à la  voix  de  la  prophétie, 
comme  de  la  misère  de  ceux  qui  l’ont  écoutée  avec 
insouciance.  Noé,  Loth,  Rahab  et  d’autres,  échap- 
pèrent aux  jugements  que  Dieu  fit  tomber  sur 
leurs  contemporains,  parce  qu’ils  craignirent  les 
avertissements  du  Seigneur  ; mais  ceux  qui  y 
furent  inattentifs,  comme  les  hommes  du  temps 
de  Noé,  les  habitants  de  Sodome,  Pharaon  et  les 
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moqueurs  d’Israël , furent  enveloppes  dans  les  ju- 
gements auxquels  ils  n’avaient  pas  voulu  croire. 
Tâchons  de  nous  souvenir  que  ces  choses  ont  été 
écrites  pour  notre  instruction  : le  même  danger , 
nous  l’avouons  , ne  menace  pas  les  vrais  disciples  : 
mais  il  y a toujours  un  mal  dans  la  désobéissance, 
et  ces  exemples  sont  là  pour  nous  le  faire  éviter. 

Quant  aux  principes  qui  peuvent  nous  faciliter 
l’intelligence  des  révélations  prophétiques  , nous 
rappellerons  ce  que  nous  avons  dit  en  commen- 
çant, c’est-à-dire  qu’en  les  exposant  nous  nous  im- 
poserions autant  de  brièveté  que  possible,  ne  pou- 
vant les  développer  dans  leur  entier  sans  ris- 
quer de  lasser  l’attention  de  nos  lecteurs.  Ainsi, 
nous  nous  arrêterons  seulement  à deux  d’entr’eux, 
e nous  nous  bornerons  à indiquer  les  autres  en 
peu  de  paroles. 

Premier  principe.  La  majeure  partie  des  pro- 
phéties est  encore  non  accomplie  dans  son  entier. 
Nous  disons  dans  son  entier , parce  que  plusieurs 
événements  passés  y ont  trouvé  un  accomplisse- 
ment partiel , en  tant  que  types  ou  figures  de  ceux 
qui  en  sont  les  objets  réels.  Ainsi , par  exemple, 
les  prédictions  contre  Babylone  ont  été  en  partie 
réalisées  dans  la  chute  de  la  capitale  du  royaume 
Chaldéen;  mais  il  est  parlé  dans  le  Nouveau-Testa- 
ment d’une  autre  Babylone  dont  la  ruine  est  le  su- 
jet spécial  des  oracles  menaçants , renfermés  en 
Isaïe  xin, et  Jérémie  l.  li,  Apoc.  xvm. — Plusieurs 
circonstances  de  Matthieu  xxiv  rappellent  ce  que 
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l’historien  juif  Josephe  nous  a laissé  par  écrit  sur 
la  ruine  de  Jérusalem;  et  néanmoins  une  compa- 
raison de  ce  chapitre  avec  d’autres  portions  des 
Ecritures  prouvent  jusqu’à  l’évidence  que  Jésus 
y traite  de  son  avènement , de  la  fin  du  siècle  (i)  et 
d’événements  encore  futurs  , relatifs  à la  ruine  de 
Jérusalem  (2).  Mais  tout  en  faisant  cette  conces- 
sion , nous  croyons  qu’il  est  nécessaire  de  prému- 
nir aussi  nos  lecteurs  contre  un  piège  dans  lequel 
sont  tombés  plusieurs  chrétiens  respectables,  et 
qui  consiste  à négliger  l’anti-type  pour  s’attacher 
au  type  5 et  souvent  à prendre  le  type  pour  sujet 
direct  de  la  prophétie.  Ainsi,  parce  que  l’esprit  qui 
doit  enfanter  l’ Antéchrist  à venir , 1 Jean  11,  18, 
se  retrouve  évidemment  dans  le  Papisme  et  le  Ma- 

(1)  La  fin  du  siècle  ou  de  Y âge  : c’est  là  le  sens  de  l’original 
qui  devrait  être  ainsi  rendu  en  Matth.  xm , 39,  40,  49,  où  il 
indique  le  terme  de  l’économie  actuelle , comme  le  siècle  à ve- 
nir indique  celle  qui  la  suivra,  ou  l’économie  Milleniale,  Matth. 
su,  32  ; Eph.  1,  21. 

(2)  Nous  avons  par  des  textes  parallèles  des  preuves  de  cette 
assertion  : 

1°  Il  est  certain  que  Matth.  xxiv,  21  , est  parallèle  de  Jé- 
rémie xxx,  5,  7,  et  Daniel  xii,  1,  qui  chacune  annoncent  une 
détresse  dont  Israël  est  immédiatement  délivré.  — Ici  nous 
voyons  que  celte  délivrance  est  opérée  par  la  venue  du  Sau- 
veur. — Les  deux  événements  se  trouvent  aussi  réunis , Zach. 
xiv,  1-5. 

2°  Le  verset  15  du  même  chapitre  est  exactement  parallèle 
à Daniel,  ix,  27,  xi , 31.  Or  nous  verrons  plus  loin  que 
ces  événements  sont  encore  futurs;  donc  ce  chapitre  n’est  pas 

accompli. 
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hométisme,  ainsi  que  dans  les  moyens  par  lesquels 
ces  deux  hérésies  se  sont  établies,  on  a appliqué  à 
l’une  et  à l’autre  des  prophéties  dont  plusieurs 
détails  sont  loin  de  cadrer  avec  ces  hérésies,  les 
circonstances  de  leur  origine  ou  celles  de  leur  pro- 
pagation, ainsi  que  la  suite  nous  le  montrera.  En 
général , Dieu  s’est  exprimé  toujours  assez  claire- 
ment pour  que,  quand  les  choses  arrivent,  ses  en- 
fants le  croient,  Jean  xiv  , 29  : et  puisque  l’on 
n’est  rien  moins  que  d’accord  sur  une  foule  d’évé- 
nements passés  que  l’on  s’est  imaginé  retrouver 
dans  la  prophétie  et  notamment  dans  l’Apocalypse , 
ce  désaccord  indique  évidemment  que  ces  évé- 
nements n’ont  pas  été  le  sujet  des  prophéties 
avec  lesquelles  on  a voulu  les  faire  coïncider  ; car 
on  n’a  point  de  doute  sur  l’accomplissement  de 
celles  qui  regardent,  par  exemple,  la  captivité  deBa- 
bylone,la  dispersion  des  Juifs, oula  première  venue 
de  Jésus- Christ.  N’est-il  pas  permis  de  croire  que 
quand  les  visions  apocalyptiques  se  réaliseront, 
l’effet  en  sera  tel  que  le  retentissement  en  parvien- 
dra aux  oreilles  des  plus  petits  d’entre  les  saints , 
et  que  sans  le  secours  de  leurs  docteurs,  ils  verront 
comment  Dieu  glorifiera  Sa  parole?  — C’est  donc 
avec  la  pensée  que  nous  avons  d’immenses  dé“ 
couvertes  à faire  dans  le  livre  de  Dieu  , et  que 
nous  n’avons  atteint  que  les  premiers  filons  de 
cette  mine  si  riche,  qu’il  faut  en  commencer  l’ex- 
ploitation. Sans  cette  conviction  préalable  , il  nous 
arrivera  comme  à maints  et  maints  commentateurs 
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qui  ont  usé  leurs  forces  pour  le  néant  et  sans  fruit, 
et  qui  sont  tombés  complètement  à faux  dans  leurs 
prédictions  sur  les  destinées  du  monde  et  de  l’E- 
glise ; tout  cela  par  suite  de  cette  erreur  si  com- 
mune qui  fait  de  la  parole  des  prophètes , un  tré- 
sor plus  d a moitié  épuisé.  Que  n’a-t-on  pas  écrit, 
par  exemple,  sur  l’Apocalypse  ? Eh  bien!  si  l’on 
eût  fait  attention  seulement  au  premier  verset  de 
ce  livre,  on  n’en  eût  pas  tant  de  fois  torturé  le 
sens;  car  il  est  intitulé  non  pas  la  Révélation  de 
Jean , mais  la  Révélation  de  Jésus-Christ , c’est-à- 
dire  l’histoire  de  la  manifestation  ou  de  la  venue 
du  Sauveur,  et  des  jugements  qui  doivent  la  pré- 
céder ; ce  dont  nous  trouvons  un  abrégé  en 
Mattli.  xxiv  et  Luc  xxi.  Nous  signalons  cette 
erreur,  parce  qu’outre  les  inconvénients  majeurs 
qu’elle  met  à l'intelligence  des  prophéties,  elle  place 
les  chrétiens,  et  les  ministres  de  la  Parole  en  par- 
ticulier , dans  une  position  tout-à-fait  fausse.  Au- 
jourd’hui, plusieurs  en  sont  venus  à n’attendre  pour 
le  monde  d’autre  jugement  que  celui  qui  est  ap- 
pelé le  dernier , et  qui  aura  lieu  après  le  Millenium  ; 
tandis  qu’il  y en  a un  terrible  qui  se  prépare  pour 
les  nations  de  la  terre  avant  cette  époque  de  béné- 
diction et  de  paix;  jugement  dont  les  détails  rem- 
plissent les  pages  de  ces  anciens  prophètes  desquels 
l’Apocalypse  est  tirée  en  majeure  partie.  En  sorte  , 
qu’au  lieu  de  voir  dans  ces  nations  de  la  terre 
qui  ont  embrassé  extérieurement  l’Evangile,  une 
grande  statue  qui  sera  brisée  , Daniel  n , un  cri- 
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minel  condamné  à mort , on  attend  pour  elles  de 
meilleurs  jours  à la  fin  de  l’économie  actuelle,  et 
l’on  flatte  l’Eglise  de  l’espoir  , hélas  ! bien  chimé- 
rique, qu’elle  sera  un  centre  d’attraction  pour  tous 
les  peuples  de  l’univers  ; tandis  qu’au  fait  le  trou- 
peau du  Seigneur  restera  petit,  pauvre,  méprisé  , 
jusqu’au  jour  des  noces  de  l’Agneau , et  que  l’au- 
rore de  ce  jour  sera  marquée  par  l’abolition  de  tonie 
principauté,  puissance  ou  force,  et  par  la  révéla- 
tion du  Fils  de  l’homme  sur  les  nuées  du  ciel. 

Notre  second  principe , qui  servira  à justifier  le 
premier,  est  celui-ci  : Prenez  la  prophétie  dans 
son  sens  littéral , et  si  vous  y trouvez  des  expres- 
sions, des  images  5 des  descriptions  qu’on  appelle 
allégoriques , ou  des  faits  exposés  sous  forme  de 
vision  , interprétez  l’Ecriture  par  l’Ecriture  , et  ne 
donnez  d’autre  explication  à ces  visions,  à ces 
images  ou  à ces  descriptions,  que  celle  que  le  Sei- 
gneur en  a donné.  Ordinairement  le  Saint-Es- 
prit s’explique  dans  le  moment  même , surtout 
quand  il  s’agit  de  visions,  comme  en  Daniel,  chap. 
h,  iv,  vii  , viii ; Ezéch.  xxxvn,  et  une  foule  d’au- 
tres endroits.  Dans  quelques  cas  , l’allégorie  peut  se 
prolonge;  mais  plus  tard  vous  en  trouverez  l’inter- 
prétation. C’est  le  défaut  d’attention  à ce  principe 
qui  a conduit  dans  de  graves  erreurs  des  personnes 
bien  intentionnées,  lorsqu’elles  ont  voulu  étudier 
la  prophétie,  et  qui  a semé  sur  leur  sentier  d’inex- 
tricables obstacles.  On  a voulu  ne  voir  qu’un  sens 
figuré  dans  la  majeure  partie  des  oracles  de  la  Bi- 
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ble,  encore  que  le  sens  fut  évidemment  propre  ; 
et  l’on  comprend  quel  vague  et  quelle  confusion 
il  en  est  résulté , outre  que  l’on  a exposé  la  parole 
de  Dieu  à la  risée  des  incrédules,  et  qu’on  s’est 
exposé  soi-même  à prononcer  des  jugements  et  à 
concevoir  des  espérances  que  l’Esprit  Saint  ne 
sanctionnait  pas.  Persuadons-nous  bien  que  Dieu 
n’a  pas  caché , mais  révélé  ses  desseins  dans  les  Ecri- 
tures, et  qu’il  a parlé  de  manière  à être  compris. 
Il  y a une  sorte  d’impiété  à dire  que  Dieu  met  en 
avant  des  similitudes  quand  il  manifeste  l’intention 
de  se  faire  connaître  : et  avant  d’adopter  une  mé- 
thode d’interprétation  qui  fait  plus  ou  moins  re- 
jaillir sur  Lui  ce  reproche,  on  devrait  y regarder 
à deux  fois.  Quanta  nous,  nous  ne  pouvons  y voir 
que  le  fruit  d’un  esprit  abandonné  à lui-même,  ou 
qui  marche  à la  lueur  de  son  propre  feu,  quoique 
d’ailleurs  ses  intentions  puissent  être  pures.  Car , 
de  ce  que  Dieu  a parlé  quelquefois  en  visions  ou 
en  symboles  , s’en  suivra-t-il  que  toute  prophétie 
soit  symbolique  ? Et  de  ce  que  le  Seigneur  a in- 
terprété ces  visions  , en  peut-on  conclure  légiti- 
mement que  chaque  oracle  ait  besoin  d’une  inter- 
prétation , et  que  nous  soyons  chargés  de  la  faire  ? 
Non  sans  doute;  car  d’un  fait  particulier  on  ne 
peut  pas  tirer  une  conséquence  générale.  D'ailleurs, 
sur  quelle  base  scripturaire  appuyer  ce  système  ? 
sur  aucune  quelconque.  On  ne  conçoit  pas  même 
comment  ceux  qui  le  soutiennent  ne  sont  pas  en 
quelque  sorte  scandalisés  du  résultat  de  leurs  inu- 
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tiles  efforts  et  des  difficultés  multipliées  dans  les- 
quelles ils  s’engagent;  car,  pour  être  conséquents 
avec  eux-mêmes,  ils  sont  forcés  d’admettre,  comme 
coexistants,  certains  faits  entièrement  contradic- 
toires, de  confondre  des  choses  que  Dieu  a dis- 
tinguées , de  séparer  ce  qu’il  a joint , et  de  faire 
démentir  la  Bible  par  la  Bible  (i).  Il  faut  néan- 
moins en  bénir  Dieu  , cette  manie  de  spiritualiser 
les  oracles  du  Seigneur  perd  peu  à peu  de  son 
crédit  auprès  des  examinateurs  consciencieux  des 
prophéties.  A force  de  travailler  sans  succès  et  de 
pêcher  toute  la  nuit  sans  rien  prendre , plusieurs 
ont  enfin,  à leur  grande  satisfaction,  embrassé  le 
système  que  nous  offrons  à nos  lecteurs , et  qui 
est  à la  fois  le  plus  naturel,  le  plus  simple  et  le  plus 
biblique. 

(1)  C’est  particulièrement  ce  qui  arrive  quand  on  cherche  à 
faire  des  applications  à l’Eglise  de  ce  qui  est  écrit  touchant  Jé- 
rusalem, Jacob,  Sion,  etc.  — Il  en  résulte  que  ceux  qui  ne  sont 
élus,  d’après  le  Nouveau-Testament,  que  pour  des  bénédictions 
spirituelles,  pour  souffrir  l’opprobre  des  nations,  et  pour  être 
toujours  un  petit  troupeau,  doivent,  d’après  l’Ancien,  s'agran- 
dir jusqu'au  bout  de  la  terre  , ramasser  toutes  les  richesses  des 
nations,  voir  les  étrangers  rebâtir  leurs  murailles,  et  tous  les 
rois  de  la  terre  se  prosterner  devant  eux.  — Mais , dira-t-on  , 
ceci  est  pour  l’avenir. — Oui , pour  l’avenir  du  peuple  juif  ; car 
dans  quel  endroit  de  leurs  écrits  les  Apôtres  promettent-ils  un 
autre  sort  à l’Eglise  sur  la  terre,  que  celui  des  combats,  des 
pleurs  et  de  la  souffrance?  Et  quelle  autre  fin  à cet  état  humi- 
liant, que  la  résurrection  à l’arrivée  du  Chef?  — Nous  le 
disons  hardiment,  c’est  séduire  et  tromper  l’Eglise  que  d’inter- 
préter la  Bible  de  cette  manière. 


a 
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Nous  disons  le  plus  biblique;  non  pas  que  la  pa- 
role nous  fournisse  une  règle  proprement  dite 
sur  la  manière  d’interpréter  les  prophéties,  mais 
parce  qu’elle  nous  présente  a cet  égard  des  exem- 
ples qui  ne  peuvent  pas  nous  laisser  dans  le  vagne 
sur  la  méthode  que  nous  cherchons.  Comment  con- 
naîtrons-nous la  parole  que  V Eternel  n'a  point 
dite  P Quand  ce  prophète-là  aura  parlé  au  nom  de 
V Eternel , et  que  la  chose  ne  sera  point , ni  ri  arri- 
vera point , cette  parole  sera  celle  que  /’ Eternel 
ne  lui  a point  dite , Deut.  xvm,  21,  22.  Tel  est 
le  caractéristique  de  la  fausse  prophétie  tracé  par 
la  plume  du  St-Esprit  : et  c’est  aussi  celui  que 
nous  présenterons  pour  distinguer  la  fausse  inter- 
prétation de  la  vraie.  Comparez  celle  qui  est  littérale 
avec  celle  qui  ne  l’est  pas,  et  vous  verrez  que  cette 
dernière  laisse  après  elle  un  vague  pénible,  que  ceux 
qui  l’admettent  ne  sont  pas  d’accord  entr’eux , et 
que,  selon  le  caprice  des  interprètes,  la  même  pré- 
diction a quelquefois  été  appliquée  à trois  ou  qua- 
tre événements  différents;  témoin  les  commentaires 
qui  ont  paru  jusqu’ici  sur  l’Apocalypse.  De  com- 
bien de  prophéties  n’a-t-on  pas  été  inondé  dans  un 
temps,  et  qui  se  sont  trouvées  fausses  après  coup, 
malgré  la  confiance  avec  laquelle  on  les  présentait  ? 
Que  de  théologiens  protestants  qui  ont  annoncé  la 
chute  du  papisme  pour  la  fin  du  siècle  dernier 
seraient  confus  de  leurs  visions , s’ils  vivaient  en- 
core! Ces  preuves-là  sont  bien  suffisantes  contre 
le  système  que  nous  combattons;  système  qui  n’est 
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nullement  fondé  sur  l’analogie  de  la  foi.  Mainte- 
nant, voyez  si  vous  pouvez  faire  le  même  reproche 
à celui  que  nous  proposons.  Sans  doute  , devant 
lui  le  nombre  des  prophéties  qu’on  regarde  comme 
accomplies  se  trouvera  considérablement  réduit; 
mais  qu’importe  pourvu  qu’il  soit  biblique?  Or  la 
preuve  que  nous  n’allons  pas  trop  loin,  c’est  la 
manière  dont  se  sont  accomplis  quantité  d’anciens 
oracles  qui  ne  sont  plus  que  de  l’histoire  pour  nous. 
Nous  laisserons  de  côté  le  témoignage  que,  sans  s’en 
douter,  plusieurs  incrédules  célèbres,  tels  que  Vol- 
ney,  ont  rendu  a l’accomplissement  littéral,  jus- 
ques  dans  leurs  moindres  détails,  d’un  grand  nom- 
bre d’événements  prophétiques  (i)  : et  nous  nous 
contenterons  de  mettre  en  regard  quelques-uns  des 
passages  de  l’Ancien-Testament,  qui  concernent 
la  personne  et  l’œuvre  du  Messie,  avec  ceux  du 
Nouveau  qui  en  montrent  l’accomplissement.  Les 
faits  parieront  d’eux-mêmes  en  notre  faveur.  Qu’on 
veuille  donc  prendre  la  peine  de  comparer  en- 
tr’eux  les  passages  suivants  : 

(1)  Sans  l’approuver  , dans  tout  ce  qu’il  renferme  , nous  re- 
commanderons à nos  lecteurs  un  ouvrage  sur  l’accomplissement 
littéral  de  la  prophétie  par  M.  Keith  , dont  un  frère  , M.  Rî- 
sler,  libraire  à Paris , a publié , il  n'y  a pas  long-temps , une 
2e  édition. 


PROPHÉTIE. 


ACCOMPLISSEMENT. 


Esaïe  xi , 1. 

— vii  , 14. 
Michcé  v , 2. 

Esaïe  liii  , 2. 

Psaura.  xli  , 9. 
Esaïe  liii  ,1  3, 
Zacharie  xi , 12. 

— — 13. 
Esaïe  liii  , 7. 

— l , 6. 
Psaume  xxn  , 16. 
Esaïe  liii  , 12. 
Psaume  xxn , 7. 

— - 18. 

— lxix  , 23. 

Esaïe  liii  , 10. 

Ps.  xxii  ,8,9. 
Esaïe  liii  , 12. 
Exode  xii  , 46. 
Psaume  xxxiv  , 20. 
Daniel  ix,  24. 

— — 26. 

Esaïe  liii  , 4. 

— — 9. 

Psaume  xvi , 10. 


Matth.  i,l,  etc, 

— — 23. 

— ii , 1 , etc. 

Luc  n , 1 , etc. 

Matth.  xm , 57. 

Jean  i , 11 . 

Matth.  xxvi , 23. 

— — 56. 

— — 14,  15. 

— xxvii,  7. 

— — 12. 

— — 30. 

Jean  xix  , 23. 

Marc  xv  , 27 , 28. 
Matth.  xxvii  , 39. 

Jean  xix  , 23  , 24. 
Matth.  xxvii,  34  , 48. 

— xxvi , 38. 

— xxvii,  43. 

Luc  xxiii  , 34. 

Jean  xix , 33. 

Hébr.  x , 12-18. 

2 Corinth.  v , 21. 

1 Pierre  n , 24. 

Jean  xix , 38-42. 
Matth.  xxvii i,  3. 


Faudra-t-il  faire  ici  un  grand  effort  d’esprit 
pour  établir  la  parfaite  coïncidence  du  Nouveau- 
Testament  avec  l’Ancien  ? Non  ; il  n’est  pas  né- 
cessaire de  rien  forcer  ni  de  rien  spiritualiser;  tel 
est  l’oracle,  tel  est  le  fait  correspondant.  Interpré- 
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tons  donc  d’après  cette  règle  les  prophéties  non 
accomplies , ou  plutôt  lisons-les  d’après  cette  rè- 
gle ; car  on  voit  bien  ici  qu’il  n’y  a pas  lieu  à in- 
terprétation, le  sens  étant  parfaitement  clair.  Pour- 
quoi , en  effet , Dieu  aurait-il  parlé  littéralement 
à nos  devanciers  et  allégoriquement  pour  nous  ; 
et  pourquoi  les  prophéties  qui  regardent  les  choses 
passées , n’étant  pas  exprimées  en  termes  figurés  , 
supposerions-nous  que  Dieu  a employé  ce  dernier 
style  dans  celles  qui  ont  pour  objet  la  venue  ou 
le  règne  de  Christ , la  conversion  et  le  rétablis- 
sement des  Juifs,  la  gloire  de  l’Eglise , etc. , etc.? 
Que  la  grandeur  , le  merveilleux,  même  l’espèce 
d’improbabilité  des  événements  annoncés  , ne  nous 
fassent  pas  céder  à la  tentation  de  faire  une  énig- 
me ou  une  allégorie  de  la  parole  du  Seigneur. 
Souvenous-nous  de  ces  paroles  si  remarquables 
d’un  prophète,  à l’occasion  de  la  présence  person- 
nelle de  Jésus  au  milieu  de  Jérusalem  restaurée  , 
et  de  fa  prolongation  de  la  vie  humaine  pendant 
son  règne  terrestre  : S'il  semble  difficile  aux 
yeux  du  reste  de  ce  peuple , que  cela  arrive 
en  ces  jours-là , sera-t-il  pourtant  difficile  de- 
vant mes  yeux  , a dit  /’ Eternel  des  armées  P 
Zach.  viii,  6.  Pensons  surtout  à ce  peuple  qui , 
sans  doute,  n’eût  jamais  crucifié  le  Seigneur  de  la 
gloire  (quoiqu’il  le  fallut , eu  égard  au  décret  de 
Dieu)  s’il  eût  pris  à la  lettre  le  xxne  Psaume  et  le 
Line  chapitre  d’Esaïe;  et  que  cette  leçon  ne  soit  pas 
perdue  pour  nous,  lors  même  que  nous  ne  ris- 


38 


quons  pas  d’être  rejetés  de  Dieu  comme  ce  peuple. 
Une  erreur  involontaire  ne  vous  séparera  point 
de  Jésus,  il  est  vrai , parce  qu’il  a pitié  des  igno- 
rants et  des  errants  : mais  vous  aurez,  du  moins  , 
le  grand  désavantage  de  ne  connaître  que  quelques 
rayons  de  la  gloire  de  Christ , au  lieu  de  la  con- 
templer, comme  dans  un  miroir,  à visage  décou- 
vert : vous  contristerez  du  plus  au  moins  l’Esprit 
de  vérité,  et  vous  en  viendrez  à n’avoir,  sur  les 
choses  à venir , qu’une  persuasion  appuyée  sur 
des  peut-être,  au  lieu  d’être  fondés,  comme  les 
partisans  du  sens  littéral , sur  une  parole  très- 
ferme  , 2 Pier.  1,19,  qui  satisfait  le  cœur  et  le 
réjouit. 

Ayant  ainsi  taché  d^ôter  du  chemin  deux  obsta- 
cles à l’intelligence  des  prophéties,  nous  ne  ferons 
plus  que  donner  brièvement  quelques  directions 
qui , avec  l’aide  de  Dieu , tendront  à applanir  la 
voie  'a  ceux  qui  désireront  y marcher.  Elles  sont 
fondées  sur  l’expérience  de  personnes  pieuses,  et 
seront  certainement  appréciées  par  les  fidèles  qui 
essayeront  de  les  mettre  en  pratique; 

i°  Etudiez  les  jalons  de  la  prophétie.  Par-là  , 
nous  entendons  les  faits  proéminents  de  cette  der- 
nière, ceux  qui  occupent  les  sommités  de  la  chaîne 
des  événements  prophétiques,  ceux  sur  lesquels  la 
parole  revient  souvent  et  avec  le  plus  de  détail.  Un 
fait  de  Ge  genre,  bien  connu  et  bien  étudié , est  le 
moyen  d’avoir  la  clef  de  beaucoup  d’autres , qui 
ne  deviennent  réellement  intelligibles  que  lorsque 
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ce  fait-là  est  bien  compris.  Qui  est-ce  qui  ayant  eu 
les  yeux  ouverts,  par  exemple  sur  la  doctrine  du 
Second  avènement  en  chair  ou  du  règne  ter- 
restre futur  de  Christ  , n’a  pas  trouvé  la  Bi- 
ble devenue  en  quelque  sorte  un  livre  nouveau 
pour  lui,  et  quantité  de  passages  qui  lui  étaient 
auparavant  obscurs,  rendus  aussi  clairs  que  le  jour? 

2°  Comparez  l’Ecriture  avec  l’Ecriture,  et  pla- 
cez à côté  les  uns  des  autres  les  passages  qui  vous 
présentent  des  parallélismes  un  peu  frappants  , soit 
de  mots,  soit  de  choses.  C’est  un  travail  des  plus 
utiles  et  des  plus  bénis  ; et  bon  fait  l’expérience 
journalière  relativement  à la  prophétie,  de  l’efficacité 
de  cette  méthode  scripturaire,  Néh.  yiii,  8,  comme 
on  ha  faite  depuis  long-temps  pour  les  doctrines  qui 
sont  de  l’essence  de  la  foi. 

3°  Faites-vous  au  langage  de  la  prophétie.  Le 
Seigneur  prononce  souvent  ses  oracles  sur  un  ton 
très-élevé;  ce  sont  des  apostrophes  aux  choses  ina- 
nimées ou  à des  individus,  de  hardies  comparaisons, 
des  invocations,  des  images  sublimes,  un  langage 
en  un  mot  qui  n’est  pas  celui  de  l’histoire,  mais 
que  l’on  comprend  quand  on  a un  peu  l’habitude  du 
style  des  Ecritures  (i). 

4°  Soyez  patient  dans  l’étude  de  la  prophétie  • 
recevez  humblement  le  peu  que  Dieu  pourra  vous 
donner  d’abord  ; et  en  attendant  que  la  lumière 
vous  soit  augmentée  , ne  méprisez  pas  les  petites 


(1)  Voyez  l'Appendice  , lettre  A. 
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lueurs  cjuil  plaira  au  Seigneur  de  vous  accorder. 
Satan  n’aime  pas  qu’on  étudie  les  oracles  qui  pré- 
disent la  fin  de  son  règne,  et  il  cherchera  sans  dou- 
te à vous  lasser  dans  votre  travail  sous  prétexte 
que  vous  avancez  peu  ; mais  résistez-lui , étant  fer- 
mes dans  la  foi,  sachant  qu’il  est  écrit  : Il  sera 
donné  à celui  qui  a , et  il  en  aura  encore  davan- 
tage , Matth.  xiii  ,12. 

5°  N’essayez  pas  de  classer  les  faits  prophétiques 
dans  un  ordre  chronologique  , ni  de  faire  une  his- 
toire suivie  des  temps  à venir,  hormis  les  cas  où  cet 
ordre  est  visiblement  indiqué  par  le  Saint-Esprit. 
Nous  pouvons,  il  est  vrai,  grouper  certains  évé- 
nements, mais  non  pas  tous;  et  quant  à l’épo^ 
que  de  leur  accomplissement , il  est  impossible  de 
la  fixer  d’avance  sans  témérité. 

En  6e  lieu , ne  cherchez  jamais  dans  les  prophé- 
ties de  l’Ancien-Testament  quelque  chose  de  rela- 
tif aux  destinées  de  l’Eglise  élue.  Paul  appelle  cette 
dernière,  ou  plutôt  son  existence,  un  mystère  qui 
a été  tu  dans  les  temps  passés , Rom.  xvi , 2 5 , et 
qui  avait  été  caché  dans  tous  les  siècles  et  dans 
tous  les  âges , Golos.  i,  26  (1).  On  ne  peut  assez 
se  mettre  dans  l’esprit  que  l’objet  principal  des 
prophéties,  soit  de  l’Ancien  , soit  du  Nouveau-Tes- 
tament, c’est  le  monde  en  général,  les  Juifs,  les 
nations  et  la  gloire  terrestre  du  Sauveur  ; car  les 
destinées  de  PEglise  se  résument  toutes  en  deux 


(1)  Voyez  noire  dernier  Essai. 


faits  : Suivre  Jésus  ici-bas  sous  la  croix,  et  res^ 
susciter  pour  régner  un  jour  avec  lui.  2Tim.  11,  12. 

Moyennant  ces  directions,  auxquelles  nous  pour- 
rions joindre  toutes  les  dispositions  qui  doivent  ac- 
compagner nécessairement  l’étude  de  la  parole  de 
Dieu , et  dont  un  esprit  de  sincérité,  d’humilité  et 
de  prière  est  la  principale,  même  la  seule  essentielle, 
on  peut  espérer  de  la  bonté  du  Seigneur  d’avoir 
des  succès  et  de  trouver  des  bénédictions  dans  l’in- 
vestigation des  prophéties.  Et  en  terminant  un  Es- 
sai dont  nous  sommes  les  premiers  à avouer  toute 
l’imperfection  , nous  nous  sentons  pressés  de  de- 
mander au  Seigneur  qu’il  réveille  au  milieu  de  ses 
enfants  la  soif  de  connaître  toute  sa  parole,  afin 
qu’ils  puissent  se  tenir  prêts  pour  les  grandes  cho- 
ses qui  se  préparent,  et  en  particulier,  pour  le 
glorieux  retour  de  Celui  qui  apparaîtra  une  seconde 
fois  sans  péché,  pour  le  salut  de  ceux  qui  l’atten- 
dent. 


ESSAI  II. 


COUP-D’OEIL  SUR  LES  DIVERSES  DISPENSATIONS 

OU  ÉCONOMIES. 


Les  Ecritures,  comme  nous  l’avons  remarque 
dans  notre  précédent  Essai , ne  nous  ont  pas  été 
données  seulement  pour  nous  montrer  comment 
nous  pouvons  obtenir  individuellement  le  salut  et 
la  paix  de  i’âme  , mais  aussi  pour  nous  manifester 
les  pensées  et  les  voies  de  Dieu,  à l’égard  de  la 
créature  , la  nature  des  rapports  qu’il  veut  bien 
soutenir  avec  cette  dernière,  et  la  manière  admi- 
rable dont  II  se  propose  d’assembler  une  fois  en 
Lui-même,  par  le  ministère  du  second  Adam, ce 
que  le  premier  homme,  qui  est  delà  terre,  a dis- 
persé par  sa  chute.  Et  des  actes  successifs  de  Dieu, 
pour  arriver  à ce  but  miséricordieux,  nous  pou- 
vons tirer  cette  importante  leçon,  que,  tandis 
qu’il  est  de  l’essence  de  l’Etre  des  êtres  de  Se  com- 
muniquer aux  hommes  pour  leur  bien , le  carac- 
tère de  l’homme  est  tel , qu’z7  tourne  contre  lui - 
même  le  conseil  de  Dieu  ci  son  égard , Luc  vii,  3o, 
et  qu’il  ne  peut  que  mésuser  des  bénédictions  divi- 
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nés  et  les  perdre  ; à moins  que  le  Seigneur,  par  un 
acte  de  puissance  aussi  bien  que  de  grâce  souve- 
veraine,  ne  s’unisse  tellement  à Sa  créature  que 
cette  dernière  ait  la  volonté  et  la  force  de  conserver 
ces  bénédictions  et  d’en  user  sagement. 

Bienheureux  celui  qui  a reçu  cette  salutaire  mais 
humiliante  leçon,  et  qui,  pénétré  de  son  incapacité 
totale  à profiter  de  la  bonté  et  des  dons  de  Dieu, a 
reconnu  le  prix  de  la  grâce  et  a remis  entre  les 
mains  du  Seigneur  le  soin  de  son  corps  et  de  son 
âme , cherchant  en  Dieu  seul  la  puissance  de  jouir 
de  Ses  dons,  et  attendant  ta  miséricorde  de  notre 
Seigneur  Jésus -Christ  pour  la  vie  éternelle  ! Jude 
21.  Mais  avant  que  le  monde  se  reconnaisse  pour 
ce  qu’il  est;  avant  que  toutes  choses  soient  assu- 
jetties au  Créateur,  ou  qu ’//  soit  tout  en  tous, Co- 
rinth.  xv,  28  , nous  avons  encore  bien  des  pério- 
des successives  à traverser.  La  marche  du  Seigneur 
vers  ce  but  glorieux  a été  et  sera  lente  et  insensi- 
ble : Il  n’y  arrivera  qu’après  avoir  fait  passer 
Ses  créatures  sous  différentes  économies  ou  dispen- 
sations qui  serviront  à démontrer  le  fait  que  nous 
avons  signalé,  savoir  que  de  quelle  manière  que 
Dieu  en  agisse  envers  l’homme,  ou  quelle  bénédic- 
tion qu’il  lui  confère , Il  ne  peut  rien  attendre  de 
satisfaisant  de  Son  œuvre , et  ne  recueillera  que  des 
chardons  et  des  épines  de  ce  champ  qu’il  aura  en- 
semencé et  arrosé.  — Nous  parlons  ici  du  monde 
en  général  et  non  pas  des  exceptions  que  la  grâce 
secrète  et  invincible  de  Dieu  aura  pu  faire  dans 
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les  différentes  dispensations  ; et  nous  prions  qu’on 
veuille  prendre  note  de  cette  observation  qui  est 
essentielle. 

Connaître  ces  différentes  économies  et  les  carac- 
tères qui  les  distinguent  les  unes  des  autres,  est 
d’un  grand  avantage  , soit  pour  l’étude  des  pro- 
phéties, soit  pour  l’intelligence  de  la  Bible  en  gé- 
néral : et  il  nous  sera  particulièrement  utile,  à nous 
chrétiens,  de  nous  faire  une  juste  idée  de  celle 
sous  laquelle  nous  vivons  ; car  notre  sanctification 
s’y  rattache  en  partie,  ainsi  que  nous  aurons  lieu 
de  nous  en  convaincre  par  la  suite. 

Nous  ne  dirons  rien  des  rapports  de  l’homme 
innocent  avec  l’Etre  auquel  il  devait  la  vie  et  le 
bonheur  , sinon  pour  faire  remarquer  que  quoi- 
que le  premier  Adam  fût  parfait  en  ses  voies  le 
jour  qu’il  fut  créé,  comme  il  n’était  et  ne  pouvait 
pas  être  uni  a un  Sauveur  dont  son  innocence  n’a- 
vait pas  besoin , une  triste  chute  lui  prouva  bien- 
tôt, et  a nous  avec  lui,  que  la  chair  est  trop  faible 
pour  garder  a elle  seule  le  moindre  des  dons  du 
Créateur.  Tombé  sous  la  puissance  de  Satan.il  ne 
put  plus  se  réjouir  dans  le  don  que  Dieu  lui 
avait  fait  d’une  création  qu’il  venait  de  vouer  a 
la  vanité,  aux  soupirs  et  à la  misère  , Rom.  vin  , 
20  , 22.  Ce  qu’il  ne  pouvait  contempler  aupara- 
vant sans  élever  un  regard  d’amour  et  de  re- 
connaissance envers  son  Créateur,  lui  devint 
nécessairement  alors  un  objet  de  terreur  et  d’ef- 
roi,  son  péché,  son  ingratitude  étant  partout 
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empreints  sur  une  terrre  désormais  maudite,  et 
dont  le  langage  muet  lui  répétait  sans  cesse  le  so- 
lennel reproche  qu’il  avait  reçu  dans  le  jardin  : 
Adam  ! où  es  Au  ? Gen.  ni , g.  Et  puis  quels  poi- 
gnants remords  durent  saisir  sa  conscience  en  pen- 
sant à la  désolation  et  à la  misère  qui  devaient  être 
le  partage  de  cette  postérité  à laquelle  probable- 
ment son  obéissance  eût  acquis  le  bonheur  et  la 
vie  , comme  celle  du  second  Adam  l’a  fait  pour 
ceux  qui  reçoivent  l'abondance  de  la  grâce  et  du 
don  de  la  justice!  Rom.  v,  1 2,  i5-ig.  Mais  comme 
il  y a pardon  et  abondance  de  rédemption  par  de- 
vers Dieu  , Psaume  cxxx,  4 5 7 5 une  promesse  de 
grâce  et  de  relèvement  fut  accordée  à celui  qui  ne 
pouvait  plus  vivre  que  par  une  faveur  spéciale  du 
Seigneur  , Gen.  m.  i5,  promesse  dont  vivent  en- 
core les  fidèles , et  qui  donna  lieu  à l’exercice  de 
la  foi.  Privé  de  la  puissance  de  jouir  des  choses  vi- 
sibles et  d’en  tirer  une  bénédiction , Adam  dut 
chercher  son  bonheur  dans  un  fait  éloigné,  mais 
attesté  par  la  bouche  de  celui  qui  n'est  pas 
homme  pour  mentir  ni  fils  d'homme  pour  se  re- 
pentir , Nombr.  xxm,  19;  fait  consolant  pour 
Phomme  puisque  celui-ci  y voyait  d’avance  la  des- 
truction de  l’œuvre  du  diable,  au  moyen  de  cette  foi 
qui  est  la  substance  des  choses  qu'on  espère , Heb. 
xi,  1.  Et  quelle  bénédiction  au  milieu  d’un  séjour 
de  mort,  de  pouvoir  attendre  avec  une  certitude 
infaillible  un  avenir  de  lumière  et  de  vie  ! Sans 
doute  ce  n’est  pas  là  le  bonheur  que  désire  la  chair; 
mais  en  est-il  pour  cela  moins  réel? 
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C’est,  grâce  à cette  promesse,  que  Dieu  se  forma 
parmi  les  premiers  hommes  un  peuple  qui  bien- 
tôt sentît  la  nécessité  de  s'appeler  du  nom  de  l'E- 
ternel , Gen.  iv,  26,  et  à la  foi  duquel  Paul  rend 
un  témoignage  éclatant,  Hébr.  xi,  2,  4 -i3.  Abel, 
Enoch  et  Noé  figurent  au  premier  plan  dans  ce  ta- 
bleau spirituel  ; et  nous  trouvons  chez  eux  l’es- 
prit qui  doit  animer  des  fidèles  dont  les  yeux  ont 
été  ouverts  sur  la  vanité  des  choses  terrestres  : 
tandis  que  dans  la  postérité  de  l’impie  Caïn  nous 
ne  trouvons  que  des  utilitaires,  des  industriels, 
des  entrepreneurs  de  bâtiments,  Genèse,  îv,  16-22, 
des  hommes,  en  un  mot,  enfoncés  dans  les  choses 
de  la  terre  et  oubliant  les  biens  futurs  qui  étaient 
le  sujet  de  la  promesse. 

Mais  bientôt  l’infidélité  des  fils  de  Dieu  annonça 
le  terme  de  cette  dispensation.  Des  associations 
avec  les  filles  des  hommes , avec  des  personnes 
étrangères  à l’alliance  de  la  promesse,  préparè- 
rent une  apostasie  lamentable  dont  nous  avons 
l’histoire  et  les  conséquences  terribles  en  Genèse 
vi,  i~i3.  Ici  Dieu  ne  voulut  plus  user  de  patience, 
mais  II  prononça  cette  sentence  effroyable  sur  une 
génération  corrompue  : Mon  Esprit  ne  plaidera 
plus  ci  toujours  avec  les  hommes . Six  vingt  ans 
furent  le  terme  de  cette  patience  de  Dieu,  et  le 
temps  assigné  pendant  lequel,  par  la  bouche  de  Noé, 
prédicateur  de  la  justice , 2 Pierre  11, 5 , le  Dieu 
Sauveur  prêcha  à ces  esprits  maintenant  en  pri- 
son , à ces  âmes  rebelles  qui  attendent  le  jugement 
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dernier  ; tandis  que  ce  patriarche  condamnait  le 
inonde  activement  , en  bâtissant  l’arche  qui  devait 
sauver  sa  petite  famille,  i Pierre  ni,  18-20.  Et 
comme  le  monde  fut  sourd  à la  voix  de  Noé  , le  dé- 
luge , ce  terrible  jugement  de  Dieu  , engloutit  dans 
ses  eaux  la  création  tout  entière  , sauf  cette  portion 
minime  qu’il  plut  au  Seigneur  d’en  conserver 
dans  l’arche.  Voila  donc  deux  dispensations  termi- 
nées, et  la  bonté  de  Dieu  ainsi  que  la  misère  de 
l’homme  suffisamment  manifestées  , cette  dernière 
surtout,  dans  des  circonstances  qui  en  relèvent  la 
grandeur. 

Le  retrait  des  eaux  du  déluge  fut  le  signal  d’une 
troisième  économie,  don  t Moïse  nous  rappelle  les  ca  - 
ractères  en  Genèse  vin,  18-22,  et  ix,  1-17.  Nous 
en  dirons  quelques  mots,  parce  qu’étant  établie  avec 
toute  chair.  Ch.  ix  , 17,  et  accompagnée  d’une 
promesse  de  bénédiction  dont  les  effets  durent  en- 
core, elle  doit  avoir  un  intérêt  pour  nous.  Cette  pro- 
messe est  celle  de  ne  plus  maudire  la  terre  à l'oc- 
casion des  hommes , quoique  ceux-ci  le  méritent 
sans  cesse  par  la  méchanceté  de  l'imagination  de 
leur  cœur , et  de  conserver  la  succession  régu- 
lière des  temps  et  des  saisons.  Comme  elle  est 
donnée  par  le  Seigneur  à la  suite  du  sacrifice  de  xVoé, 
qui  était  un  type  de  celui  de  Jésus  ( comparez 
Gen.  vin,  21,  avec  Ephes.  v,  2),  nous  pouvons 
en  tirer  cette  salutaire  instruction,  que  toutes  les 
bénédictions  de  la  terre  sont  pour  nous  des  témoins 
de  la  grâce  de  Dieu,  et  des  fruits  de  l’offrande  de 


48 

bonne  odeur  que  l’amour  du  Rédempteur  a offert 
à la  justice  divine.  — Quant  aux  caractères  de  la 
dispensation  alors  introduite,  nous  remarquerons 
trois  choses:  i°  Noé  et  ses  fils  reçoivent  comme 
Adam  l’ordre  de  multiplier  et  remplir  la  terre  ; 
mais  au  lieu  d’être  constitués  maîtres  de  la  création 
et  de  devoir  attendre  une  soumission  volontaire  de 
la  part  des  autres  êtres  créés,  c’est  par  la  force  que 
dorénavant  leur  domination  doit  être  établie  : a° 
l’homme  reçoit  la  permission  d’user  des  animaux 
pour  sa  nourriture,  mais  avec  une  réserve  qui  an- 
nonçait que,  comme  pécheur,  il  avait  besoin  de 
sang  pour  avoir  la  vie  sauve  et  pouvoir  s’ap- 
procher de  son  souverain  Maître:  3°  enfin  Dieu 
établit  sur  la  terre  un  gouvernement  positif,  remis 
entre  les  mains  de  l’homme,  et  destiné  spécialement 
à prévenir  l’effusion  du  sang  humain  et  à faire  jus- 
tice de  celui  qui  serait  répandu,  tandis  qu’aupara- 
vant  II  n’avait  pas  fait  justice  du  sang  d’Abel  sur 
l’homicide  Caïn,  ayant  laissé  ce  dernier  à lui-même 
afin  qu’il  apprît  son  impuissance  à détruire  le  mal 
qu’il  avait  fait.  — Nous  ajouterons  que  Dieu  con- 
firma ensuite  Ses  promesses  de  miséricorde  envers 
la  terre  par  cet  arc  magnifique,  symbole  de  la  grâce, 
que,  dans  l’Apocalypse,  nous  retrouvons,  entou- 
rant le  trône  du  Seigneur  et  attestant  que  cette 
grâce  est  une  garantie  de  l’exécution  de  ces  pro- 
messes et  de  toutes  les  autres , en  dépit  de  la  ma- 
lice des  hommes  et  de  leurs  coupables  efforts  pour 
détruire  les  conseils  du  Souverain. 
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Ainsi  les  enfants  d’Adam  auraient  pu  dorénavant 
être  heureux,  grâce  à la  promesse  faite  à leur  père 
à celles  que  Noé  avait  reçues  et  aux  termes  de  la 
dispensation  que  le  Seigneur  avait  introduite.  Ou- 
tre la  grâce  annoncée  en  Eden  , et  qui  était  main- 
tenue, Dieu  ne  les  laissait  point  sans  témoignage 
de  ce  qu'il  était , en  leur  faisant  du  bien  , en  leur 
envoyant  les  pluies  du  ciel  et  les  saisons  fertiles , 
et  en  remplissant  leur  cœur  de  viande  et  de  joie , 
comme  s’exprime  Paul,  Act.  xiv  , 17  , faisant  sans 
doute  allusion  aux  caractères  de  l’économie  post- 
diluvienne. Mais  la  grâce  du  Seigneur  ne  fit  qu’ex- 
citer l’orgueil  de  l’homme,  et  de  cet  orgueil  mis  en 
jeu,  naquit  la  révolte  qui  eut  lieu  en  Babel  et  le 
châtiment  plein  de  miséricorde  qui  en  fut  la  suite, 
Genèse  xi,  1-9.  Il  est  à remarquer  que  ce  fut  la 
confusion  des  langues  qui  donna  lieu  à la  forma- 
tion des  nations  sur  la  terre  , car  toute  cette  der- 
nière n’avait  auparavant  qu'un  même  langage  etunc 
même  parole  ; en  sorte  que  la  division  du  monde, 
en  peuplades  séparées  par  leur  langage , est  un 
témoignage  continuel  de  la  révolte  de  l’homme  con- 
tre son  Dieu.  — Penses-y,  Chrétien,  et  souviens- 
toi  que  te  glorifier  d’une  autre  patrie  que  de  la 
céleste  , c’est  te  glorifier  dans  ce  qui  devrait  être 
pour  toi  un  sujet  de  confusion.  — Les  hommes  ne 
furent  donc  pas  détruits , parce  que  Dieu  écouta 
la  v,oix  de  ses  compassions  et  de  sa  patience;  et  II 
ne  les  détruira  pas  jusqu’à  ce  que  leur  ini- 
quité soit  venue  à son  comble,  et  qu’une  seconde 
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Babylone  atteste  quel  usage  aura  fait  leur  misera- 
ble  orgueil,  pour  s'élever  contre  le  Seigneur  des 
Seigneurs,  des  biens  d’une  terre  qui  aurait  dû  leur 
prêcher  la  bonté  de  Dieu  et  sa  fidélité,  et  qu’ils  au- 
ront corrompue  par  leur  avarice. 

Le  Seigneur  ayant  dispersé  les  nations,  les  laissa 
errer  dans  leurs  voies  , Actes  xiv  , 16  : et  de 
cette  époque  date  le  péché  de  l’idolâtrie,  suite  natu- 
relle de  l’oubli  de  Dieu,  Rom.  i,  21-23.  L’apostasie 
fut  donc  consommée,  et  le  moment  vint  pour 
Dieu  de  se  manifester  d’une  manière  plus  claire,  et 
d’avoir  un  peuple  qui  Lui  fût  spécialement  consa- 
cré , afin  qu’il  eût  toujours  un  témoignage  sur 
la  terre.  Comme  un  nouveau  jugement  n’entrait 
point  dans  Ses  desseins,  vu  l’insuffisance  de  ceux 
qui  avaient  précédé  pour  amener  les  hommes  à 
leur  Dieu  , dans  Son  adorable  sagesse  Jéhovah  prit 
une  autre  voie.  Jusqu’ici  nous  L’avons  vu  ne  faire 
aucune  distinction  entre  les  habitants  de  la  terre, 
et  proclamer  Ses  miséricordes  également  à tous: 
maintenant  II  n’appellera  et  ne  choisira  qu’un  peu- 
ple sur  la  terre,  peuple  au  milieu  duquel  seront  en 
dépôt  Ses  bénédictions  et  Ses  promesses.  Ainsi 
commença  cette  économie  de  vocation  et  cVélec- 
//<972,  qui  assure  au  Seigneur  l’existence  d’une  na- 
tion consacrée  à son  service  ; à la  terre,  un  sel  qui 
la  préserve  d’une  corruption  totale,  Matth.  v,  i3  ; 
et  à ceux  qui  sont  appelés  et  élus,  les  grâces  qu’ils 
ont  reçues,  en  ce  qu’ils  sont  gardés  par  la  puis - 
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sance  de  Dieu,  i Pierre,  i,  5 ; car  ici  tout  procède, 
non  de  celui  qui  veut  ou  de  celui  qui  court , mais 
de  Dieu  qui fait  miser  icor  de,  Rom.  ix , 1 6. ‘—Tels 
furent  les  principes  qui  dirigèrent  le  Seigneur  dans 
la  vocation  d’Abraham  : lisez  Genèse  xn , i-3, 
comparé  à Josué  xxiv,  3.  Ici  nous  voyons  une 
grâce  souveraine  qui  s’élève  au-dessus  de  l’état 
misérable  d’un  homme  idolâtre , qui  appelle , qui 
donne,  qui  multiplie  , en  sorte  que  rien  ne  venant 
ici  de  la  créature  , l’effet  de  la  promesse  ne  sau- 
rait être  anéanti.  En  conséquence,  l’alliance  est 
immuable  ; tout  ce  qui  sera  béni  jusqu’à  la 
fin  du  monde  sera  entré  dans  cette  alliance  : et 
c’est  en  vertu  de  sa  perpétuité  , que  quoique  les 
descendants  d’ Abraham  semblent  rejetés  de  Dieu  , 
ils  sont  cependant  aimés  ci  cause  des  pères , Ro- 
mains xi,  28,  29,  et  que  le  Seigneur  a dit  que 
quand  leur  cœur  incirconcis  s'humiliera , Lui  se 
souviendra  de  son  alliance  avec  Abraham,  et  qu'il 
se  souviendra  aussi  de  la  terre , Levit.  xxvi  , 
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Les  promesses  qui  furent  gratuitement  faites  à 
Abraham,  dans  cette  alliance,  reposaient,  comme 
nous  l’apprend  Paul  aux  Galates  111,  16,  sur  Christ 
sa  postérité,  sur  le  Messie,  fils  de  Dieu,  qui  devait 
être  fils  d’Abraham  selon  la  chair.  En  Lui  seul 
pouvaient,  en  effet,  se  réaliser  toutes  les  choses 
promises,  parce  que  l’homme  est  un  vase  qui  laisse 
écouler  ou  corrompre  tout  ce  que  Dieu  y met. 
Quant  à la  nature  de  ces  promesses,  elles  sont  de 
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diverses  sortes  : les  unes  se  sont  déjà  accom- 
plies, les  autres  sont  encore  à venir.  Il  y en  a trois 
principales  qui  méritent  notre  attention  et  sur  les- 
quelles Paul  base  tous  les  raisonnements  qu’il  fait 
sur  le  salut  par  grâce  et  par  la  foi,  Rom.  îv  , 
Gai.  ni,  auxquels  nous  renvoyons  nos  lecteurs: 
savoir  celles  , i°  d'être  père  de  plusieurs  nations, 
qui  renferme  celle  de  la  naissance  d’Isaac;  2°  d’ê- 
tre héritier  du  monde,  et  3°  d’être  dans  sa  postérité 
une  bénédiction  pour  les  nations.  De  plus,  Abra- 
ham fut  assuré  par  la  bouche  de  Dieu  et  par  un 
sacrifice,  Genèse  xv,  que  ses  descendants  naturels 
posséderaient  le  pays  de  Canaan.  Quant  à ce  Pa- 
triarche lui-même,  il  comprit  que  toutes  ces  pro- 
messes avaient  un  but  spirituel;  et  possédant  d’ail- 
leurs l’assurance  que  Jéhovah  était  son  bouclier  et 
sa  grande  récompense , Gen.  xv,  x,  il  vécut,  ainsi 
qu’Isaac  et  Jacob,  comme  étranger  et  voyageursur 
la  terre,  Iiebr.  xn,  ii~i6,  image  en  cela  des  vrais 
croyants,  et  vivant  exemple  de  ce  que  produit  une 
foi  ferme  dans  les  paroles  du  Seigneur. 

Considérons  maintenant  les  dispositions  exté- 
rieures de  cette  alliance,  et  souvenons-nous  des 
clauses  de  celles  qui  avaient  précédé.  Sur  la  terre, 
il  y avait  au  temps  d’Abraham,  i°  des  nations 
tombées  dans  l’idolâtrie  et  presque  entièrement  pri- 
vées de  la  connaissance  du  vrai  Dieu,  mais  possé- 
dant encore,  par  le  don  de  Dieu,  le  gouvernement 
et  l’autorité  ; 20  une  famille  où  Dieu  avait  ren- 
fermé ses  bénédictions,  et  qui  devait  ensuite  devenir 
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elle-même  une  bénédiction  pour  les  nations. — Mais 
cet  ordre  de  choses  fut  bientôt  altéré,  à cause  de 
l’iniquité  des  nations  , et  particulièrement  de  celles 
qui  habitaient  en  Canaan.  La  postérité  d’Abraham 
selon  la  chair,  après  avoir  été  long-temps  étran- 
gère en  Egypte,  fut  admise  à posséder  l’héritage  et 
le  pouvoir  de  celles-ci,  et  ayant  reçu  du  Seigneur, 
sous  condition  de  fidélité  , la  promesse  d’entrer 
en  possession  de  la  terre  promise , sous  les  aus- 
pices et  avec  la  puissance  du  Seigneur , elle  s’y 
établit  près  de  5oo  ans  après  l’alliance  faite 
avec  leur  père,  Genèse  xv.  Elle  s’y  serait  maintenue 
en  accomplissant  les  conditions  que  Dieu  lui  avait 
proposées:  mais  il  n’en  fut  pas  ainsi;  et  c'est  ce  qui 
amena  dans  les  voies  de  Dieu  un  changement  no- 
table, qui,  sans  altérer  en  rien  la  vérité  qu’il  avait 
jurée  aux  Patriarches,  fut  cependant,  et  est  encore 
pour  l’Israël  selon  la  chair,  une  grande  pierre  d'a- 
choppement. Le  Seigneur , comme  nous  l’avons 
vu,  avait  spécialement  promis  à Abraham  la  nais- 
sance d'un  fils,  promesse  d’autant  plus  extraordi- 
naire que  ce  patriarche  et  sa  femme  étaient  fort 
âgés  ; et  Abraham  avait  d’abord  reçu  avec  joie  cet 
espoir  que  Dieu  lui  donnait,  puisque  c’était  une  con- 
firmation d’une  autre  promesse , celle  d’être  père 
de  plusieurs  nations.  Mais  la  foi  d’Abraham  fut 
ébranlée  par  le  retard  que  Dieu  mit  à accomplir 
cette  dernière;  et,  d’après  le  conseil  deSarah,  il 
essaya  d’avoir  par  un  moyen  humain  ce  que  Dieu 
avait  fait  dépendre  de  Son  propre  pouvoir.  Une 
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étrangère,  Agar  l’Egyptienne,  servante  de  Sarah , 
fut  unie  au  Patriarche  et  mit  au  monde  un  fils , 
dont  la  naissance  devança  de  quelques  années  celle 
de  l’enfant  de  la  promesse  ; mais  Isaac  étant  devenu 
un  objet  de  dérision  pour  la  servante  et  son  fils  , 
ceux-ci  furent  chassés  de  la  maison  sur  l’ordre  de 
Sarah  et  par  le  consentement  du  Seigneur.  Tout  le 
monde  sait  quel  parti  l’Apôtre  Paul  a tiré  de  cette 
circonstance  , en  Gai.  iv.  Là  il  nous  apprend 
que  les  deux  femmes  d’Abraham  étaient  les  em- 
blèmes de  deux  dispensations  par  lesquelles  devait 
passer  la  postérité  d’Abraham  selon  la  chair  : car , 
dit-il , ce  sont  les  deux  alliances  : l'une  du  mont 
de  Sina , qui  ne  met  au  monde  que  des  esclaves , 
et  c'est  Agar  ; mais  la  Jérusalem  d'en  haut  est  la 
femme  libre  , et  c'est  elle  qui  est  la  mère  de  nous 
tous.  Lorsqu’après  avoir  laissé  les  enfants  d’Israël 
captifs,  pendant  4oo  ans,  dans  une  terre  étran- 
gère, afin  de  leur  faire  désirer  plus  ardemment  le 
pays  promis  à leurs  pères,  Dieu  parla  d’accomplir 
cette  bonne  promesse  et  tira  Israël , son  fils  pre- 
mier-né, hors  d’Egypte;  ce  dernier  ayant  oublié 
qu* Abraham  avait  reçu  comme  un  don  le  pays  de 
Canaan  pour  héritage,  consentit,  au  pied  de  Sinaï, 
à y entrer  à la  faveur  d’une  obéissance  rendue  à 
la  Loi , comme  nous  le  voyons  Exod.  xxiv  , 3 , 
Deut.  v,  23-29.  C’est  ainsi  qu’à  la  suite  de  la  dis- 
pensation générale  fut  introduite  une  économie 
particulière,  dans  le  détail  de  laquelle  nous  entre- 
rons plus  tard,  mais  dont  le  caractère  distinctif  fut. 
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pour  les  Israélites,  de  recevoir  des  bénédictions 
temporelles,  d’être  exécuteurs  des  vengeances  de 
Dieu  sur  les  nations,  et  de  posséder  le  pays  de  Ca- 
naan, aussi  long-temps  qu’ils  observeraient  les  dix 
paroles  prononcées  sur  Sinaï , et  écrites  sur  deux 
tables  de  pierre.  Cette  condition  fut  bientôt  violée; 
car  pendant  le  séjour  de  Moïse  sur  la  montagne  , le 
peuple,  en  adorant  un  veau  d’or,  transgressa  formel- 
lement les  deux  premiers  de  ces  commandements; 
et  s’ils  entrèrent  ensuite  dans  la  terre  de  Canaan  et 
s’y  maintinrent  pendant  quelques  siècles,  ce  ne  fut 
point  à cause  de  leur  justice  ni  pour  la  droiture 
de  leur  cœur , Deut.  ix,  5,  mais  par  la  patience  et 
la  miséricorde  du  Seigneur,  comme  nous  le  voyons 
Néh.  ix,  17  , 3 o , Ps.  cvi.  Une  économie  de  cette 
espèce,  dont  l’existence  ne  reposait  que  sur  les  for- 
ces de  l’homme  , ne  pouvait  toujours  durer;  et 
le  peuple,  après  avoir  été  châtié  par  une  captivité 
de  70  ans  à Babylone , dont  le  Roi  reçut  de  Dieu 
l’exercice  du  pouvoir  temporel  sur  la  terre,  Da- 
niel 11,  finit  par  crucifier  le  Seigneur  de  gloire  ; et 
comme  Jésus  l’avait  annoncé  dans  la  parabole  du 
Figuier,  Luc  xm,  celle  des  Vignerons,  Matth.  xxi, 
et  celle  des  Noces,  Matth.  xxn,  les  Juifs  furent  re- 
jetés et  chassés  hors  de  leur  terre,  après  avoir  vu 
Jérusalem  brûlée  et  saccagée  par  les  Romains. 
Ainsi  fut  réalisé  pour  la  nation  le  type  d’Agar.  La 
Loi  enfanta  bien  un  peuple  à Dieu , comme  Agar 
avait  enfanté  Ismaël  à Abraham  ; mais  ce  peuple 
ayant  méprisé  l’héritier,  le  Fils  de  la  promesse,  fut 
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chassé  delà  maison,  et  avec  lui  finit  l’économie  u 
gale,  la  Jérusalem  de  maintenant , qui  sert  avi 
ses  enfants.  Gai.  iv,  21-25. 

Mais  les  dons  et  la  vocation  de  Dieu  étant  irre  I 
vocables , Rom.  ix,  Israël  n’est  point  privé  de  so 
Dieu  ; et  après  avoir  été  envoyé  comme  Ismaël 
au  désert,  loin  du  lieu  de  sa  naissance  , il  revien 
dra  un  jour  à l’alliance  que  Dieu  a traitée  avec  se 
pères,  et  rentrera  dans  les  privilèges  de  la  grâce 
Il  y a tant  de  déclarations  ace  sujet  dans  les  Ecu 
tures  qu’il  serait  difficile  , ou  du  moins  trop  lon^ 
de  les  citer  toutes.  Voici  cependant  quelques-uner 
des  plus  remarquables,  nous  les  diviserons  en 
deux  classes:  les  unes  qui  sont  des  déclarations  du 
retour  delà  faveur  de  Dieu  à l’égard  d'Israël,  telles, 
par  exemple  qu’Esaïe  iv,  2-4,  lu  , 6;  Jér.  xxiv,  7, 
xxxi,  18-20,  3 1 —34 9 xxxu  , 38-4°  » xxxm  , 6-9, 
20-26;  Ezécli.  xvi,  60-62  , xx,  4 4 > xxxvi, 
22-82;  Midi,  vu,  18-20;  Zach.  xn,  10,  etc.  Les 
autres  sont  des  prédictions  du  retour  d’Israël  à son 
Dieu  , telles  que  Deut.  iv,  3o  , xxx,  1-9  ; Esaïe  x, 
20,  21,  XL111,  i-5;  Jér.  lii,  12-23,  l,  4>  5; 
Osée  11  , 16-28  , 111 , 5,  xiv.  C’est  alors  qu’Israël 
entrera  dans  la  dispensation  dont  Sarah  était  le 
type,  et  qu’il  jouira  de  toutes  les  bénédictions  as- 
surées cl  David , Esa.  lv,  3.  Ce  dernier  passage, 
cité  par  l’Apôtre  Paul,  Act.  xm  , 34  , à propos  de 
la  résurrection  de  Jésus,  nous  montre  en  vertu  de 
quoi  Dieu  peut  introduire  son  peuple  dans  cette  non* 
velledispensation.  David, qui  signifie  bien-aime\  t 
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un  nom  souvent  donné  au  Messie  par  les  prophètes; 
voyez  Ezécli.  xxxiv,  xxxvn.  Or,  rappelons-nous 
bien:  i°  que  l’alliance  faite  avec  Abraham  a été  con- 
firmée par  Dieu  en  Christ , Gai.  ni,  17,  car  ce 
fut  en  vertu  d’un  sacrifice,  type  de  celui  que  Jésus 
devait  offrir  plus  tard,  qu’elle  fut  assurée  à ce  Pa- 
triarche, Genèse  xv,  7-1  B;  20  que  les  promesses  de 
cette  alliance  n’ont  pas  été,  faites  seulement  à 
Abraham,  mais  aussi  à sa  postérité  qui  est  Christ^ 
Galates.  ni,  16,  Or  Abraham  n'a  point  reçu  les  bé- 
nédictions promises , quoiqu’z/  les  ait  eues  de  loin , 
crues  et  embrassées  , Hébr.  xi , i3  , et  maintenant 
encore  il  désire  un  meilleur  pays , qui  est  le  Cé- 
leste. Christ,  comme  homme,  n’a  reçu  non  plus 
l’arrhe  de  son  héritage,  et  n’a  été  établi  héritier  de 
toutes  choses , Hébr.  1,  2 , qu’après  avoir  offert  le 
sacrifice  qui  ôte  le  péché,  et  être  devenu  serviteur 
de  la  circoncision , pour  ratifier  les  promesses  fai - 
tes  aux  pères , Rom.  xiv,  8 ; car,  comme  le  dit 
aul  , faisant  allusion  au  sacrifice  d’Abraham  , 
en.  xv,  c'est  sur  les  choses  mortes  qu'une  alliance 
rendue  valide , vu  qu'elle  n'a  point  encore  de 
^for  ce  pendant  que  la  victime  de  l'alliance  est  en  vie , 
Hébr.  îx, 1 6-1 7(1). Maisla  victime  de  l’alliance  ayant 

» C’est  là  le  vrai  sens  de  ce  passage,  très  mal  rendu  dans  nos 
• ^ns  ; le  mot  qu’on  a traduit  par  Testateur  signifie  propre- 
. la  victime  de  l'alliance,  entre  les  deux  moitiés  de  laquelle 
n passait  pour  la  confirmer,  et  qu’on  appelait  en  hébreu  Be~ 
> Voyez  à ce  sujet  Jérémie  xxxiv  , 18-19,  comparé  avec 
-a * xv,  17,  18.  — L’expression  rendue  par  Testament  est 

3» 
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été  offerte,  Christ,  dans  sa  résurrection  et  son  as- 
cension, a reçu  le  gage  assuré  des  bénédictions  qui 
lui  avaient  été  promises;  et,  en  conséquence,  la 
postérité  d’Abraham  a acquis  le  droit  d’étre  mise  en 
pleine  possession  de  ces  dernières.  C’est  pour  cela 
que  Pierre  exhorte  les  Juifs  à se  convertir,  afin  que 
viennent  les  temps  de  rafraîchissement , Actes  in, 
19-21  ; et  s’ils  se  fussent  convertis,  ce  que  ne  fît 
qu’un  petit  résidu  d’entr’eux,  s’ils  eussent  reçu  Jé- 
sus mort  et  ressuscité  comme  le  Rédempteur  pro- 
mis à leurs  pères,  ils  fussent  entrés  dans  la  nou- 
velle alliance  que  Dieu  leur  avait  promise  par  la 
bouche  de  Jérémie  xxxi,  3i-3zj.;  Jérusalem  se- 
rait la  joie  de  toute  la  terre  , et  tous  les  pères  se- 
raient ressuscités  comme  les  Saints  qui  entrèrent  à 
Jérusalem  après  la  résurrection  de  Jésus. 

Mais  Dieu  avait  d’autres  desseins  par  devers  lui, 
et  en  conséquence  il  y eut  de  l'endurcissement  en 
Israël  en  partie , Rom.  xi,  25,  26:  Paul  appelle 
cela  un  mystère , parce  que,  quoique  la  chose  même 
eut  été  révélée  obscurément  à Moïse,  Deut.  xxxn, 
21 , et  à Esaïe  vi,  9,  comparé  avec  Jean  xii,  4°  > 
Act.  xxviii,  26,  le  temps,  ni  la  manière,  ni  l’occa- 
sion n’en  avaient  pas  été  déterminés.  Dieu  avait  eu 
de  tout  temps  des  pensées  d’amour  envers  les  Gen- 
tils ou  les  nations  non  descendues  des  reins  d’A- 

partout  ailleurs  traduite  par  alliance,  et  signifie  proprement 
une  disposition  testamentaire , disposition  toujours  très-ferme, 
comme  l’observe  Paul  aux  Galates,  Ch.  ni,  lo. 
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brahani  , et  à ce  saint  patriarche  était  destinée 
une  postérité  spirituelle , imitatrice  de  sa  foi , 
tirée  de  toute  tribu , nation  et  langue , qui  de- 
vait participer  à la  même  gloire  que  celle  dont  il 
avait  reçu  les  promesses.  (Test  là  le  mystère  dont 
parle  l’Apôtre,  Goloss.  i,  26;  Rom.  xv,  25,  26; 
Ephes.  1,  9,  10,  ni,  3-i  1 ç mystère  qui  fera,  s’il 
plaît  à Dieu,  le  sujet  de  notre  dernier  Essai,  a cause 
de  son  importance.  On  comprend  que  nous  vou- 
lons parler  ici  de  l’Eglise  , peuple  particulier , Tit. 
11 , i3,  que  Dieu  tire  et  entre  les  Gentils  pour  être 
consacré  à son  nom , Actes  xv,  iz},  et  qui  tient  sur  la 
terre  la  place  que  tenait  jadis  le  peuple  Juif,  en 
tant  que  le  seul  réceptacle  des  bénédictions  di- 
vines  et  que  séparé  du  monde  par  son  union 
avec  son  Chef  ressuscité  et  glorifié.  Ainsi  nous  vi- 
vons, nous  Chrétiens,  sous  une  économie  spéciale 
qui  a succédé  à l’économie  légale  ou  judaïque , et 
dont  il  importe  que  nous  prenions  de  justes  idées, 
afin  de  nous  conduire  d’une  manière  digne  de  no- 
tre vocation. 

Tous  les  Chrétiens  savent  que  dans  son  histoire 
et  sa  constitution  , la  nation  Juive  était  un  type  de 
l’Eglise  de  Dieu,  1 Corinth.  x , 6-19,  et  que  les  cé- 
rémonies Lévitiques  en  particulier  étaient  une 
ombre  ou  une  silhouette  des  choses  célestes  et  des 
biens  de  la  nouvelle  dispensation,  Hébr.  vin,  5; 
Goloss.  11,  17.  Mais  quoiqu’il  faille  chercher  dans 
un  esprit  de  prière  tous  les  rapports  typiques  qui 
existent  entre  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  il 
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importe  aussi  de  ne  jamais  perdre  de  vue  que  ces 
types  terrestres  n’étaient  pas  la  vraie  image  des  cho- 
ses , Hébr.  x , i.  Car,  tandis  que  d’un  côté  la  na- 
tion Juive  était  appelée  à un  héritage  terrestre  , et 
que  les  lois,  comme  la  constitution  du  royaume, 
fussent  adoptées  a leur  condition  de  peuple  terres- 
tre j de  l’autre,  l’Eglise  de  Dieu  est  une  famille  cé- 
leste, qui  ri  est'  point  de  ce  monde , Jean  xv,  1 1,6, 
mais  choisie  du  monde , Jean  xv,  iq,  et  tirée  hors 
de  ce  dernier,  Act.  xv,  i4>  pour  rendre  témoignage 
de  Christ , Jean  xv , 27  , et  marcher  dans  l’a- 
mour comme  Christ , Ephes.  v , 2 , annonçant 
ainsi  les  vertus  de  celui  qui  l'a  appelée  des  té- 
nèbres ci  sa  merveilleuse  lumière , 1 Pier.  11 , 9 , 
10.  Les  grâces  qu’elle  reçoit  sont  des  bénédic- 
tions spirituelles  dans  les  lieux  célestes , Eph. 
1 , 3 : sa  position , c’est  de  se  considérer  com- 
me ressuscitée  ensemble  avec  Christ , et  assise 
avec  Lui  dans  les  lieux  célestes , Eph.  11,  6 , et  sa 
vocation , c’est  de  s' affectionner  aux  choses  qui  sont 
en  haut , Coloss.  ni,  1,  de  regarder  aux  invisi- 
bles qui  sont  éternelles , 2 Cor.  îv,  18  , de  faire 
profession  d’être  étrangère  et  voyageuse  sur  la 
terre , et  d'aspirer  à une  meilleure  patrie  qui  est 
la  céleste , Hebr.  xi,  i3  , 16.  Ainsi,  notre  écono- 
mie a un  caractère  tout  spirituel. 

Mais  cette  position  de  l’Eglise  sur  la  terre  se 
dessinera  mieux  encore  par  la  comparaison  que 
nous  allons  faire  des  choses  terrestres  et  des  cho- 
ses célestes,  et  de  l’économie  légale  et  judaïque 
avec  l’économie  évangélique. 
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SOUS  LA  PREMIÈRE. 

1.  Les  biens  de  la  terre 
étaient  donnés  aux  Juifs;  et, 
en  conséquence  , ces  derniers 
pouvaient  s’affectionner  à ces 
choses,  qui  devaient  entretenir 
leur  reconnaissance  envers 
Dieu  , d’autant  que  Jéhovah 
avait  promis  de  les  bénir  de 
tout  le  revenu  de  la  terre  , 
Deut.  vu,  2-10,  12,  13,  xxviii, 
1 1 ; Jos.  i,  11. 

2.  Les  richesses  étaient  une 
preuve  de  la  faveur  de  Dieu  , 
1 Rois  ni,  3. 


3.  On  pouvait  tirer  lepée 
pour  se  défendre  contre  ses  en- 
nemis, Deut.  vu,  2;  Nomb. 
x,  9. 


4.  On  pouvait  faire  usage 
. de  la  loi  du  Talion  , Exod, 
xxi,  24,  25  ; Matth.  v,  38,  et 


SOUS  LA  SECONDE j 

1.  L’Eglise  ne  doitpoinl  s’a- 
masser de  trésors  sur  la  terre  , 
mais  dans  le  Ciel  , Matth.  vi , 
19-20  ; ni  s’affectionner  aux 
choses  terrestres,  car  sa  bour- 
geoisie est  dans  les  Cieux  , 
Col.  ni,  2 ; PhiL  m,  18,  19. 
C’est  un  privilège  pour  elle 
que  de  vendre  ce  qu’elle  a , de 
le  distribuer , et  de  quitter 
toute  chose  pour  suivre  Christ, 
Matth.  xix,  20,  28,  29  ; Hebr, 
x,  34. 

2.  Yoyez  ce  que  le  Seigneur 
dit  aux  siens,  Luc  xn,  15,  21  ; 
Matth.  xix,  23.  Ces  paroles  ex- 
citèrent un  douloureux  élon- 
nementchez  desdisciples  Juifs, 
parce  qu’ils  n’avaieut  pas  com- 
pris les  principes  du  royaume 
de  Christ. 

3.  On  ne  peut  tirer  d’autre 
épée  que  l’épée  de  l’Esprit, 
1 Cor.  x,  4 ; Ephes.  vi,  11,18; 
il  faut  user  de  tolérance  , 
Matth.  xiii,  30;  Luc  ix,  54, 
55,  aimer  ses  ennemis,  Matth. 
v , 39  , et  leur  faire  du  bien  , 
Rom.  xiii,  20,  21. 

4.  La  loi  de  Christ  interdit 
toute  vengeance  et  toutes  re- 
présailles , Rom.  xii  , 19  ; 
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exiger  des  dédommagements  , 
Exod.  xxi,  34,  36. 


5.  La  puissance  royale  et  la 
magistrature  étaient  reconnues 
de  Dieu,  parmi  les  Juifs,  com- 
me des  offices  par  lesquels  il 
voulait  honorer  son  peuple  , 
1 Rois,  ix,  S. 


6.  Dieu  ne  pouvait  être  ser- 
vi que  dans  un  lieu  fixe  et 
consacré  à cela,  1 Roisvm,29; 
Dent,  xii,  11,  xyi,  5-6. 


7.  La  Sacrificature,  quoique 
d’institution  divine,  était  en- 
tre Ses  mains  d’une  succession 
d’hommes  mortels  , servant 
dans  un  Sanctuaire  terrestre  , 
et  établis  sans  serment.  Hébr. 
y,  1-3,  vu,  ix,  7-10. 

8.  Le  ministère  des  choses 
saintes  appartenait  par  droit 
de  naissance  à la  famille  de 
Lévi.  Quiconque  était  fils 
d’Àaron  était  par  là  même 
membre  du  corps  des  Sacrifi- 
cateurs, à l’âge  requis,  Exod. 


1 Pier.m,9,tout  procès  devant 
les  infidèles,  ICor.  vi, 1,6-8,  et 
ordonne  de  souffrir  plutôt  du 
dommage,  Matlb.  v,  39,  40. 

5.  Les  chrétiens  sont  appe- 
lés à souffrir  sur  la  terre,  et  ne 
régneront  que  dans  le  Ciel  , 

2 Tim.  ii,  12.  Point  de  supré- 
matie entr’eux,  Mattli.  xx,  25- 
28  ; Luc  xxii,  25-29.  — Rien 
ne  laisse  supposer  qu’un  chré- 
tien puisse  être  magistrat  civil 
ou  judiciaire. 

6.  L’Eglise  n'a  point  de  tem- 
ples terrestres  , Jean  iv  , 20- 
24  ; Act.  vii,  48.  Le  lieu  sanc- 
tifié est  l’assemblée  des  Saints, 
Psaume  cxxxm  , Matth.  xvm, 
20  ; et  toute  place  est  bonne 
pour  y adorer,  Act.  xvi,  13, 
25,  xii,  12,  xxi,  5. 

7.  Le  souverain  sacrificateur 
de  l’Eglise  est  Jésus , Fils  de 
Dieu  , établi  par  serment  Sa- 
crificateur à la  façon  de  Mel- 
chisédech,  et  qui  s’est  assis  à la 
droite  de  Dieu  , Hébr.  vu  > 
vin,  1,  2,  iv,  13,  ix,  11,  12. 

8.  Le  ministère  de  l’Eglise 
dépend  des  dons  que  l’on  a re- 
çus, 1 Pier.  iv,  10,  11,  et  que 
Dieu  distribue  comme  il  lui 
plaît,  1 Cor.  xii,  6, 11. —Ce  mi- 
nistère n’appartientpoint  à une 
caste  privilégiée,  tous  étant  les 
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xxvm  ; 1 Nombres  vin,  quel 
que  fût  d’ailleurs  son  carac- 
tère; voyez  1 Sam.  h.— ■ Voyez 
aussi  Matlh,  xxui,  1, 2. 


9.  C’était  les  Lévites  qui 
avaient  seuls  le  privilège  d’in- 
struire le  peuple,  Deut.  xxxm, 
10  ; 2 Cbron.  xxxv,  3. 

10.  Les  Juifs  avaient  des 
lois  pour  le  paiement  de  la  dî- 
me , et  le  culte  était  salarié 
par  l’Etat,  comme  l’on  dirait 
aujourd’hui,  Lévit.  xxvii,  30; 
Deut.  xii,  17-19. 

11.  Il  suffisait  d’être  né  Juif 
et  circoncis  pour  être  membre 
du  royaume  temporel  de  Dieu, 
Philip,  iii,  4,  3. 

12.  Les  bénédictions  divines 
étaient  proportionnées  à l’o- 
béissance, et  Dieu  agissait  en- 
vers les  Juifs  selon  la  stricte 
justice  ou  selon  la  Loi,  Deut. 
xxvm;  Levit.  xxvi,  3-17. 

13.  L’économie  Mosaïque  ne 
devait  durer  qu’un  temps,  et 
être  ensuite  redressée,  Hébr. 
ix,  1-10. 


Cléroï  (1)  ou  héritages  du  Sei- 
gneur, 1 Fier,  v,  3. — La  fidé- 
lité et  la  sainteté  sont  requises 
d’un  ministre  do  la  parole,  1 
Cor.  iv,  1 , 2 ; 2 Cor.  n , 17, 
iv,  l,2;2Tïm.  n,  2.  —Sans 
cela  on  n’est  qu’un  ministre  de 
Satan  , 2 Cor.  xi,  13,  13. 

9.  Chaque  Chrétien  qui  en  a 
le  don  peut  prêcher  et  ensei- 
gner, Act.  viii,  4;  Rom.  xii, 
6-8,  comme  il  a droit  d’exhor- 
ter dans  l’Eglise,  ou  bien  de 
prier,  1 Cor.  xiv. 

10.  L’Eglise  n’a  rien  à elle; 
ce  qu’elle  possède  étant  à 
son  Maître.  Toute  contribu- 
tion doit  être  volontaire , 2 
Cor.  viii,  ix. 

11.  Personne  n’est  Chrétien 
par  naissance,  ni  par  baptême 
d’eau.  Il  faut  pour  cela  être  né 
de  l’Esprit,  Jean  i,  11,  12,  iii  , 
3-6. 

12.  Dieu  en  agit  selon  la 
grâce  envers  les  Chrétiens,  et 
non  selon  leurs  œuvres. 


13.  Le  culte  de  l’Eglise  ne 
cessera  pas  , même  dans  le 
royaume  Eternel , Luc  xxii  , 
29,  30. 


(1)  Expression  de  l’original  grec,  dont  on  a fait  le  mot 
Clergé . 
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Nous  pourrions  agrandir  encore  ce  tableau , 
mais  sans  plus  de  profit.  Ce  qui  résulte  de  son  con- 
tenu , c’est  qu’il  existe  une  différence  matérielle 
entre  la  dispensation  actuelle  et  celle  qui  l’a  pré- 
cédée ; et  que  les  confondre  l’une  avec  l’autre  , 
comme  on  l’a  fait  souvent,  c’est  traiter  à l’égal  des 
esclaves  ceux  qui  sont  fils  de  la  femme  libre  et  en- 
fants de  la  Jémsaiem  d’en  haut.  Il  est  facile  de 
voir,  par  exemple,  que  quantité  de  choses  légitimés 
pour  un  Juif, ne  sont  pour  le  Chrétien  que  la  convoi- 
tise de  la  chair,  la  convoitise  des  yeux  et  l’orgueil 
de  la  vie.  Et  c’est  faute  de  s’être  souvenue  de  ces 
choses  que  l’Eglise  a recherché  la  grandeur  mon- 
daine; quelle  a fait  comme  Jéroboam,  quand  il  éta- 
blit un  culte  schismatique  et  des  sacrificateurs  qui 
n’étaient  point  de  la  race  deLévi,  i Rois  xn;  et  qu’au 
lieu  de  demeurer  une  vierge  chaste , 2 Cor.  xi,  2 (ce 
qu’elle  était  dans  le  principe),  elle  est  devenue  le  pré- 
sent siècle  mauvais , dont  Jésus  est  venu  pour  nous 
retirer,  Gai.  1,  4,  et  le  monde , dont  il  est  écrit  que  si 
quelqu'un  l'aime , l'amour  du  Père  n'est  point  en 
lui , 1 Jean  11,  1 5, 16.  La  Chrétienté  se  trouve  donc 
dans  le  même  cas  que  le  Judaïsme  proprement  dit; 
on  peut  lui  appliquer  la  majeure  partie  de  ce  que 
le  prophète  Jérémie  prononce  contre  Israël  devenu 
semblable  aux  nations:  aussi  comme  les  Juifs  ont  été 
retranchés  à cause  de  leur  infidélité , pour  faire 
place  aux  Gentils  amenés  dans  l’Eglise , ces  der- 
niers qui  n’ont  point  considéré  la  bonté  et  la  sé- 
vérité de  Dieu  seront  aussi  coupés , Rom.  xi,  1 9-24* 


Considérer  l’économie  actuelle  comme  devant  se 
terminer  par  une  époque  de  bénédiction  , est  une 
erreur  grossière , quoique  commune.  Il  est  bien 
vrai  qu’il  y aura  un  temps  de  rafraîchissement 
pour  la  terre  , mais  c’est  queind  le  Seigneur  aura 
envoyé  Jésus- Christ , qui  nous  a été  auparavant 
annoncé,  Act.  ni,  19,  20,  et  lorsque  sera  introduite 
la  dispensation  de  /’ accomplissement  des  temps , 
en  laquelle  Dieu  en  Christ  rassemblera  en  un  seul 
chef  toutes  choses  en  soi-même , Eph.  1,  1 0.  Quant  à 
celle  où  nous  vivons,  nous  ne  pouvons  attendre  pour 
elle  qu’une  révolte , 2 Thés.  11,  8,  et  une  grande  cor- 
ruption, 2 Tim.  ni,  1-9,  qui  sont  les  caractères  dis- 
tinctifs des  derniers  jours,  2 Pierre  ni;  Jude  3,  etc., 
et  qui  seront  suivies  de  jugements  terribles  infligés 
par  la  main  du  Seigneur.  Jésus  enseigne  les 
mêmes  vérités  dans  les  paraboles  où  il  déclare  les 
choses  cachées  dès  la  fondation  du  monde , c’est- 
à-dire  les  mystères  du  royaume  des  deux 
Matth.  xni,  n,34,  35.  Les  quatre  premières  sont 
un  tableau  de  la  déchéance  successive  de  ce  royau- 
me, fondé  par  la  prédication  du  Fils  de  l’homme, 
et  appelé  royaume  des  Cieux,  parce  que  le  Roi  est 
maintenant  absent  et  que  les  Cieux  le  contiennent 
jusqu'au  temps  du  rétablissement  de  toutes  choses , 
Act.  111,  21.  La  parabole  de  la  Semence  est  le  ta-? 
bleau  du  ministère  de  Jésus  sur  la  terre  et  de  ses 
•fruits  dans  les  cœurs;  celle  de  l’Ivraie,  celui  de 
l’œuvre  primitive  de  Satan  dans  l’Eglise  visible  ; 
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celle  du  Grain  de  moutarde,  l’histoire  de  la  jonc- 
tion de  l’Eglise  aux  nations  de  la  terre  (voyez  Da- 
niel ir,  3y,  38,  iv,  20-22),  et  celle  du  Levain,  une 
prophétie  de  la  corruption  qui  doit  s’opérer  suc- 
cessivement , ensuite  de  cet  adultère  de  l’Eglise; 
car  le  levain  aigrit  la  pâte  et  ne  la  purifie  pas.  Le 
fruit  et  la  fin  de  cette  corruption , pour  ce  qui  est 
appelé  la  Chrétienté,  nous  est  retracé  dans  la  para- 
bole du  Filet  : et  quant  aux  paraboles  du  Tré- 
sor caché  et  de  la  Perle  de  grand  prix,  que  le  Sei- 
gneur ne  prononça  pas  devant  la  multitude  , elles 
nous  paraissent  se  rapporter,  la  première,  au  ra- 
chat futur  de  ce  monde  où  est  caché  le  trésor  de  Jé- 
sus, car  le  champ  c'est  le  mondes  la  seconde,  au  jour 
de  la  rédemption  de  cette  Eglise  qui  est  le  joyau 
du  Seigneur,  Eph.  îv,  3o.  — Mais  cette  interpré- 
tation qui  nous  parait  jusqu’ici  la  seule  vraie,  ne  fut- 
elle  pas  juste,  il  n’en  est  pas  moins  certain  qu’une  la- 
mentable révolte  terminera  la  dispensation  actuelle, 
comme,  au  reste,  nous  en  avons  d’autres  preuves, 
Matth.  xxiv,  1 1 -i 4 5 29-3 1,3 6-4 1 ; Luc  xvn,  22,  etc.; 
et  que  c’est  là  ce  qui  amènera  le  temps  où  rentrant 
dans  ses  privilèges,  Israël  fleurira  et  remplira  de 
fruit  la  terre  habitable , Esaïe  xxvn , 6,  après  avoir 
été  enté  de  nouveau  sur  cet  olivier  dont  les  Gentils 
christianisés  auront  été  retranchés. 

Nous  disons  les  Gentils  christianisés,  et  non  pas 
l’Eglise  élue  , car  cette  dernière  étant  sauvée  ne  peut 
pas  périr.  Au  milieu  de  l’Eglise  de  profession,  qui  est 
devenue  Apostate,  et  à laquelle  nous  11e  donnons  le 
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nom  d’Eglise,  que  parce  que  l’on  ne  connaît  mal- 
heureusement dans  le  monde  mahométan  , juif  ou 
païen,  d’autre  peuple  chrétien  que  celui-là  ; au  mi- 
lieu, dis-je , de  cette  Eglise  Apostate,  Dieu  a tou- 
jours eu  un  petit  troupeau  ; et  ce  que  Paul  disait 
des  Juifs,  Rom.  xi,  i-5,  peut  s’appliquer  très-bien  à 
notre  temps.  Car  comme  il  y avait  à l’époque  où 
naquit  le  Messie  des  âmes  pieuses  gui  attendaient 
ta  consolation  d'Israël , Luc  11 , 25  , telles  que  le 
vieillard  Siméon,  Anne  la  prophétesse,  et  la  famille 
de  Jean-Baptiste,  quoique  Juda  fut  proche  de  sa 
ruine,  ainsi,  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans 
sa  gloire,  Il  trouvera  aussi  des  vierges  sages  qui 
L’attendront  et  Le  recevront  avec  bien  plus  de  joie 
que  les  fidèles  de  la  précédente  économie  ne  Le  re- 
çurent dans  son  humiliation.  Ceux-là,  comme  dit 
le  Seigneur,  seront  glorifiés  et  mis  à couvert  de 
tous  les  jugements  qu'il  fera  venir  sur  les  Eglises 
corrompues;  voyez  Apoc.  n et  m : et  c'est  pour 
leur  compte  que  nous  écrivons  ces  choses , afin 
qu’ils  connaissent  dans  quelle  économie  ils  sont 
placés  et  qu 'iis  gardent  leurs  vêtements  purs , en 
attendant  Celui  qui  vient  bientôt , Apoc.  xvi,  i5. 
Frères  saints,  qui  êtes  participants  de  la  vocation 
céleste , Hébr.  ni , i , considérez  attentivement 
cette  saison  , et  ne  suivez  point  la  multitude  pour 
mal  faire , Exod.  xxm  , 2,  Laissez  les  morts  en- 
sevelir leurs  morts , Luc  ix,  59  ; laissez  le  monde 
à son  christianisme  de  forme  et  d’apparat , chris- 
tianisme dégénéré  3 véritable  pièce  de  drap  neuf 
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mise  à un  vieux  vêtement,  et  qui  fait  ressortir  avec 
plus  de  force  la  corruption  de  ses  sectateurs.  Que 
votre  âme,  éclairée  par  la  grâce,  se  tienne  comme 
Abraham,  loin  de  cette  Sodome , afin  que  vous 
n’ayez  pas,  comme  Lot,  à fuir  subitement  quand 
sonnera  l’heure  de  sa  destruction.  Pour  avoir 
pris  les  dehors  du  christianisme , le  monde  n’en 
est  pas  moins  monde , c’est-à-dire  plongé  dans 
le  mal , i Jean  v,  19.  La  corruptiony  règne  par  la 
convoitise , 2 Pier.  1,  3 ; le  Diable  en  est  le  prince  et 
le  Dieu,  Jean  xiv,  3o;  2 Cor.  iv.  4?  et  par  consé- 
quent s’associer  à quelle  œuvre  du  monde  que  ce 
soit,  c’est  s’associer  à l’œuvre  du  Diable.  Le  seul 
peuple  que  Dieu  avoue  être  sien , ce  sont  ceux  qui 
ont  obtenu  miséricorde , 1 Pier.  et  le  nom  de  Zo* 
hammi , Osée  1,  9,  est  écrit  sur  tous  ces  Gentils  qui 
ont  adopté  celui  de  Christ  par  politique  ou  par 
contrainte;  car  jamais  Dieu  ne  domina  sur  eux , 
Esaïe  Lxiii,  19.  Tout  ce  que  vous  pouvez  attendre 
maintenant  pour  ce  monde,  c’est  le  JUGEMENT; 
car  il  est  écrit  que  le  Seigneur  est  prêt  à juger  les 
vivants  et  les  morts , 1 Pier.  îv,  5 ; et  avoir  quelque 
participation  commune  aux  principes,  à la  vie,  au 
culte  pharisaïque  des  nations,  c’est  s’unir  avec  ce 
que  Dieu  frappera  bientôt  de  ses  plaies.  Vous  êtes 
ressuscités  avec  Christ , Coloss.  111 , 1 , et  votre 
bourgeoisie  est  dans  les  Cieux , PhiL  ni,  20,  où 
Jésus  est  entré  comme  avant-coureur , Hébr.  vi,  20; 
soyez  donc  sur  la  terre  comme  ayant  obtenu  une 
nouvelle  vie,  considérant  toutes  choses  du  même  œil 
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que  Celui  en  qui  votre  vie  est  cachée,  approuvant 
ce  qu'il  approuve,  condamnant  ce  qu’il  condamne, 
et  refusant  d’avoir  communion  avec  ce  qui  n’a 
point  de  communion  avec  Lui , 2 Cor.  vi,  14-18. 
C’est  ainsi  que  vous  vous  préparerez  à cette  éco- 
nomie que  l’Ecriture  appelle  le  monde  à venir , 
Hébr.  11,  5,  la  régénération,  Matth.  xix,  les  temps 
de  rafraîchissement  et  du  rétablissement  de  toutes 
choses  , Àct.  111,  19-21,  dans  laquelle  étant  ressus- 
cités des  morts  par  la  gloire  du  Père  comme  votre 
Chef,  vous  regnerez  avec  lui  mille  ans , Âpoc.  xx, 
4-6. 

Ce  règne  de  Jésus  avec  Ses  saints  ressuscités  est 
la  dernière  dispensation  que  Dieu  réserve  à la 
terre  avant  la  consommation  de  l’œuvre  de  Son 
Bien  aimé.  Nous  employerons  un  de  nos  Essais 
à considérer  la  nature  et  la  gloire  de  cette  écono- 
mie future  qui  se  terminera  comme  les  autres  hé- 
las ! par  une  nouvelle  révolte  et  un  jugement  ; 
mais  en  laquelle  pourtant  la  gloire  du  Seigneur 
remplira  toute  la  terre , Nomb.  xiv,  21  , et  i-à  créa- 
tion jouira  d’un  repos  qu’elle  n’a  point  connu  de- 
puis le  jour  où  le  péché  fit  cesser  celui  où  l’Eter- 
nel  était  entré  quand  II  la  tira  du  chaos.  Après 
avoir  laissé  les  peuples  travailler  pour  nourrir  le 
Jeu , et  les  nations  se  fatiguer  pour  néant , 
Habac.  n.  i3;  quand  l’inutilité  de  leurs  efforts 
pour  améliorer  leur  condition  domestique,  sociale 
et  civile  sera  suffisamment  démontrée  par  le  dé- 
bordement complet  de  l’iniquité  ; quand  enfin  il 
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sera  évident  que  livrée  à elle-même  la  pauvre  hu- 
manité ne  peut  que  concevoir  le  travail  et  enfan- 
ter le  tourment,  malgré  les  bienfaits  et  les  châti- 
ments du  Seigneur;  alors  Dieu  se  réveillera  du 
sommeil  dans  lequel  II  semble  se  tenir  et  viendra 
opérer  dans  un  moment  une  bénédiction  à laquelle 
l’homme  n’a  pu  encore  atteindre  malgré  tous  les 
efforts  de  sa  sagesse  depuis  60  siècles.  Et  dès  ce 
moment  commencera  son  règne  , c’est  - à - dire 
ce  temps  auquel  II  prendra  en  main  l’empire  du 
monde,  en  fera  toutes  choses  nouvelles.  L’intro- 
duction de  ce  règne  sera  marquée  par  d’effrayantes 
catastrophes,  comme  celui  du  Roi  de  Paix,  de  Salo- 
mon,le  fut  par  des  châtiments  sur  les  ennemis  de  son 
Père,  i Rois  11;  Esaïe  nous  en  donne  quelqu’idée  au 
Ch.  xxiv  de  ses  visions  prophétiques.  Mais  dès  que 
Jésus  aura  détruit  ceux  qui  corrompent  la  terre  et 
vengé  le  sang  de  ses  serviteurs , Il  s'asseyera  sur 
le  trône  de  David  et  régnera  sur  la  maison  de  Ja- 
cob comme  il  en  a reçu  la  promesse,  Luc  i,  32, 
33  : et  dès  ce  moment  commencera  une  dis- 
pensation en  laquelle  toutes  choses,  tant  celles  qui 
sont  aux  deux  que  celles  qui  sont  en  la  terre , 
étant  d’une  manière  immédiate  sous  le  sceptre  du 
Seigneur,  marcheront  dans  un  ordre  qui  manifes- 
tera les  merveilleuses  perfections  de  Celui  qui  les 
a formées. 

Le  petit  tableau  suivant  renferme  quelques-uns 
des  caractères  particuliers  de  celte  dernière  éco- 
nomie, comparés  à ceux  de  l’état  actuel  des  choses 

sur  la  terre. 
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La  créalion  tout  entière  est 
assujettie  à la  vanité,  elle  sou- 
pire et  elle  est  comme  en  tra- 
vailjusqu’à  maintenant,  Rom. 
viii  , 20,  22.  Elle  mène  deuil 
à cause  de  la  malice  des  habi- 
tants de  la  terre,  Jérém.  xn, 
4,  11.  Voyez  aussi  Esa.xxiv, 
2-6  ; Osée  iy  , 2-3  ; Gen.  m , 
17-19.  Observez  que  cette  der- 
nière malédiction  n’a  pas  en- 
core été  levée. 


Les  Gentils  sont  en  posses- 
sion de  l’autorité,  de  l’empire 
et  de  la  domination  tempo- 
relle, Dan.  ii,  37,  38  ; Rom. 
xiii,  12  ; Jean  xix,  11;  Malth. 
xx , 25  , 26.  Dieu  ne  domine 
point , et  Son  nom  n’est  pas 
réclamé  sur  eux  , Esa.  lxiii  , 
19.  C’est  pour  eux  le  temps  de 
la  guerre,  Joël  ni,  9,  10» 

Jérusalem  est  foulée  aux 
pieds  par  les  Gentils,  Luc  xxi, 
24  ; Esa.  lxiii,  18. 

Les  enfants  d’Israël  sont 


Les  animaux  perdront  leur 
férocité  lorsque  le  Seigneur 
tuera  le  méchant  par  l’Esprit 
de  ses  lèvres , ou  anéantira 
l’Homme  de  péché  par  son  il- 
lustre avènement,  Esa.  xi,  4-8. 
Dieu  traitera  une  alliance  avec 
les  hôtes  des  champs,  Osée  ii, 
18  ; la  création  sera  délivrée 
de  la  servitude  de  la  corrup- 
tion, Rom  . vin  , 21 , et  toute 
chose  maudite  ne  sera  plus, 
Apoc.  xxn,  3„  — Cantiques 
relatifs  à cette  époque , Ps. 
xcyi,  11-13,  xcvm,  5-9,  civ, 

CXLVIII. 

Le  Fils  de  l’homme  recevra 
domination  et  gloire  et  un 
royaume,  afin  que  tout  peu- 
ple , nation  et  langue  le  ser- 
vent, Dan.  vu,  14.  Il  abolira 
toute  principauté , puissance 
et  force,  1 Cor.  xv,  24.  Il  sera 
le  Roi  de  toute  la  terre  et  ré- 
gnera sur  les  Gentils  , Ps. 
xlvii,  7,  8,  et  ces  derniers  ne 
s’adonneront  plus  à la  guerre, 
Esa.  il,  4, 

Jérusalem  sera  habitée  en 
sûreté,  Zach.  xiv,  11,  et  dès 
lors  le  nom  de  la  ville  sera  : 
l’Eternel  est  là,  Exéch.  xlviii, 
35. 

L’Eternel  aura  "pitié  de  Ja- 


promenés  comme  dans  un  cri- 
ble parmi  toutes  les  nations , 
Amos  ix  , 9.  Ils  ont  un  voile 
sur  le  coeur  quand  on  leur 
lit  Moïse,  2 Cor.  ni,  15.  Leur 
nom  est  Lo-Hammi,  car  Dieu 
n’est  plus  leur  Dieu,  et  ils  ne 
sont  plus  son  peuple , Osée  i, 
11. 

L’Eglise  est  un  petit  trou- 
peau , Luc  xii  , 32.  11  y en  a 
peu  qui  trouvent  le  chemin  de 
la  vie,  Matlh.  yii,  15.  Ce  que 
sont  les  enfants  de  Dieu  n’est 
pas  encore  apparu  , 1 Jean 
m,  2. 

Le  royaume  de  Jésus  n’est 
point  de  ce  monde,  Jean  xviiï, 
36.  Il  ne  juge  personne,  viii, 
11,  15.  Il  ne  gouverne  pro- 
prement que  son  Eglise,  Jean 
xv,  2 ; 1 Cor.  xi,  32  ; 1 Pier. 
iv  , 17.  Il  est  patient  envers 
tous,  2 Pier.  in,  9 ; et  quant  à 
sa  condition,  Il  est  encore  ren- 
fermé dans  les  Cieux  et  dans 
une  position  d’attente,  Act. 
ni,  21  ; Hébr.  x,  12,  13. 
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cob  et  II  élira  encore  Israël,  et 
les  ramènera  dans  leur  terre, 
Esa.  xiv,  1.  Il  les  plantera 
dans  leur  pays  , de  tout  son 
cœur  et  de  toute  son  âme  , 
Jér.  xxxii,  41.  Il  leur  donnera 
un  esprit  nouveau  et  un  cœur 
nouveau,  Ezéeh.  xxxvi , 26. 
Ils  seront  son  peuple  et  II  sera 
leur  Dieu,  Jér.  xxxi,  33. 

La  terre  sera  remplie  de  la 
connaissance  de  l’Eternel  , 
Esaïe  xi,  9.  Et  tous  les  bouts 
delà  terre  le  craindront,  Ps. 
lxvii  , 7.  Et  quant  à l’Eglise 
nous  savons  qu’elle  revivra  et 
régnera  avec  Christ  mille  ans, 
Apoc.  xx,  4. 

Jésus  régnera  comme  Roi , 
et  il  exercera  le  jugement  et  la 
justice  sur  la  terre,  Jér.  xxm, 
5.  Il  reprendra  plusieurs  peu- 
ples, Esaïe  n,  4.  Il  vengera  le 
sang  de  ses  serviteurs , et  fera 
tourner  la  vengeance  sursesad- 
versaires,  Deut.  xxxil,  43.  Il 
fendra  les  Cieux  et  descendra, 
son  nom  sera  manifesté  à ses 
ennemis  , Esaïe  lxv,  1,  2,  et 
Dieu  mettra  toutes  choses  sous 
ses  pieds,  et  le  fera  Seigneur 
sur  toutes  les  œuvres  de  ses 
mains,  Ps.  vm,  6. 
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Salan  est  le  Prince  de  ce  Satan  sera  iié  dans  l’abStne, 
monde  et  le  Dieu  de  ce  siècle,  Àpoc.  xx,  2,  3. 

Jean  xiv  , 30;  Epb.  n,  2; 

2 Cor.  iy,  4;  et  il  séduit  les  na- 
tions, Apoc.  xx,  3 ; 2 Cor.  xi, 

3 ; Matth.  xxiv,  24. 

Il  est  triste  de  penser  que  le  magnifique  specta- 
cle qu’offrira  la  terre  dans  cette  dernière  dispen- 
sation sera  troublé  par  une  nouvelle  apostasie  ; 
voyez  Apocal.  xx,  7—9:  mais  il  est  réjouissant 
aussi  de  voir  qu’elle  sera  bientôt  réprimée  par  la 
puissance  du  Seigneur,  et  que  le  démon  ne  sera 
plus  seulement  lié,  mais  jeté  dans  l’étang  ardent  de 
feu  et  de  soufre  ; jugement  dès  long-temps  écrit 
pour  la  consolation  des  fidèles  et  qui  est  le  dernier 
des  actes  qu’accomplira  le  Roi  du  siècle  avenir 
pour  \ abolition  de  toute  puissance  et  de  toute 
force y 1 Corinth.  xv,  24. 

Nous  voilà  conduits  au  terme  de  ces  dispensa- 
tions divines  dont  nous  avons  tenté  de  donner  une 
faible  ébauche  en  suivant  autant  que  possible  les 
enseignements  de  la  parole  de  Dieu.  Plus  tard,  en  re- 
venant sur  le  beau  règne  du  Seigneur,  nous  di- 
rons quelque  chose  de  la  consommation  de  toute 
l’œuvre  de  Dieu,  d’après  ce  que  l’Apôtre  nous  en  a 
découvert,  1 Corinth.  xv,  27,  28.  Il  ne  nous  reste 
plus  qu’à  indiquer  quelques-unes  des  conséquences 
pratiques  du  sujet  qui  vient  de  nous  occuper. 

Ceux  qui  aiment  la  parole  de  Dieu  ne  seront 
pas  les  derniers  à s’apercevoir  du  jour  qu’il 
jette  sur  la  conduite  du  Seigneur  à l’égard  du 
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monde  , et  sur  la  véritable  position  que  l’E- 
glise doit  y garder  pendant  son  séjour  temporel. 
Ces  deux  choses  bien  comprises  résolvent  une 
foule  de  cas  de  conscience  insolubles  pour 
celui  qui  ignore  par  quelles  différentes  écono- 
mies Dieu  a fait  passer  ce  monde  qu’il  a créé 
ou  qui,  les  confondant  l’une  avec  l’autre  fait,  être 
clause,  de  celle  ou  nous  vivons,  de  ce  qui  n’appar- 
tient  qu’à  la  précédente.  Si  l’on  eût  bien  saisi , 
par  exemple,  la  différence  qui  sépare  la  dispen- 
sation de  la  loi  de  celle  de  la  grâce  soit  pour  le 
fond  soit  pour  la  forme,  que  de  misères  de  moins 
au  milieu  de  la  chrétienté?  L’Eglise  eût  conservé 
sa  disciplinera  séparation,  son  honorable  petitesse, 
et  le  nom  de  Dieu  n’eût  pas  été  blasphémé  au  mi- 
lieu des  Gentils,  comme  il  l’est,  soit  par  les  faux 
chrétiens  qui  au  nom  de  ce  Dieu  de  paix  ont  commis 
les  plus  effrayantes  atrocités  ; soit  par  les  nations 
encore  hors  de  la  chrétienté,  et  qui,  à cause  de  la 
corruption  de  cette  chrétienté  même,  repoussent 
quelquefois  les  serviteurs  de  Dieu  qui  voudraient 
leur  porter  la  parole.  — On  ne  verrait  pas  non 
plus  de  nos  jours  des  hommes  pieux  mais  ignorants 
s’imaginer  que  le  Christianisme  est  une  suite  du 
Judaïsme  et  qu’il  est  permis  à l’Eglise  de  recher- 
cher une  prospérité  temporelle,  de  mettre  l’Etat  à 
contribution,  et  de  se  croire  dans  une  position 
d’autant  plus  avantageuse  quelle  exerce  une  in- 
fluence plus  directe  sur  les  gouvernements.  — Et 
entre  bien  d’autres  abus,  on  éviterait  ceux  de  ne 


faire  aucune  distinction  entre  le  citoyen  et  le  chré- 
tien, confondant  ainsi  la  terre  avec  le  ciel;  d’ad- 
ministrer le  baptême  qui  n’appartient  qu’aux  en~ 
fants  des  croyans,  à la  progéniture  des  infidèles  ; 
de  nommer  pasteurs  et  ministres  ceux  que  le  Sei- 
gneur n’a  pas  appelés,  même  à sa  grâce;  de 
porter,  en  un  mot,  dans  l’Eglise  le  gouverne- 
ment de  César,  laissant  ainsi  de  côté  l’autorité  du 
Seigneur  Jésus  que  l’on  but  pourtant  profession 
de  reconnaître.  — Tels  ont  été  les  fruits  amers  du 
Judaïsme  dans  l’Eglise,  et  nous  en  aurons  encore 
plus  tard  d’autres  bien  fâcheux  à signaler.  Y cher- 
cher un  remède  serait  très-inutile,  et  le  petit  nom- 
bre des  fidèles  qui  demeurent  au  milieu  de  ce 
christianisme  déchu,  seraient  plus  sages  en  se  réu- 
nissant les  uns  aux  autres  pour  glorifier  ensemble 
leur  Maître,  et  s’exciter  à la  charité  et  aux  bonnes 
oeuvres,  qu’en  se  divisant  entr’eux  ou  se  confon- 
dant avec  une  multitude  incrédule  sous  prétexte 
de  la  guérir.  On  réussit  bien  mieux  à convertir  les 
pécheurs  par  des  faits  que  par  des  paroles  , et  tant 
que  le  monde  vous  verra  séparé  de  ceux  de  vos 
frères  qui  se  sont  retirés  de  son  sein,  pour  faire 
corps  avec  lui  et  participer  à ses  formes  religieuses, 
il  pensera  ou  bien  que  vous  êtes  sien,  ou  bien  que 
le  vrai  christianisme  peut  s’accorder  avec  le 
pharisaïsme.  Qu’il  plaise  au  Seigneur  de  vous  le 
faire  sentir! 

Frères,  c’est  comme  témoins  contre  le  monde 
et  non  pas  pour  guérir  le  monde  que  nous  y som- 
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mes  placés.  Notre  position  au  milieu  de  l’aposta- 
sie actuelle  est  une  position  d’attente,  vis-à-vis  du 
Seigneur;  et  vis-à-vis  des  autres  hommes, nous  som- 
mes chargés  de  remplacer  notre  Maître  qui  nous 
a laissé  un  patron  afin  que  nous  suivions  ses  tra- 
ces, i Pierre  n,  21.  Nous  avons  le  privilège  d’avoir 
une  part  réelle  à la  nouvelle  alliance  , ayant  été 
choisis  du  monde  pour  connaître  le  Dieu  inconnu 
au  monde,  et  nous  sommes  devenus  par  cette 
connaissance  les  temples  de  l’Esprit  du  Dieu  vi- 
vant, les  hommes  spirituels  dont  parle  Paul , 1 
Corinth.  11,  i5,  et  qui  ont  l'intention  de  Christ , 
comme  il  le  dit  encore  au  v.  16:  et  pourquoi  ce 
privilège  sinon  afin  qu’ayant  les  arrhes  de  V héri- 
tage^ Epliés.  1.  14,  nous  vivions  dans  l’attente  de 
ce  dernier,  et  nous  protestions  contre  tout  ce  qui 
ne  peut  s’allier  avec  cette  attente  ? Pensons-y  sé- 
rieusement; souvenons-nous  que  l’économie  où 
nous  sommes  est  celle  où  Dieu  ne  reconnaît  pour 
sienne  qu’une  gloire  spirituelle,  et  dit  à ses  enfants: 
Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu , Luc 
xiî,  3i.  Nous  vous  engageons  à lire  la  suite  de  ce 
chapitre,  en  vous  demandant  si  vous  faites  réelle- 
ment les  choses  qui  y sont  écrites,  et  si,  comme 
Moïse,  méprisant  la  faveur  et  la  protection  de  ce 
qui  est  grand  aux  yeux  des  hommes,  vous  préférez 
V opprobre  de  Christ  aux  trésors  de  l'Egypte , 
parce  que  vous  rcqardez  à la  rénumération  , 
Hébreux  xi,  26.  Ce  doit  être  la  position  d’un  Is- 
raélite selon  l’Esprit  ; est-ce  bien  là  la  vôtre  ? 
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Bienheureux  ceux  qui,  marchant  avec  Jésus  hors 
du  camp,  cherchent  la  Cité  qui  est  à venir,  et  as- 
pirent à posséder  le  royaume  éternel  où  Jésus  les 
introduira,  après  les  combats  et  les  fatigues  du  dé- 
sert ! Bienheureux  ceux  qui  ne  convoitent  point  le 
pays  de  la  servitude  et  qui  préfèrent  la  fronde  de 
David  aux  armes  de  Saul  ! Puisse  l’Eglise  recevoir 
instruction  du  type  de  Samson  ! Tant  que  celui-ci 
retint  le  signe  de  son  Nazaréat,  ou  de  sa  sépara- 
tion d’avec  le  monde  pour  le  service  du  Seigneur, 
il  fut  plein  de  force  et  déchira  le  lion  comme  s'il  eut 
déchiré  un  chevreau , Juges  xiv,  6.  Mais  il  se  laissa 
couper  les  cheveux  par  une  prostituée  , et  alors  il 
ne  devint  pas  faible  seulement,  mais  aveugle.  Que 
celui  qui  peut  comprendre  ceci  le  comprenne,  et 
entende  ce  que  l’Esprit  dit  aux  Eglises  ! 


ESSAI  III. 


SECOND  AVÈNEMENT  DE  JÉSUS- 

~ 0-0  9 


Près  de  quitter  un  monde  où  les  siens  ne  Pa- 
vaient point  reçu  , et  même  se  préparaient  à pren- 
dre l’héritier  et  à le  jeter  hors  de  la  vigne , le  Fils 
de  Dieu,  le  berger  d’Israël  s’adressant  aux  plus 
pauvres  du  troupeau  qui  prenaient  garde  à lui , 
Zacliar.  xi , 1 1 , et  qui  avaient  cru  et  connu  qu'il 
était  le  Christ , Jean  vi,  69  , leur  dit,  après  avoir 
célébré  la  Cène  avec  eux  : Je  m'en  vais  vous  pré- 
parer une  place , et  quand  je  m'en  serai  allé  et  que 
je  vous  aurai  préparé  une  place , je  reviens , et  je 
vous  prendrai  avec  moi , afin  que  Ici  où  je  suis 
vous  y soyez  aussi , Jean  xiv,  2,  3.  Ces  paroles 
qui  nous  montrent  que  le  Seigneur  Jésus  ne  peut 
pas  vivre  séparé  de  son  Eglise,  renferme  aussi  une 
promesse  excellente  qui  doit  faire  la  consolation 
du  corps  de  Christ,  pendant  l’absence  de  son  Chef. 
Elle  se  réalisera  lorsque,  dans  l'accomplissement 
des  temps,  le  Fils  de  l'homme  viendra  environné  de 
la  gloire  de  son  Père  avec  ses  anges , Matth.  xvi. 
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27  ; alors,  comme  le  dit  saint  Paul  : Le  Seigneur 
lui-même  avec  un  cri  et exhortation  et  une  voix 
et  archange,  et  avec  ta  trompette  de  Dieu , des- 
cendra du  ciel  ; et  ceux  qui  sont  morts  en  Christ 
ressusciteront  premièrement  ; puis  nous  qui  vi- 
vrons et  qui  ressusciterons , serons  enlevés  ensem- 
ble avec  eux  dans  les  nuées  au  devant  du  Sei- 
gneur en  l'air  ; et  ainsi  nous  serons  toujours  avec 
le  Seigneur , i Thés.  îv  , 16,  17;  et  alors  aussi 
s’accomplira  ce  qui  est  écrit  : Les  saints  du 
souverain  obtiendront  le  royaume , Dan.  vu,  22  , 
et  ils  vivront  et  régneront  avec  Jésus-Christ  mille 
ans , Apoc.  xx  , 4.  Telle  est  Ici  bienheureuse  espé- 
rance de  l’Eglise  de  Christ,  Tite  11,  i3  : et  en 
conséquence , la  position  des  fidèles  sur  la  terre  , 
comme  leur  condition,  leur  privilège  et  leur  devoir 
est  d’attendre  des  deux  le  Seigneur  Jésus-Christ , 
Jaq.  v , 7 , 8 ; Phil.  111 , 20  ; Luc  xu,  36;  1 Thés» 
1 , i o ; Rom.  vin  ,22.  C’est  pour  exciter  en  eux  une 
disposition  continuelle  à cette  attente,  nécessaire- 
ment accompagnée  de  vigilance  et  de  prière , qu’à 
diverses  reprises  le  Sauveur  annonce  qu  //  vient 
bientôt , et  que  quant  au  jour  et  à l’heure  de  cette 
arrivée,  personne  ne  la  connaît,  non  pas  même 
les  Anges  du  ciel,  ni  même  le  Fils,  en  tant  que 
prophète  de  son  Eglise  , Apoc.  111 , n,xxu,7,  io> 
12,  20  ; Marc  xm  , 32. 

On  ne  saurait  nier  que  les  Chrétiens  des  temps 
apostoliques  n’attachassent  une  haute  importance 
pratique  de  la  doctrine  dont  nous  venons  d’exposer 
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îe  sommaire,  et  que  leurs  plus  chères  espe'rances  ne 
fussent  liées  au  retour  de  Christ  et  à leur  propre 
résurrection , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
un  Essai  précédent  , en  parlant  de  l’influence 
consolante  et  sanctifiante  de  la  prophétie.  En  est- 

11  de  même  aujourd’hui , et  sont-ils  bien  nom- 
breux les  membres  de  l’Eglise  qui,  je  ne  dirai  pas, 
admettent  les  mêmes  faits , mais  attendent  réelle- 
ment et  avec  joie  X apparition  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ , laquelle  le  bienheureux  et  seul 
prince , Roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs , 
montrera  en  sa  propre  saison?  2 Tina,  vi , i4,  i5. 
Sait-on  bien  au  milieu  de  nous  ce  que  c’est  que  se 
hâter  pour  la  venue  du  jour  de  Dieu  , 2 Pierre  111 , 

12  ; et  y a-t-il  bien  des  cœurs  qui,  avec  un  grand 
et  ardent  désir,  disent  journellement  : Que  ton  rè- 
gne vienne.  Amen!  Oui ^ Seigneur  Jésus , viens? 
Matth.  vi  10;  Apoc.  xxii,  20.  Hélas!  il  faut  le  dire, 
il  y a bien  peu  de  cœurs  qui  poussent  de  tels  soupirs 
sur  la  terre;  et  quoique  , grâces  â Dieu  , il  ne  man- 
que pas  tout-à-fait  de  chrétiens  qui  aiment  V avè- 
nement de  Jésus,  2 Timoth.  iv,  8,  cependant  cette 
doctrine  a perdu  comme  plusieurs  autres,  pour  l’E- 
glise actuelle,  toute  son  énergie  primitive.  La  venue 
de  l’Epoux  ayant  été  retardée,  les  vierges  se  sont 
endormies,  Matth.  xxv , 4*  la  patiente  attente  de 
Christ , 2 Thess.  111,  5,  s’est  presque  perdue;  et  une 
charité  refroidie  par  une  alliance  plus  ou  moins  in- 
time avec  le  monde, ne  pouvant  s’accommoder  de  la 
pensée  que  la  fin  de  toutes  les  choses  est  proche  , 


et  que  le  Seigneur  est  prêt  à juger  les  vivants  et 
les  morts , i Pierre  îv,  5,  a tâché  d’énerver  le  sens 
de  ces  expressions  et  d’autres  semblables,  et  de  le 
mettre  en  harmonie  avec  la  tiédeur  générale.  On 
n’a  pas  nié,  sans  doute,  la  seconde  venue  du  Christ; 
mais  on  l’a  renvoyée  , ainsi  que  la  résurrection  des 
Saints,  à l’époque  du  dernier  jugement,  et  comme 
il  y avait  des  difficultés  à faire  cadrer  ce  renvoi 
avec  des  déclarations  précises  sur  la  proximité  du 
retour  de  Jésus  et  celle  de  Son  règne,  on  les  a le- 
vées au  moyen  d’interprétations  humaines  ; et  l’on  a 
appliqué,  par  exemple  , cette  expression  , la  venue 
du  Fils  de  l'homme , quelquefois  , à la  mort  des  fi- 
dèles, d’autrefois,  à une  venue  qu’on  appelle  spi- 
rituelle, ou  enfin  , à de  certaines  manifestations  de 
la  puissance  du  Seigneur , comme  la  ruine  de  Jé- 
rusalem, la  chute  du  Paganisme  sous  Constantin, 
et  la  future  destruction  du  Papisme  et  de  l’Anté- 
christ, interprétations  qui  n’ont  pas  le  moindre  fon- 
dement dans  la  parole  de  Dieu  (1). 

(1)  Nous  disons  que  ces  interprétations  n’ont  pas  le  moindre 
fondement  dans  la  parole  de  Dieu,  parce  qu’il  ne  s’y  trouve  pas 
un  seul  passage  qui , de  près  ou  de  loin  , laisse  supposer  qu’il  y 
ait  une  autre  arrivée  de  Jésus  qu’une  arrivée  corporelle  et  visi- 
ble. En  Matthieu  xxiv,  en  particulier,  elle  est  annoncée  com- 
me devant  être  éclatante  et  aperçue  des  deux  bouts  de  la  terre  ; 
voyez  les  vv.  26,  27.  De  plus,  1?  même  expression  est  employée 
pour  désigner  la  première  et  la  seconde  apparition  du  Sauveur, 
dans  la  même  Epître  , 2 Timoth.  i,  10,  îv,  1 . Et  enfin  le  paral- 
lélisme qui  existe  entre  Matlh.  xxiv,  30,  et  Apoc.  i,  7,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu’il  ne  s’agisse  du  môme  événement.  Or, 
Jean  ayant  écrit  son  Apocalypse  plus  de  dix  ans  après  la  des- 
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Nous  désirons  consacrer  le  premier  de  nos  Es- 
sais qui  se  rapporte  directement  au  contenu  de  la 
prophétie  , à réédifier  ce  qu’on  a pris  tant  de  peine 
à démolir,  et  à remettre  sur  le  chandelier  une  vé- 
rité long-temps  ensevelie  sous  le  boisseau  pour  la 
majorité  des  fidèles.  Persuadés  que  c’est  la  vérité 
qui  sanctifie  les  enfants  de  Dieu,  et  qu’un  retour 
à la  doctrine  scripturaire  du  second  avènement  de 
Christ,  deviendra  pour  l’Eglise  un  moyen  de  re- 
nouvellement quand  il  sera  un  peu  général;  nous 
allons  tâcher  de  recueillir  les  pensées  des  auteurs 
inspirés  sur  ce  magnifique  sujet,  et  ce  qu’ils  nous 
ont  révélé  sur  le  temps  et  la  manière  de  la  mani- 
festation  du  Fils  de  l’homme.  Heureux  serions-nous, 
si  avec  l’aide  du  Seigneur,  et  si  après  avoir  tra- 
vaillé sous  Son  regard  favorable,  nous  pouvions 
raffraîchir  les  entrailles  de  quelques-uns  de  ses 
Saints,  et  ramener  à la  simplicité  de  la  fui  ceux 
d’entr’eux  qui  s’en  sont  écartés  ! Nous  prenons  la  li- 
berté de  réclamer  instamment  ici  l’attention  et  la 
bonne  foi  de  nos  lecteurs , vu  l’importance  du 
sujet.  Souvenons  - nous  que  ce  n’est  pas  une 
doctrine  aride,  une  question  théoîogique  qui  va 
nous  occuper,  mais  ce  qui  a ravi  l’âme  des  écri- 
vains sacrés  et  a mis  dans  leur  bouche  les  plus 
beaux  cantiques;  ce  quia  consolé  dans  les  temps 

truction  de  Jérusalem,  n’a  pu  parler  ici  que  de  la  seconde  venue 
de  Jésus,  qui  est  le  thème  de  sa  prophétie.  Ceux  de  nos  lecteurs 
qui  peuvent  lire  l’original  se  convaincront  aisément  que  nous 
n’avons  rien  avancé  ici  que  d’exact. 
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primitifs  l’Eglise  sous  la  croix  et  a réjoui  les  martyrs 
au  milieu  des  supplices  et  des  tortures;  et  ce  qui 
vivifierait  puissamment  notre  âme  si,  plus  dociles  , 
plus  humbles  devant  la  parole  de  Dieu,  nous  sa- 
vions nous  accommoder  à cette  dernière,  au  lieu  de 
chercher,  dans  notre  orgueil,  à raccommoder  à 
nous. 

Le  retour  de  Jésus  est  un  événement  qui  oc- 
cupe une  place  distinguée,  si  ce  n’est  la  plus  dis- 
tinguée, soit  dans  la  Bible  en  général,  soit  en  par- 
ticulier dans  la  prophétie;  caries  écrivains  sacrés 
en  font  mention  directe  au  moins  i5o  fois.  On 
peut  même  dire,  sans  crainte  de  se  tromper,  que 
toute  l’œuvre  accomplie  par  le  Fils  de  Dieu  dans 
les  temps  passés,  et  que  celle  qu’il  accomplit  main- 
tenant dans  les  Cieux,  n’en  sont  que  la  préparation, 
et  que  cet  avènement  est  comme  le  centre  vers  le- 
quel convergent  tous  les  desseins  de  Dieu  pour 
l’économie  présente.  Pourquoi  donc  en  parle-t-on 
si  peu  parmi  les  enfants  du  Seigneur,  et  s’arrête- 
t-on  le  plus  ordinairement  à la  mort,  la  résurrec- 
tion, l’ascension  et  l’intercession  de  Christ,  au  lieu 
de  se  souvenir  de  cette  exhortation  des  Anges  aux 
Apôtres  : Hommes  Galiléens , pourquoi  vous  ar- 
rêtez-vous cl  regarder  au  Ciel?  Ce  Jésus , qui  vient 
d'être  élevé  d'avec  vous  au  Ciel , en  redescendra 
de  la  même  manière  que  vous  l'avez  contemplé 
montant  au  Ciel , Act.  1,  n.  Comment  se  fait-il 
que  ce  qui  excitera  les  transports  de  joie  des  Saints 
glorifiés,  Apoc.  xi,  16  19,  xix,  6-8,  et  les  cantiques 
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de  la  création  inanimée,  Psaumes  xcvi,  xcvm,  soit 
si  peu  le  thème  de  nos  entretiens,  le  sujet  de  nos 
prédications  , l’objet  de  nos  méditations  , de  nos 
louanges  et  de  nos  espérances  ? Oh  ! recueillons 
plutôt  avec  empressement  tout  ce  que  l’Esprit- 
Saint  nous  a révélé  des  gloires  dont  les  souffrances 
du  Christ  doivent  être  suivies , i Fier.  1,  io,  1 1 : et 
si  nous  connaissons  quelque  chose  de  Va  puissance 
de  sa  résurrection,  Phil.  ni,  10,  tâchons  aussi  d’ap- 
prendre ce  que  nous  avons  à recueillir  de  sa  venue. 
Si  une  vue  anticipée  de  cette  dernière  sur  la  sainte 
montagne,  2 Pier.  1,  17,  18,  mit  un  Apôtre  hors  de 
lui-même,  Matth.  xvn,  4,  Luc  îx,  38,  certainement 
elle  est  bien  faite  pour  exciter  en  nous  quelques 
cordiales  affections  et  pour  nous  élever  au-dessus 
des  choses  terrestres. 

L’Ecriture  est  riche  en  images  pour  nous  pein- 
dre le  retour  du  Fils  de  l’homme,  et  le  moment  où 
Dieu  introduira,  de  nouveau  son  premier-né  dans 
le  monde , Hébr.  1,  6.  Car,  comme  le  Seigneur  re- 
viendra sous  différents  caractères,  tels  que  celui  de 
Chef  de  l’Eglise,  de  Roi  des  Juifs,  de  Sauveur  de 
son  peuple,  de  Juge  de  la  terre,  de  Sacrificateur  à 
la  façon  de  Melchisédec  , d’Envoyé  du  Père , etc. 
Il  se  présentera  à la  terre  sous  divers  aspects,  tous 
infiniment  glorieux,  et  qui  étaient  bien  propres  à 
exciter  une  solennelle  admiration  ou  une  sainte 
terreur  chez  ceux  qui,  honorés  des  visions  du  Sei- 
gneur, Le  voyaient  de  loin  sortir  de  son  lieu  pour 
nsiter  l'iniquité  des  habitants  de  la  terre , Esaïe 
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xxvi,  2i , descendre  pour  combattre  en  faveur  de 
ta  montagne  de  S ion  et  de  son  coteau , Esaïe 
xxxi,  4?  et  apparaître  une  seconde  fois  sans  péché 
pour  le  salut  de  ceux  qui  l'attendent , Héb.  ix,  28. 
Aussi  peut-on  dire  que  les  parties  les  plus  sublimes 
des  oracles  divins  sont  celles  qui  ont  été  écrites  en 
présence  de  l’événement  qui  nous  occupe;  et  que 
c’est  lorsqu’elle  est  appelée  à chanter  la  manifes- 
tation de  la  gloire  de  Christ,  1 Pier.  iy,  i3,  que  la 
harpe  des  prophètes  fait  entendre  ses  plus  brillants 
accords.  En  voulez-vous  quelques  exemples?  Lisez 
les  Psaumes  xxiv,  l,  xcvi,  xcviu  , cxlviii,  cxlix; 
Voyez  aussi  Esaïe  iv,  xii,  xm,  1-16,  xxv,xxvi,  19- 
21, xxv  11,  2-1 1,  xxix,  1-8,  xxx,  19-31,  xxxni,  5-i3, 

XXXV,  XL,  MI,  XL1I,  9-17,  Lix,  l6-2  I , LXI,LX1I,  I O, 

Lxm,  i-6,  lxiv , i-5,  lxvi  5-i6;  Dan.  vu,  9-14? 
Miellée  1,  1-7  ; Nahum  i ; Habac  111,  3-i6  ; Zach.  n, 
xiv  ; Matth.  xxv,  3 1 , etc.  ; 1 Thés,  iv , i3-i8  ; 
2 Thés.  1,7-10,  Jude  i45  i5  ; Apoc.  xix,  1 1,  et 
suiv.  Toute  cette  magnificence  de  descriptions  ou 
d’expressions  ne  déclare-t-elle  pas  assez  de  quel 
œil  le  Saint-Esprit  voit  la  gloire  dont  le  Père  cou- 
ronnera Son  Fils  dans  le  jour  où  se  lèvera  ce  Soleil 
de  justice  qui  porte  la  santé  dans  ses  rayons? 
Malach.  111,  3.  Et  si  Dieu  s’admire  en  quelque  sorte 
dans  son  œuvre,  S’il  en  parle  avec  une  hauteur  de 
langage  et  d’idées  dont  on  n’a  pas  d’exemple,  n’est- 
ce  pas  la  recommander  à toute  l’affection  et  à toute 
l’attention  dont  nos  cœurs  sont  susceptibles , et 
nous  inviter  à joindre  nos  louanges  à celles  de 
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toute  la  terre  pour  la  visitation  en  gloire  qu’elle 
recevra  du  Rédempteur  qui  jadis  la  visita  dans 
l’infirmité  ? 

Mais  pour  entrer  pleinement  dans  les  dispositions 
assorties  à l’excellence  du  sujet  qui  nous  occupe, 
examinons  à la  lumière  de  la  parole , notre  seule 
boussole  pour  l’exploration  de  la  vérité  prophétique, 
cette  grande  vision  de  la  gloire  et  de  la  révélation 
future  du  Christ  que  le  Seigneur  nous  a décou- 
verte; et  voyons  ce  que  l’Esprit  saint  a déclaré 
touchant  le  temps  et  la  manière  du  retour  de  Jé- 
sus, et  les  événements  qui  y sont  liés. 

Il  est  écrit , comme  nous  le  savons,  que  le  souve- 
verain  sacrificateur  des  biens  à venir,  après  avoir 
fait  par  lui-même  la  purification  de  nos  péchés , 
s'est  assis  ci  la  droite  de  la  majesté  dans  les  lieux 
très-hauts , et  que  là  il  attend  ce  qui  reste , savoir , 
que  ses  ennemis  soient  mis  pou i son  marche-pied 
Hébr.  i,  3,  x,  12,  i3.  Il  est  donc  dansune  posture 
d’attente  comme  son  Eglise,  et  ce  qu’il  attend  , 
c’est  ce  moment  et  cette  heure  qui  sont  connus 
du  Père  seul,  où  l’iniquité  de  la  terre  étant  à son 
comble,  tous  ses  élus  assemblés  et  réunis  à l’Eglise, 
et  Jérusalem  dans  une  détresse  telle  qu'il  n'y  en  a 
point  eu  dès  le  commencement  du  monde , Matth. 
xxiv,  21,  ce  sera  pour  Dieu  le  temps  d’agir,  et 
d’accomplir  les  pensées  éternelles  qu'il  a dans  son 
cœur  de  bénir  la  terre,  pensées  qu’il  a manifestées 
en  divers  temps  et  diverses  manières  par  ses  pro- 
phètes ; voyez  ÀcL  ni , 20,  21.  La  gloire  du  Fils 


87 

de  Dieu  ne  saurait  être  révélée  tant  que  son 
Eglise  ne  sera  pas  complètement  amenée,  et  que 
l’impuissance  de  l’homme  à se  procurer  la  paix  et 
le  bonheur  social  et  personnel  ne  sera  pas  pleine- 
ment  révélée.  Mais  ce  moment  arrivé,  les  temps  de 
rafraîchissement  viendront  par  la  présence  du 
Seigneur  qui  enverra  Jésus-Christ , lequel  aura  été 
précédemment  annoncé.  L’homme  noble  qui  s'en 
est  allé  dans  un  pays  éloigné  pour  recevoir  un 
royaume,  Luc  xix,  12,  (et  nous  pouvons  assister 
d’avance  à cette  dernière  solennité,  en  lisant,  Da- 
niel vu,  i3,  i4),  retournera  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, ajin  de  rendre  la  récompense  à ses  servi 
teurs  les  prophètes  et  à ses  saints  et  à ceux  qui 
craignent  son  nom,  petits  et  grands,  Apoc.  xi,  18. 

C’est  dans  la  gloire  du  Père  avec  ses  anges  , 
Matth.  xvi,  27,  que  le  Fils  de  l’homme  viendra  se 
montrer  au  monde.  Quand,  en  roi  humble  et  dé- 
bonnaire, il  fit  son  entrée  à Jérusalem,  un  cortège 
de  pauvres  disciples,  quelques  branches  de  pal- 
mier jetées  sur  son  chemin,  une  modeste  monture, 
furent  le  seul  attirail  de  cette  espèce  de  triomphe; 
car  II  ne  venait  faire  voir  que  sa  miséricorde  et 
non  sa  justice;  il  venait  pour  souffrir  et  non  pour  ré- 
gner.Mais  à son  second  avènement  il  n’en  sera  pas  de 
même.  On  Le  verra  déployer  un  appareil  extraor- 
dinaire de  grandeur  et  de  majesté  : le  Fils  de 
l'homme  viendra  sur  les  nuées  du  ciel  avec  puis- 
sance et  une  grande  gloire,  Matth.  xxiv  , 3o;  sa 
majesté  couvrira  les  deux,  et  la  terre  sera  rem- 
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plie  de  sa  louange , Hahac.  ni , 3 et  suivants: 
voyez  aussi  Psaume  l,  3,  EsaïexLii,  i3,  14,  lxvi, 
i5,  16.  x\poc.  xix,  ii-ï3.  Cette  venue  ne  se  fera 
point  en  secret , ni  d’une  manière  spirituelle  ainsi 
que  le  croient  quelques  chrétiens  mal  éclairés,  car 
Jésus  déclare  que  comme  un  éclair  sort  de  l'orient 
et  se  fait  voir  jusqu'à  l'occident , il  en  sera  de 
même  de  l' avènement  du  Fils  de  l'homme , Matth. 
xxiv,  26,  27  : et  le  disciple  bien-aimé  a prophétisé 
en  disant:  Voici  fl  vient  sur  les  nuées  ei  tout  œil  le 
verra , même  ceux  qui  l'ont  percé , Àpoc.  1,  7 (1)  ; 
comme  Esaï'e  avait  dit  auparavant  : La  gloire  de 
l' Eternel  se  manifestera  et  toute  chair  ensemble  la 
verra , Esaïe,  xl,  5,  et  cela  en  parlant  de  l’arrivée 
de  celui  qui  paîtra  son  troupeau  comme  un  berger , 
id.  ib.,  11.  Et  ce  qui  ajoute  encore  à la  solennité 
de  cette  manifestation  , c’est  qu’elle  sera  subite  et 
imprévue;  elle  surprendra  comme  un  filet  tous  les 
habitants  de  la  terre , Luc  xxi,  35,  36,  1 Thés,  v, 
2,  3.  Plongés  dans  la  sécurité  et  enfoncés  dans 
leurs  affaires  temporelles,  comme  les  hommes  du 
temps  de  Noé  ou  de  Lot,  les  mondains  seront  loin 
de  se  douter  de  son  approche;  Luc  xvn,  a6-3o, 
et  l’Eglise  elle-même,  sans  partager  la  sécurité  des 
mondains,  sera  surprise  de  l’arrivée  de  son  époux, 
Matth.  xxiv,  41 2)  44)  xxv , 5,6.  Quel  moment  que 


(1)  Après  sa  venue,  Jésus  habitera  dans  Jérusalem  restaurée 
et  terrestre;  voir  Zach.  11,  vm;  et  le  Roi  s’y  verra  dans  sa  beauté, 

Es,  xxxm,  17,  21, 22. 
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celui-là  pour  les  enfants  de  ce  siècle  ! Et  s’étonnera- 
t-on  si  la  parole  nous  les  représente  comme  ren- 
dant l'âme  de  peur , dans  l'attente  des  choses-gui 
surviendront  dans  toute  la  terre , et  disant  aux 
montagnes  et  aux  coteaux , tombez  sur  nous  et 
cachez-noiLS  de  devant  celui  qui  est  assis  sur  le 
trône  et  de  devant  la  colère  de  l'Agneau.  Luc  xxi, 
26.  Àpoc.  vi5  1 6.  Mais  aussi  quel  glorieux  moment 
pour  le  reste  de  la  création  ! et  avec  quelle  sainte 
impatience  l’Eglise  devrait  répéter  cette  prière  du 
résidu  que  le  Seigneur  aura  parmi  son  peuple  d’Is- 
raël avant  son  apparition  : O si  tu  fendais  les 
deux  et  que  tu  descendisses  et  que  les  montagnes 
se  fondissent  devant  toi  ! Esaïe,  lxiv,  i. 

En  effet  le  Sei  gneur  se  montrera  sous  deux  as- 
pects bien  différents  dans  la  grande  journée  dont 
l’Esprit  Saint  fait  si  souvent  mention.  Il  sera  révélé 
du  ciel  avec  les  anges  de  sa  puissance  avec  des 
flammes  de  feu , exerçant  sa  vengeance  sur  ceux 
qui  ne  connaissent  point  Dieu  et  qui  n' obéissent 
point  à l'Evangile  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 
lesquels  seront  punis  d'une  destruction  éternelle  à 
cause  de  la  présence  du  Seigneur....  quand  il 
viendra  pour  être  glorifié  en  ses  Saints  et  rendu 
admirable  en  ceux  qui  ont  cru , 2 Thess,  i,  7-10. 
Et  c’est  parce  qu’il  sera  revêtu  de  ce  double  carac- 
tère de  Juge  et  de  Rédempteur  qu’il  s’annonce  com- 
me envoyé  du  Père  pour  publier  l'année  de  la  bien- 
veillance du  Seigneur  et  le  jour  de  la  vengeance 
de  notre  Dieu 5 Esaïe  lxi  , 2.  Ainsi  comme  à son 
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premier  avènement  II  fut  mis  pour  être  un  sujet  de 
chute  et  de  relèvement  pour  plusieurs , Luc  n,  34, 
il  en  sera  de  même  à Son  second;  comparez  en- 
semble, Esaïe  ii,  10-2  2 et  xxxv.  Voyez  aussi 
Psaume  l,  lxxvi,  8,  9,  lxxviu,  66-69;  Esaïe  xxvi, 
21,  xxvu , 1-6,  qui  nous  présentent,  ainsi  que 
beaucoup  d’autres,  ce  double  caractère  de  Dieu 
fort  juste  et  sauveur  sous  lequel  Jésus  sera  ré- 
vélé quand  il  se  réveillera  de  la  demeure  de  sa 
sainteté ',  Zach.  11,  i3. 

L’objet  de  Ses  jugements,  qui  seront  terribles, 
c’est  le  royaume  de  Satan  et  son  prince;  tous  ces 
ennemis  qui  nont  pas  voulu  qu'il  régnât  sur  eux , 
Luc  xix,  27  ; ces  nations  représentées  dans  le  pro- 
phète Daniel  par  une  bête  affreuse  et  terrible , 
Dan.  vu,  7 ; cette  vigne  de  la  terre  qui  doit  être 
jetée  en  la  cuve  de  la  colère  de  Dieu , Apoc.  xiv, 
19.  Nous  renverrons  à un  autre  Essai  plus  de  dé- 
tails sur  ce  sujet  ; pour  le  moment  nous  nous  bor- 
nerons à quelques  observations  générales.  La  pre- 
mière, est  la  fréquente  allusion  quePEcriture  fait 
aux  jugements  dont  nous  parlons.  Nous  avons 
cité  plus  haut  quelques-uns  des  témoignages  quelle 
rend  à la  vengeance  que  le  Seigneur  tirera  de  ses 
ennemis  a l’époque  de  son  arrivée  ; en  voici  encore 
d’autres  qui  nous  feront  juger  de  la  détresse  qui 
s’emparera  des  nations,  à cause  de  la  frayeur  de 
/’ Eternel  et  de  sa  gloire  magnifique , quand  il  se 
lèvera  pour  juger  la  terre , Esaïe,  11,  21  : qu’on 
veuille  bien  lire  Esaïe  xix,  1,  xxvui,  21,  xxx,  27, 
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xxxm  , i o-i 4 5 XLii , 1 3-i  5 j lxiii  , i-4  (comparé 
avec  Apoc.  xix,  11-16)  lxvi,  i 5-i6,  Midi,  i,  2-7, 
Habac.  ni,  1 — 1 5 ^ Sopb.  1,  7-18,  111,  8 Apoc.  vi, 
12-17,  X1 5 15-ig,  xiv,  17-20,  (comparé  à Joël  lii, 
H-i4)  xvi,  17-21.  — Nous  observerons  ensuite 
qu’il  faut  bien  distinguer  ces  jugementsde  celui  du 
monde  universel  dont  il  est  parlé  en  Apocab  xx, 
1 1— t 5,  car  celui-ci  ne  se  fera  point  par  le  fer,  le 
feu  et  les  fléaux  du  ciel,  comme  celui-là.  Il  peut 
répugner  sans  doute  à un  cœur  chrétien  de  consi- 
dérer le  Sauveur  sous  l’aspect  d’un  guerrier  qui 
semble  se  plaire  à répandre  des  flots  de  sang  : mais 
n’oublions  pas  que  les  objets  de  sa  vengeance  au- 
ront mérité  leur  sort,  et  que  ce  n’est  plus  sous  le 
caractère  d’Agneau  de  Dieu  ou  de  Roi  débon- 
naire que  Jésus  sera  manifesté.  Ni  un  monde  entier, 
noyé  dans  les  horreurs  du  déluge,  ni  les  massacres 
des  Cananéens  ordonnés  de  Dieu,  ni  une  année  en- 
tière d’Assyriens  exterminée  dans  une  nuit  ne  nous 
scandalisent  ; c’est  la  justice  de  Dieu  manifestée  par 
des  faits,  et  nous  sommes  contraints  d’y  mettre 
notre  Amen!  comme  les  Saints  pousseront  des  Alîe- 
luiahs  à la  chute  de  Babylone,  Apoc.  xix,  i-3. 
Leur  malice  est  grande , Joël  111,  1 3 : voilà  ce  qui 
justifie  le  Seigneur  de  cette  œuvre  étrange  , de  ce 
travail  non  accoutumé , de  cette  consomption  même 
déterminée  sur  les  nations.  Esaïe  xxvm,  21,  22. 
Une  chose  remarquable,  c’est  le  nom  sous  lequel 
Christ  se  lèvera  pour faire  le  dégât , Sop.  m,  8,  et 
fouler  la  cuve  du  vin  de  l’ indignation  du  Dieu  tout - 
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puissant , Apoc.  xix,  i5:  car  dans  la  vision  qu’a 
l’apôtre  Jean  de  cette  effrayante  catastrophe,  il  est 
dit  que  le  nom  de  Celui  qui  sort  du  ciel  ouvert  est 
la  tarole  de  dieu.  Pourquoi  ce  titre?  parce  que 
Jésus  est  la  sagesse  de  Dieu  et  la  puissance  de 
Dieu , i Cor.  i,  24,  en  ce  qu’il  déclare  et  accom- 
plit la  volonté  de  Dieu;  et  quand  II  vient  en  juge- 
ment, c’est  pour  l’accomplir  sur  ceux  qui  se  seront 
détournés  de  celui  qui  leur  parlait  des  deux  , 
Héb.  xii,  25,  selon  qu’il  l’a  dit  sur  la  terre  : celui 
qui  ne  reçoit  point  mes  paroles , il  a qui  le  juge  : 
et  la  parole  que  j'ai  annoncée  sera  celle  qui  le  ju- 
gera au  dernier  jour , Jean  xn,  48.  Celui  qui  re- 
fuse d’être  percé  de  l’épée  de  l’Esprit  sera  trans- 
percé par  celle  qui  sortira  de  la  bouche  du  Sei- 
gneur. Et  c’est  aussq  eu  égard  à ces  actes  de  juge- 
ment, que  le  Christ  est  appelé  le  Lion  de  la  Tri- 
bu de  Juda , Àpoc.  v,  5,  et  qu’il  est  écrit  que  com- 
me un  lion  n’est  point  effrayé  du  bruit  des  bergers, 
ainsi  l 'Eternel  des  armées  descendra  pour  com- 
battre en  faveur  de  la  montagne  de  Sion , Esaïe 
xxxi,  4*  ■ — Ensuite  il  y a deux  jugements  particu- 
liers qui  auront  lieu  à la  venue  de  Jésus  et  que  nous 
signalerons  comme  méritant  principalement  notre 
attention.  L’un  est  celui  que  Jésus  fera  tomber  sur 
l’homme  de  péché,  sur  ce  personnage  objet  de  plu- 
sieurs prophéties  et  qui  jouera  un  si  grand  rôle 
dans  les  dernières  révoltes  de  l’Homme  contre 
Dieu.  Suivant  notre  opinion,  que  nous  justifierons 
dans  un  autre  Essai,  en  parlant  des  Juifs  et  des 
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Gentils,  la  petite  corne  deux  fois  mentionnée 
en  Daniel  vu,  vm  ; ce  Roi  qui  fait  sa  volonté  dont 
nous  parle  le  meme  prophète,  Ch.  xi  ; l'Antéchrist, 
le  Méchant  et  la  Bête  du  Nouveau  - Testa- 
ment, i Jean  n,  18,  2 Thess.  11,  3,  Âpoc.  xix,  20, 
sont  un  même  individu;  et  c’est  sur  ce  chef- 
d’œu\  re  de  Satan,  ce  résumé  de  tout  ce  que  l’on 
peut  offrir  de  plus  séduisant,  de  plus  impie,  de 
plus  astucieux  et  de  plus  cruel,  que  le  Seigneur 
exercera  sa  puissance  lors  de  son  illustre  avène- 
ment , 2 Thess.  11 , 8 , comparé  à Esaïe  xi,  4,  et 
Apoc.  xix,  20.  — Un  jugement  non  moins  remar- 
quable c’est  celui  de  Satan  qui  sera  saisi,  jeté  dans 
l'abîme  et  enfermé  afin  de  ne  plus  séduire  les  na- 
tions , Apoc.  xx,  i-3  , en  sorte  que  désormais  le 
monde,  sera  à l’abri  de  ses  invasions  et  qu’il  ne 
pourra  plus  y courir  çci  et  là  et  s'y  promener , Job 
1,  7,  ni  entraver  le  reste  des  opérations  du  Sei- 
gneur pour  établir  la  bénédition  sur  la  terre. 

C’est  pour  le  son  de  la  septième  trompette  que 
se  préparent  ces  grandes  choses  comme  le  prouve 
le  cantique  chanté  en  Âpoc.  xi,  1.5-19.  Et  cette 
circonstance  nous  amène  à considérer  Je  Seigneur 
sous  le  caractère  de  Rédempteur  ; car  n’oublions 
pas  ce  qui  est  écrit,  1 Corinth  xv,  5 1 -54  -5  et  1 
Thess.  îv,  16,  17,  sur  l’événement  par  excellence 
que  le  son  de  cette  trompette  amènera,  c’est-à-dire 
sur  la  bienheureuse  résurrection  de  l’Eglise,  cette 
résurrection  qui  réjouissait  l’âme  d’un  Job  et  d’un 
David,  Job  xix,  25,  26,  Psaume  xvn,  i5,  et  que 
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Paul  appelle  à juste  titre  la  bienheureuse  espé- 
rance, Tit.  ii,  i3.  En  effet  c’est  à l’arrivée  de  Jésus 
que  doivent  reprendre  vie  les  membres  de  Son 
corps  spirituel,  i Cor.  xv,  21-23.  Jésus  a déclaré 
que  les  portes  du  sépulcre  (i)  ne  prévaudront 
point  contre  son  Eglise,  Matth.  xvi,  18;  et  cela 
pourquoi?  parce  que  Lui-même  devait  y descendre 
et  en  être  le  premier  vainqueur  au  nom  de  tout 
son  troupeau,  Hébr.  n,  1 45  i5,  2 Tim.  1,  10,  Act. 
11,  24,  Âpoc  1,  18.  Il  en  tient  les  clejs  comme  il  le 
dit  lui-même,  et  ayant  reçu  du  Père  tout  pouvoir 
de  vivifier,  l'heure  vient  en  laquelle  ceux  qui  sont 
dans  les  sépulcres  entendront  sa  voix  et  sortiront , 
savoir  ceux  qui  auront  bien  fait , en  résurrection  de 
vie , Jean  v,  29.  Le  Seigneur  descendra  du  ciel 
avec  cri  cl' avertissement , une  voix  d' archange  et 
une  trompette  de  Dieu , et  les  portes  du  sépulcre 
qui  se  sont  déjà  ouvertes  pour  laisser  passer  le 
Chef,  et  desquelles  II  a pour  ainsi  dire  brisé  les  bar- 
reaux de  fer,  seront  contraintes  à son  ordre  de 
s’ouvrir  de  nouveau  pour  laisser  passer  les  mem- 
bres dont  II  aura  ranimé  la  poudre  à cause  de  son 
Esprit  qui  habite  en  eux , Rom.  vm,  iî  , ac- 
complissant ainsi  cette  Ecriture  qui  dit  : Il  détruira 
la  mort  par  la  victoire , Esaïe  xxv,  8.  Et  non-seule- 
ment il  sera  glorifié  en  ses  saints  en  les  rappelant 
à la  vie,  mais  encore  il  sera  rendu  admirable  en 
eux , 2 Thess.  n,  10,  en  ce  qu’il  transformera  leur 

(1)  Celte  expression  est  expliquée  par  Esaïe  xxxvm,  10. 
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corps  vil  pour  le  rendre  semblable  à son  corps 
glorieux , Phil.  ni,  21.  Quand  Christ  qui  est  notre 
vie  apparaîtra , dit  saint  Paul,  nous  apparaîtrons 
avec  lui  revêtus  de  gloire , Coloss.  m,  3,  comme 
Moïse  et  Elie  sur  la  sainte  montagne,  Luc  îx,  3 1 . 
Telle  est  la  grâce  qui  nous  est  apportée  par  la  ré- 
vélation de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 1 Pier. 
1,  i3,  et  l’apôtre  était  bien  fondé  à exhorter  ses 
frères  à la  retenir ferme.  Quelle  espérance  en  effet 
que  celle  qui  nous  est  ici  présentée  ! Quelle  glo- 
rieuse vocation  pour  de  pauvres  enfants  de  la 
poussière  que  de  triompher  de  la  mort,  de  porter 
l’image  du  second  homme  qui  est  du  ciel , et  le 
voyant  tel  qu'il  est , d'être  rendus  semblables  à lui  ! 
1 Cor.  xv,  47-48,  1 Jean  111,  2.  Quel  honneur  ré- 
pandu sur  ce  corps  mortel,  pécheur,  animal,  cor- 
ruptible, par  une  résurrection  qui  en  fait  un  corps 
incorruptible,  immortel,  spirituel  et  plein  de  force 
et  de  beauté!  1 Cor.  xv,  42"45.  Et  trouvera-t-on 
après  cela  que  saint  Paul  soit  hors  de  sens , Act. 
xxvi,  24,  lorsque  prévoyant  par  l’Esprit  le  dé- 
ploiement de  la  puissance  et  de  la  gloire  de  Jésus 
dans  la  résurrection  des  saints,  il  insulte  pour  ainsi 
dire  à ce  dernier  ennemi  et  s’écrie  : O mort , où  est 
ton  aiguillon?  6 sépulcre  où  est  ta  victoire  ? 1 Cor. 
xv,  55.  Non;  si  réellement  nous  attendons  des 
deux  Jésus  qui  est  ressuscité  des  morts  et  qui 
• nous  délivre  de  la  colère  éi  venir , 1 Thessal.  î,  io, 
nous  ne  trouverons  rien  que  de  bien  légitime  dans 
sa  joie  et  son  extase  ; et  quoique  dans  la  terre  étran- 
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gère  et  le  séjour  des  larmes  et  de  i’exil , nous  ne 
refuserons  pas  d’être  consolés  comme  lui.  Car  elle 
est  pour  nous  comme  pour  les  deux  sœurs  affligées 
de  Béthanie,  cette  parole  de  Jésus  : Je  suis  la  ré- 
surrection et  la  vie  : et  quiconque  vit  et  croit  en 
moi  ne  mourra  point  à jamais , Jean  xi,  25, 26; 
aussi  bien  que  celle  qu’il  disait  plus  tard  à ses  disci- 
ples : Encore  un  peu  de  temps  et  le  monde  ne  me 
verra  plus ; mais  vous  me  verrez,  et  parce  que  je  vis 
vous  vivrez,  Jean  xiv,  19.  N’y  a-t-il  pas  là  assez  de 
consolation?  et  ressemblerons-nous,  comme  le  disait 
un  chrétien  distingué,  à ces  princes  au  berceau  $ 
qui  pleurent  et  ne  savent  pas  qu’ils  sont  nés  pour 
régner  ? 

Et  puis  ne  perdons  pas  de  vue  un  fait  qui  doit 
nous  remplir  de  l’espoir  d’être  bientôt  rendus  par- 
ticipants de  cette  gloire  de  la  résurrection.  C’est 
que  comme  le  Seigneur  ressuscita  de  grand  matin, 
avant  même  que  s’en  doutassent  les  gardes  qu’on 
avait  placés  autour  de  son  sépulcre,  et  avant  d’ap- 
paraitre  aux  femmes  et  aux  Apôtres,  les  saints  se- 
ront aussi  enlevés  avant  le  lever  du  Soleil  de  justice 
sur  le  monde.  Ce  n’est  pas  en  présence  des  tri- 
bus de  la  terre  que  la  puissance  du  Seigneur  nous 
transformera  ou  nous  tirera  de  nos  sépulcres;  car 
quand  Jésus  se  montrera  contre  ses  adversaires, 
Il  viendra  accompagné  de  tous  ses  saints,  1 Thess. 
11,  i3;  Zach.  xiv , 5;  Apoc.  xix,  1 1 — 1 4*  Que 
ces  armées  soient  son  Eglise,  c’est  ce  dont  la  lec- 
ture des  v.  7,  8 de  ce  dernier  chapitre  ne  peut 
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nous  laisser  aucun  doute  : d’autant  qu ’Enock , le 
septième  homme  apres  Adam  , a prophétisé , di- 
sant : Voici , le  Seigneur  est  sorti  açec  ses  saints , 
qui  sont  par  milliers , afin  d'exercer  le  jugement 
contre  tous , Jude.  14,  i5.  Ainsi  nous  n’avons  rien 
à craindre  de  cette  destruction  qui  viendra  sur  le 
monde  des  impies.  Si  quelquefois  des  fidèles  ont  été 
enveloppés  dans  les  jugements  particuliers,  les 
fléaux,  les  guerres,  les  épidémies  qui  ont  désolé  le 
pays  où  ils  étaient  comme  étrangers  et  voyageurs, 
il  n’en  sera  pas  de  même  aux  derniers  temps  ; car 
ils  seront,  comme  cela  résulte  des  passages  précités, 
non-seulement  spectateurs  et  témoins  des  traits 
dont  le  Sauveur  accablera  ceux  qui  Le  haïssent , 
mais  associés  à leur  Chef  dans  cette  catastrophe, 
et  participants  de  ses  triomphes.  Alors  ce  qu'ils 
étaient  sera  manifesté , i Jean  m,  2,  comme  leur 
Maître  le  sera  Lui-même  à Ses  ennemis,  Esaïe  lxv, 
1 ; et  ils  seront  fils  de  Dieu  étant  fils  de  la  résur- 
rection, Luc  xx,  36,  de  la  même  manière  que  Jé- 
sus a été  déclaré  Fils  de  Dieu  arec  puissance ^ par 
sa  résurrection  d'entre  les  morts , Rom.  ï,  4*  Oh  ! 
quelle  confusion,  quels  regrets  pour  les  enfants  de 
ce  siècle  , quand  ils  verront  en  ceux  qu’ils  mépri- 
saient comme  des  gens  à tête  faible,  et  qu’ils  tour- 
naient en  ridicule  ou  persécutaient  de  ville  en  ville, 
les  bien-aimés  de  l’Eternel,  les  compagnons  delà 
■ gloire  de  Christ,  les  images  empreintes  de  sa  per- 
sonne, les  héritiers  du  Royaume  ! Quelle  épouvante 
pour  le  monde,  quand  il  saura  qu'en  insultant,  en 
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déchirant  delà  langue,  en  repoussant  de  son  sein, 
en  traitant  comme  de  la  balayure,  les  membres  de 
cetie  secte  que  l'on  contredit  partout , Act.  xxvm, 
c’est  contre  Jésus  lui-même,  contre  les  os  de  Ses 
os  et  la  chair  de  Sa  chair,  qu’il  aura  exhalé  son  ve- 
nin d’aspic,  ou  la  légèreté  de  ses  pieds  à répandre 
le  sang!  Mais  aussi,  combien  peu  l’on  regrettera 
d’avoir  souffert  pour  Christ , d’avoir  renoncé  au 
monde,  et  même  sacrifié  sa  vie  pour  l’amour  de  Lui 
et  de  l’Evangile  ! Quelles  doivent  être  légères  les 
afflictions  du  temps  présent  (que  d’ailleurs  nous 
savons  qui  nous  tourneront  à salut , Phil.  1,19), 
pour  des  gens  que  Christ  confessera  comme 
frères  , en  présence  du  Père  et  de  Ses  saints 
Anges;  et  qui,  lors  même  que  le  feu  aurait  dévoré, 
ou  la  terre  englouti  leur  dépouille  , s’endormiront 
avec  la  pensée  qu’un  jour  ils  verront  Dieu  de  leur 
chair , ce  dont  ils  ont  un  témoin  certain  dans 
les  deux , Job  xix,  38  ; Ps.  lxxxix,  ^6 

Mais  ce  ne  sera  pas  seulement  aux  croyants  que 
le  Seigneur  se  montrera  comme  Rédempteur.  Dieu 
a sur  la  terre  un  autre  peuple  que  l’Eglise;  peuple 
rebelle  maintenant  à l’autorité  de  son  Roi  légitime, 
et  promené  comme  dans  un  crible  parmi  les  na- 
tions de  la  terre,  Amos  ix,  9 : nos  lecteurs  savent 
que  nous  voulons  parler  d’Israël.  Or,  la  Bible  nous 
apprend  que  ce  peuple  recevra  une  ample  part  de 
bénédictions  à la  venue  de  Jésus,  de  ce  Roi  qu’ils 
ont  crucifié  dans  leur  ignorance , mais  qui  n’a  pas 
cessé  de  les  porter  dans  Son  cœur,  et  qui  même  en 
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les  quittant  leur  a fait  entendre  qu’il  les  reverrait 
encore  et  serait  reçu  par  eux  avec  joie  , Matth. 
xxin,  3 9.  Quoique  plongée  dans  un  endurcissement 
déplorable  , la  postérité  d’ Abraham  est  chère  au 
Seigneur  à cause  des  pères,  Rom.  xi , 28;  et 
quoiqu’elle  ait  prononcé,  en  exécration  contre  elle- 
même  , ce  souhait  qui  n’a  été  que  trop  exaucé  : 
Que  son  sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  enfants  ! 
Matth,  xxvn,  25;  Dieu,  qui  peut  changer  la  malé- 
diction en  bénédiction,  fera  tourner  en  bien  ce  que 
son  peuple  élu  a prononcé  en  mal;  et, selon  qu’il 
est  écrit , li  purifiera  ta  souillure  des  filles  de 
S ion,  et  lacera  le  sang  de  Jérusalem  du  milieu 
d'elles , Esaïe,  îv,  4 ? H ciura  compassion  d'Israël  et 
il  jettera  leurs  péchés  au  fond  de  la  mer  , Michée 
vu,  19  ; voyez  aussi  Joël  111,  21.  Et  quand  Israël  se 
retournera-t-il  vers  son  Dieu?  c'est  à l’arrivée  du 
Rédempteur  qui  viendra  de  S ion,  Es.  lix,  20; 
Rom.  xi,  26  : mais  nous  entrerons  dans  plus  de  dé- 
tails en  traitant  des  destinées  de  ce  peuple. 

Enfin  Christ  doit  être  manifesté  à sa  venue  com- 
me Restaurateur  de  la  création.  Il  y a long-temps 
que  celle-ci  est  assujettie  à la  vanité,  Rom.  vm,  20, 
et  que  par  le  péché  d’un  seul  la  malédiction  repose 
sur  elle,  Gen.  111, 17.  Ces fils  de  Dieu,  qui  se  réjouis- 
saient de  l’amour  de  leur  Père  quand  il  fondait  la 
terre,  Job  xxvm,  7,  souffrent  aussi  de  cet  état  qui 
les  oblige  à être  souvent  des  ministres  de  terreur 
et  d'effroi , comme  ils  le  sont  dans  l’Apocalypse. 
De  remède  humain  , il  n’en  existe  aucun  pour 
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guérir  cette  plaie,  à laquelle  on  peut  bien  appliquer 
ce  qui  est  écrit  de  celle  d’Israël,  Jérém.  xxx , 12-i5. 
Mais  il  y a une  promesse  pour  la  terre  comme  pour 
Israël,  car  celle-là  est  renfermée  dans  l'espérance , 
parce  que  la  créature  sera  délivrée  de  la  servitude  de 
corruption , Rom.  vm,  2 1 . Il  viendra  pour  le  monde 
des  temps  de  rafraîchissement  par  la  présence  du 
Seigneur , Act.  111,  19,  20,  temps  que  ce  passage 
nous  montre  comme  correspondants  avec  l’appa- 
rition de  Jésus  et  la  conversion  d’Israël.  Nous 
aurons  lieu,  en  parlant  du  glorieux  règne  de  Jésus 
sur  la  terre , de  nous  étendre  sur  cette  époque  de 
bénédiction  et  de  paix , ou  la  création  matérielle 
sera  désormais  un  miroir  de  la  gloire  divine , 
où  les  animaux  se  soumettront  volontairement  au 
joug  de  l’homme  et  cesseront  d’être  en  guerre  les 
uns  avec  les  autres;  et  où  le  plus  féroce  de  tous, 
l’homme,  se  forgera  des  hoyaux  de  ses  épées.  Nous 
tenions  seulement  à faire  remarquer  l’un  des  évé- 
nements liés  avec  la  venue  du  Sauveur. 

Des  considérations  précédentes,  il  résulte  évi- 
demment que  n’attendre  la  venue  du  Seigneur  que 
pour  le  jugement  dernier,  ou  la  confondre  avec  la 
vision  de  Jean,  Apoc.  xx , 12,  c’est  être  tout-à-fait 
en  désaccord  avec  l’Ecriture,  et  ôter  à l’événe- 
ment, qui  est  le  centre  des  conseils  de  Dieu,  la 
place  que  le  Seigneur  lui  a assignée.  Ceux  qui  sont 
tombés  dans  une  erreur  aussi  fâcheuse,  croient  pour- 
tant à un  règne  spirituel  de  Jésus  sur  la  terre,  à un 
temps  de  repos  et  de  paix  où  les  nations  obéiront 


à Christ . et  où  l’erreur  sera  bannie  du  monde* 
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Mais  comment  faire  cadrer  ce  règne  avec  la  venue 
du  Fils  de  Fhomme?  Vous  attendrez  , frères,  mi 
Millenium  avant  cette  époque,  soit  : mais  où  sont 
vos  preuves?  Quant  à nous,  nous  ne  saurions  voir 
avant  l’arrivée  de  Jésus  que  le  plus  triste  des  Mil- 
leniums.  • — Lisez-enla  description  en  Matth.  xxiv, 
21-25,  et  Luc  xxiq  25,  26:  là  au  lieu  d’accents  de 
paix  et  de  joie,  de  la  voix  de  l’époux  et  de  la  voix 
de  l’épouse , vous  n’entendrez  que  ceux  de  la  dé- 
tresse de  Jérusalem  et  des  nations  : et  au  lieu  de 
sainteté  et  de  soumission  au  Seigneur,  vous  y trou- 
verez la  terre  comme  aux  jours  de  Noé  (voyez  Ge- 
nèse vi,  1-11)  ou  aux  jours  de  Lot,  Genèse  xm, 
1 3,  xvni,  20.  Tout  ceci  est  corroboré  par  le  triste 
tableau  que  nous  présentera  la  Chrétienté  aux 
derniers  jours,  1 Tim.  111, 1-1 1 ; 2 Thess.  11,  3-i  2 ; 
un  mystère  d’iniquité  qui  opère  depuis  lestempsde 
saint  Paul;  une  grande  révolte;  la  manifestation 
d’un  monstre  d’impiété  qui  réussira  à séduire,  par  sa 
puissance  diabolique,  tous  les  habitants  de  la  terre; 
voilà  encore  une  fois,  selon  la  Bible,  ce  qui  doit 
précéder  l’arrivée  du  Sauveur,  et  la  précéder  im- 
médiatement, car  c’est  par  cette  arrivée  que  sera 
détruit  l’Homme  de  péché  dont  nous  parlons.  — 
Mais  des  faits  négatifs  ne  nous  suffisent  pas,  direz- 
vous.  -—  Eh  bien  ! en  voici  de  positifs  que  nous  ve- 
nons d’établir  : point  de  conversion  pour  Israël , 
point  de  temps  de  rafraîchissement  sur  la  terre 
avant  la  venue  de  Jésus;  c’est  après  Sa  venue  qu’il 
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régnera  sur  la  terre,  Zach.  xiv , 5,  9,  et  c’est  ce 
règne  terrestre  qui  est,  selon  nous,  le  vrai  Mille- 
nium, dont  le  vôtre  n’est  qu’une  copie  très-impar- 
faite ressemblant  au  temple  rebâti  après  la  cap- 
tivité , au  lieu  de  ressembler  à la  brillante  maison 
de  Salomon.  Votre  règne  spirituel,  votre  venue 
spirituelle  n’existent  pas  dans  l’Ecriture  : Jésus 
est  le  roi  des  Juifs  , et  régnera  sur  la  maison  de 
Jacob , comme  Sa  mère  en  a reçu  la  promesse , 
Luc  1,  33,  et  comme  Jérémie  et  Ezéchiel  l’ont 
prédit  positivement,  Jérém.  xxm,  5,  6,  Ezéch. 
xxxiv  et  xxxvn.  H faut  donc  pour  cela  qu’il  re- 
vienne des  deux,  et  que  Dieu  l'introduise  une  se- 
condefois  dans  le  monde , Hébr.  1,  6,  ou  bien  la  Bi- 
ble entière  n’est  qu’une  allégorie.  Si  vous  ne  le 
voyez  pas,  nous  ne  pouvons  que  vous  plaindre  et 
prier  Dieu  qu’il  vous  éclaire;  mais  nous  devons 
vous  dire  sans  détour,  et  en  toute  charité,  qu’aussi 
long-temps  que  vous  demeurerez  dans  l’erreur  sur 
ce  sujet,  vous  n’êtes  pas  dans  une  position  nor- 
male comme  chrétiens  ou  comme  ministres  de  Dieu. 
— « Remarquez  les  erreurs  successives  dans  les- 
quelles vous  entraînent  votre  système.  Vous 
croyez  à un  Millenium  pour  la  terre;  c’est  bien  , 
mais  où  le  placez-vous?  Pouvez-vous,  devant  la 
Bible,  prouver  que  l’Eglise  de  Dieu  régnera  avant 
d’être  glorifiée  ? vous  ne  le  pouvez  pas.  Qu’en  ré- 
sulte-t-il, c’est  que  vous  êtes  contraints  d’attribuer 
à cette  Eglise  une  gloire  terrestre,  de  l’agrandisse- 
ment, du  pouvoir  sur  les  rois  de  la  terre  et  sur  les 


nations , etc.,  tandis  que  jamais  l’Eglise  ne  sera 
qi \’im  petit  troupeau , composé  du  peu  et  élus  ras- 
semblés par  la  prédication  de  la  croix,  Luc  xn,  32, 
Matth.  xx,  il.  Vous  croyez  à la  conversion  fu- 
ture des  nations,  c’est  bien  encore;  mais  où  est-il 
écrit  que  les  nations  de  la  terre  seront  converties 
par  le  ministère  de  l’Eglise  ? où  cela  est-il  enseigné 
ou  même  supposé?  nulle  part.  Ainsi  vous  nour- 
rissez l’Eglise  actuelle  de  la  pensée  qu’elle  est  ap- 
pelée à être  pour  tous  les  peuples  comme  un  centre 
de  réunion,  et  qu’autour  des  églises  particulières 
qui  subsistent,  d’autres  viendront  se  former  à force 
de  prédications  et  de  missionnaires  : tandis  que  ce 
sont  en  réalité  les  Juifs  convertis  qui  seront  les  ins- 
truments de  cette  œuvre  glorieuse,  EsaïeLxvi,  iB, 
Zacb.  vni,  23.  Vous  attendez  une  ère  de  bénédic- 
tion pour  le  monde,  nous  aussi  : mais  que  faites- 
vous  des  jugements  que  le  Seigneur  doit  étendre 
sur  les  nations , et  dont  les  détails  remplissent 
tant  de  pages  de  la  Parole?  Quelle  place  occu- 
pent-ils dans  un  système  qui  suppose  que  la  béné- 
diction arrivera  peu  à peu  et  que  le  monde  se  re- 
formera insensiblement,  grâces  à nos  efforts  et  à un 
redoublement  de  prières  et  de  sacrifices  ? Ou  si 
vous  admettez  la  certitude  de  ces  jugements  pour 
la  fin  de  l’économie  actuelle,  alors  que  devient 
votre  Millenium?  Les  jugements  du  Seigneur  fu- 
rent-ils jamais  un  moyen  de  conversion  pour  les 
enfants  de  ce  siècle  ? — Et  puis  à quoi  se  réduit, 
d’après  vos  vues,  l’énergie  de  cette  multitude  d’ex- 


hortations  à la  vigilance,  à l’attente  de  Christ,  à la 
prière,  à tous  les  devoirs  de  la  sanctification,  fon- 
dées sur  ce  que  le  Seigneur  va  venir,  qu’il  est  pro- 
che, qu’il  est  à la  porte?  Expressions  allégoriques 
pour  désigner  le  délogement  du  fidèle,  diriez-vous. 
— Oh!  bien-aimés  , êtes -vous  d’accord,  sinon 
avec  votre  conscience,  du  moins  avec  la  parole 
de  Dieu  en  tenant  ce  langage  ? Oseriez-vous  dire 
en  sa  présence  que  le  jour  du  Seigneur,  qui 
vient  comme  un  larron , est  celui  de  la  mort  ? 
Et  si  ce  langage  n’est  pas  justifiable  , alors  comment 
appuyer  vos  exhortations , si  vous  êtes  appelés 
a exhorter , ou  vous  exhorter  vous-mêmes  à at- 
tendre , une  venue  que  vous  savez  être  renvoyée 
de  plusieurs  siècles  ? Non  ! vous  ne  vivez  pas  en 
réalité  dans  l’attente  de  Christ  venant  sur  les  nuées 
du  ciel  ; vous  n’êtes  pas  assis  journellement  sur  la 
sainte  montagne  avec  Pierre,  Jacques  et  Jean , vous 
réjouissant  de  ce  que  bientôt  vous  serez  comme 
Elie  et  Moïse,  et  puisant  dans  cette  contemplation 
la  force  de  charger  votre  croix  et  de  suivre  Celui 
avec  lequel  vous  apparaîtrez  revêtus  de  gloire , 
Coloss.  m,  3 ; et  surtout  vous  ne  voyez  pas  que 
le  Seigneur  est  prêt  à juger  les  vivants  et  les 
morts , i Pier.  îv,  5.  Qu’il  plaise  à Celui  qui 
vient  bientôt,  et  de  l’arrivée  duquel  chaque  jour 
nous  rapproche,  d’éclairer  les  yeux  de  votre  enten- 
dement et  de  vous  donner  de  comprendre  qu’avant 
l’apparition  de  Sa  gloire,  Son  Eglise  sera  toujours 
chétive  aux  yeux  du  monde  ; et  que , quant  à ce 


dernier,  c’est  le  brisement  de  la  statue  par  le  Fils 
de  l’homme  lorsqu’il  recevra  le  royaume , qui 
sera  le  premier  pas  vers  la  conversion  des  na- 
tions. 

Oh  î quel  aspect  l’Eglise  présenterait  au  milieu 
même  de  sa  déchéance , si  elle  attendait  toute  en- 
tière, et  dans  une  sainte  impatience  , la  venue  de 
son  Rédempteur  ; et  si,  persuadée  que  la  délivran- 
ce est  proche,  que  le  jugement  de  ce  monde  vient, 
et  que  le  son  de  la  trompette  qui  appellera  les  fidèles 
à monter  en  haut,  retentira  bientôt  dans  les  airs, 
à l’imitation  des  enfants  d’Israël  en  la  nuit  oii 
leurs  bandes  sortirent  d’Egypte  et  loin  des  Egyp- 
tiens, elle  se  nourrissait  de  l’Agneau  immolé,  ayant 
ses  reins  ceints,  sa  lampe  allumée , et  le  bâton  de 
voyageur  à la  main!  Sans  doute  il  y aurait  au  mi- 
lieu d’elle  moins  de  mondanité,  moins  de  confor- 
mité au  présent  siècle,  moins  de  divisions  et  de 
contestations  entre  ses  membres,  et  par  conséquent 
plus  de  ridicule,  d’opprobres  et  de  persécutions  de 
la  part  du  monde  : mais  aussi  quelle  joie , quelle 
espérance  dans  les  cœurs!  quelle  force  pour  per- 
sévérer au  milieu  des  oppositions!  quel  témoignage 
rendu  au  monde!  Chrétiens  qui  croyez  au  pro- 
chain retour  de  Jésus,  demandez  à votre  Père  que 
l’épouse  du  Seigneur  ne  sommeille  plus;  et  implo- 
rez pour  vous-mêmes  l’Esprit  de  sagesse  et  de  ré- 
vélation , afin  que  cette  vérité  que  vous  avez  reçue 
soit  vivante  et  puissante  dans  vos  âmes,  et  que 
portant  continuellement  en  vous-mêmes  les  souf- 
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frances  de  Christ  et  la  gloire  qui  est  prête  à être 
révélée , vous  vous  réjouissiez  de  sa  venue  avec 
allégresse , i Pierre,  îv,  i3. 

L'importance  pratique  du  sujet  qui  vient  de 
nous  occuper  se  ferait  déjà  sentir  d’elle-même 
quand  la  Bible  n’en  parlerait  pas.  Que  doivent  être, 
demanderonsriious  à chacun,  les  pensées,  les  af- 
fections, les  désirs,  les  espérances,  les  projets  d’un 
homme  qui  vit,  non  pas  en  présence  de  la  mort,  car 
la  mort  porte  en  elle-même  un  visage  d’ennemi, 
mais  en  présence  du  jour  de  Christ,  de  ce  jour  où 
il  reverra  le  plus  tendre  et  le  plus  cher  des  amis;  où 
il  recevra  cette  vie  et  cette  gloire  de  la  résurrection 
qui  était  l’objet  de  son  espérance  ; où  il  sera  pour 
toujours  réuni  à son  Sauveur  et  à ses  frères;  où  il 
entrera  dans  la  joie  de  son  Seigneur;  où  il  con- 
templera Jésus  glorifié  par  toute  la  terre,  Jésus 
ayant  toutes  choses  sous  ses  pieds;  où  il  entrera 
dans  cette  cité  permanente  en  laquelle  les  jours  de 
son  deuil  seront  finis  ; où  pour  tout  dire  en  un 
mot, il  sera  glorieux  comme  son  Chef,  rendu  sembla, 
ble  à Lui  et  assis  sur  son  trône  ! Celui  qui  ne  com- 
prend pas  que  quiconque  a cette  espérance  en 
Christ  se  purifie  comme  lui  aussi  est  pur , i Jean 
ni,  3,  est-il  digne  de  porter  le  nom  de  chrétien? 
A-t-il  une  part  à cette  vie  de  Dieu  qui  renouvelle 
le  cœur  et  les  affections  ? C’est  à la  conscience  du 
lecteur  et  à la  Bible  que  nous  laisserons  le  soin  de 
répondre. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  faire  encore 
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une  observation  importante.  On  peut  voir  que  fa 
perfection  des  saints,  leur  bonheur,  leur  gloire, 
sont  liés  avec  la  venue  du  Rédempteur.  Quelle  que 
soit  la  mesure  de  leur  félicité  après  leur  mort  ( et  ils 
en  ont  une  bonne  mesure,  Philip.  1,  23,  Luc  xx,  38, 
xxiii,  43,  Apoc.  Xiv,  i3),  ce  n’est  que  lorsque  leur 
Chef  sera  apparu  qu’ils  mettront  la  main  sur  la  cou- 
ronne, 1 Pierre  v,  45  2 Tim.  îv,  8.  L’Apôtre  Paul 
nous  parle  d’un  jour  de  Rédemption , Rom.  vni,  20, 
Ephes.  1,  14,  îv,  3 o,  qui  est  celui  où  le  Sauveur 
viendra  d’Edom,  Esaïe  lxui  , i-4,  et  jusqu  auquel 
l’Eglise  ne  sera  pas  en  possession  de  tous  ses  pri- 
vilèges. Les  fidèles  ont  une  portion  d’eux-mêmes 
qui  se  rattache  à ce  monde  dont  Christ  a été  fait 
héritier  en  tant  que  fils  d’ Abraham,  Rom.  îv,  ï3? 
et  qui  appartient  aussi  à son  épouse  spirituelle  , hé- 
ritière avec  lui,  Rom.  vin,  17.  Cette  portion  c’est 
leur  corps,  qui,  ainsi  que  le  monde,  est  sous  la 
domination  de  Satan;  celui-là  doit  être  racheté  de 
la  puissance  du  sépulcre , Psaume  xlix  , i5,  et 
la  terre,  cette  possession  de  l’Epouse,  sera 
aussi  rachetée,  comme  le  champ  d’Elimeleck,par 
Booz  quand  il  prit  Ruth  pour  sa  femme.  Or, 
la  venue  de  notre  Rédempteur  étant  Icinnée 
de  ses  rachetés^,  c’est  seulement  alors  que  les 
fidèles  entreront  dans  la  plénitude  de  leur  gloire, 
et  qu’ayant  reconquis  les  privilèges  qu’ils  avaient 
perdus  dans  le  premier  Adam,  savoir  la  vie  pour 
• le  corps,  et  l’empire  des  choses  créées,  ils  entonne^ 
ront  ce  chant  de  triomphe  : Tu  nous  as  rachetés 


à Dieu  pat'  ion  sang  : tu  nous  as  fait  rois  et  sa- 
crificateurs à notre  Dieu  , et  nous  régnerons  sur 
la  terre , Àpoc.  v,  io. 

Bien-aimés,  veillons  et  prions  en  attendant  ces 
choses  ; ayons  nos  reins  ceints  et  notre  lampe  al- 
lumée, et  que  la  perspective  de  voir  bientôt  des 
yeux  de  notre  chair  les  triomphes  de  Celui  qui  S’est 
immolé  pour  nous,  nous  donne  de  triompher  nous- 
mêmes  du  monde  et  de  ses  convoitises.  C’est  la 
grande  leçon  que  l’Apôtre  nous  adresse  à cette  oc- 
casion, Colossiens  ni,  i -6.  Puisse  Dieu  le  Saint- 
Esprit  la  planter  et  la  faire  fructifier  en  vous. 


ESSAI  IV. 


LES  JUIFS , LES  GENTILS  ET  L’ANTECHRIST, 


Dieu  ayant  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  le  péché 
ayant  amené  la  malédiction  dans  l’un  et  l’autre 
de  ces  deux  théâtres  des  manifestations  de  toutes 
les  perfections  divines,  c’est  aussi  à y ramener  la 
bénédiction  que  le  Seigneur  travaille  depuis  des 
siècles;  et  comme  rien  ne  résiste  à Sa  puissance, 
quoique  Son  œuvre  s’opère  avec  lenteur,  un  temps 
viendra  où,  selon  le  langage  d’un  prophète,  les 
cieux  annonceront  Sa  justice  et  tous  les  peuples 
verront  Sa  gloire , Psaume  xcvn,  6.  Plusieurs  pas- 
sages nous  présentent  le  Ciel  comme  un  séjour 
dont  Satan  n’est  pas  encore  chassé,  bien  qu’il  n’y 
exerce  qu’une  puissance  secondaire  ; voyez  en- 
tr’a litres  Job  1,  6-12;  1 Rois  xix,  22  ; Ephes.  vi, 
12  ; Jude  9;  Apoc.  xu,  7.  Ce  dernier  témoignage 
fait  allusion  à l’événement  qui  le  chassera  du  Ciel , 
comme  Àpoc,  xx,  i-3,  io,nous  annonce  3e  com- 
mencement et  le  terme  de  la  destruction  de  cet 
Esprit  de  ténèbres,  — Quant  à la  terre , nous 
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savons  déjà  que  les  ténèbres  la  couvrent , et 
qu'une  profonde  obscurité  est  répandue  sur  les 
peuples , Esaïe  lx,  2.  Et  depuis  que  comblant  la 
mesure  de  sa  révolte  en  crucifiant  le  Seigneur  de 
gloire,  Jérusalem  a été  déclarée  un  interdit,  celui 
qui  est  appelé  le  Prince  des  ténèbres  de  ce  siècle , 
porte  aussi  le  nom  de  Prince  de  ce  monde , Ephé- 
siens  11,  2,  vi,  12,  et  tient  sous  son  influence  tous 
les  hommes  que  la  grâce  de  Dieu  n’a  pas  retiré  de 
son  empire , pour  les  transporter  au  Royaume  du 
Bien-aimé.  Mais  il  y a une  promesse  que  Dieu  a 
faite  à Moïse,  et  qui  se  trouve  répétée  à diverses 
fois  dans  Ses  Oracles  : Je  suis  vivant , dit  V Eternel, 
que  ma  gloire  remplira  toute  la  terre , Nombr.  xiv, 
21  ; voyez  aussi  Esaïe  xl,  5,  xxxv,  2,  Psaume  lxxu, 
19,  eu,  16,  17;  Habac  11  , iz[-  et  cette  promesse 
tiendra,  car  X Eternel  des  armées  l'a  arrêté  en  son 
conseil , Esaïe  xiv,  24,  27.  Dieu  ne  l’a  pas  oubliée,  et 
s'il  en  retarde  raccompiissement , Il  n’en  poursuit 
pas  moins  d’un  pas  ferme,  quoique  silencieux  , la 
marche  qu’il  s’est  tracée  et  qui  Le  conduira  infail- 
liblement à Son  but.  Avant  d’arriver  à ce  dernier, 
et  afin  d’assurer  à la  terre  une  immuable  bénédic- 
tion, Sa  sagesse  a jugé  à propos,  ainsi  qu’il  a été 
observé  ailleurs  , de  laisser  encore  un  libre  cours 
à l’action  de  l’homme  et  à la  méchanceté  de  Satan, 
Sa  gloire  devant  en  recevoir  un  plus  vif  éclat  quand 
le  moment  sera  venu  d’en  déployer  les  rayons  aux 
yeux  de  l’univers  entier. 

Le  Seigneur  a bien  voulu  nous  ré  vêler  les  vi- 


1 1 1 


cissitudes  diverses  par  lesquelles  passeront  le 
monde  et  ses  habitants,  jusqu’au  jour  où  il  établira 
son  jugement  pour  être  la  lumière  des  peuples , et 
où  rassemblant  toutes  les  nations  et  les  langues  , 
elles  viendront  et  verront  sa  gloire , Esaïe  li,  4? 
lxvi,  18.  Et  en  conséquence,  il  est  de  notre  devoir 
de  suivre  à la  lueur  du  flambeau  de  la  Parole  le  fil 
des  opérations  de  Sa  sagesse,  autant  que  nous  en 
sommes  capables.  Quoique  l’Eglise  n’ait  point  de 
gloire  terrestre,  proprement  dite,  a attendre,  et 
qu’elle  soit  destinée  à une  meilleure  patrie,  qui  est 
la  céleste,  elle  est  cependant  héritière  du  monde,  en 
ce  sens  quelle  est  destinée  à partager  le  trône  de 
son  Epoux,  et  doit  s’intéresser  au  bonheur  de  la 
création  matérielle,  en  tant  qu’œuvre  de  Celui  dont 
elle  est  elle-même  la  création  spirituelle.  N’ou- 
blions pas  d’ailleurs  que  c’est  la  contemplation  des 
dispensations  diverses  de  Jéhovah  à l’égard  de  son 
peuple  terrestre,  qui  arrachait  à l’Apôtre  Paul  ce 
cri  d’admiration  : O profondeur  des  richesses , 
tant  de  la  sagesse  que  de  la  connaissance  de  Dieu  ! 
que  ses  jugements  sont  insondables  et  ses  voies 
impossibles  à trouver  ! Rom.  xi,  33.  Ce  qui  exci- 
tait les  transports  d’un  Apôtre;  pourrait-il  donc  ne 
nous  offrir  qu’un  médiocre  intérêt?  Et  n’y  aurait- 
il  aucun  profit  pour  nos  âmes  à marcher  à la  suite 
du  Dieu  fort  et  à regarder  agir  cette  puissance 
qui,  conduite  par  une  intelligence  infinie,  ne  laisse 
s’amonceler  devant  elle  obstacle  sur  obstacle , 
que  pour  montrer,  en  les  renversant,  qu’elle  se 
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joue  de  tous  les  efforts  combinés  du  Ciel  et  de  la 
terre,  et  ne  permet  les  triomphes  passagers  de  leur 
malice,  que  pour  faire  éclater  plus  vivement  l’excel- 
lence de  sa  fidélité  ? Nous  sommes , pour  notre 
compte,  convaincus  que  l’étude  des  voies  du  Sei- 
gneur a l’égard  des  peuples  de  la  terre,  est  un 
puissant  affermissement  à la  foi  : et  indépendam- 
ment de  son  utilité  pour  l’intelligence  de  plusieurs 
portions  des  Ecritures,  elle  jette  pour  ceux  qui  s’y 
livrent  sérieusement  une  grande  lumière  sur  l’im- 
portante question  de  l’union  de  l’Eglise  avec  l’Etat, 
et  trace  nettement  la  ligne  de  démarcation  qui  sé- 
pare le  fidèle  du  reste  de  l’humanité. 

Cette  dernière  se  composait,  à la  venue  de  Jésus, 
de  deux  peuples,  séparés  Pun  de  l’autre  depuis  la 
vocation  d’Abraham , savoir  Israël  el  les  nations 
ou  Gentils  Cette  division  subsiste  encore  aujour- 
d’hui ; car  Israël  étant  actuellement  Lohammi , 
Osée  1,  9,  et  devenu  semblable  aux  nations,  a été 
remplacé  par  l’Eglise , jusqu’au  moment  où  il  sera 
dit:  Appelez,  vos  frères  Hammi  , vos  sœurs  Ru - 
hama^Osée  n,  1,  et  où,  par  la  première  résurrec- 
tion, l’Eglise  sera  retirée  d’ici-bas.  Mais  la  vocation 
de  l’Eglise  étant  toute  céleste  ( car  elle  n’est  bénie 
que  de  bénédictions  spirituelles,  Ephes.  j,  3 ),  et 
ses  destinées  étant  fort  simples,  c’est  sur  les  con- 
seils de  Dieu  à l’égard  des  Juifs  et  des  Gentils, 
peuples  terrestres  , que  nous  dirigerons  surtout 
l’attention  de  nos  lecteurs,  d’autant  plus  que  c’est 


de  la  terre  que  s’occupe  spécialement  la  prophétie, 
chose  qu’il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue. 

Nous  ne  reviendrons  point  sur  ce  qui  a été  dit 
dans  notre  second  Essai  sur  l’origine  des  nations  et 
celle  du  peuple  juif,  seulement  nous  rappellerons  à 
nos  lecteurs  que,  jusqu’à  Israël,  Dieu  n’avait  pas  eu 
extérieurement  et  visiblement  de  peuple  séparé  des 
autres  qui  Lui  appartînt  d’une  manière  exclu- 
sive, quoique  n’ayant  pas  jusqu’alors  manqué  d’a- 
dorateurs particuliers,  tels,  par  exemple,  qu’Enoch 
et  Noé.  Et,  par  conséquent,  il  n’existait  aucune  na- 
tion d’entre  celles  qu’avait  enfantée  la  dispersion 
de  Babel,  de  laquelle  Dieu  fût  proprement  le  Roi  et 
le  Chef,  et  qui  fut  reconnue  de  Lui  comme  dé- 
positaire de  Ses  volontés  et  de  Ses  révélations.  Car 
alors , comme  avant  le  déluge , toute  chair  avait 
corrompu  sa  voie,  et  Abraham,  l’élu  du  Seigneur , 
l’un  des  descendants  de  Sem,  avait  servi  et  autres 
dieux , Josué  xxiv,  i-3.  L’alliance  faite  avec  Noé 
après  sa  sortie  de  l’arche  étant  oubliée,  et  l’homme 
ayant  donné  à Satan  les  joyaux  qu’il  avait  reçus  du 
Seigneur  , le  moment  était  venu  pour  Jéhovah 
d’agir  de  manière  à Se  promettre  sur  la  terre 
un  témoignage  constant  de  Sa  personnalité  et  de 
Son  autorité;  et  ce  qu’il  avait  conféré  à tous  les 
hommes  devint , par  Sa  souveraineté,  le  partage 
exclusif  d’une  nation  choisie,  au  milieu  de  laquelle 
furent  renfermées  à la  fois  les  manifestations  que 
Dieu  pouvait  donner  de  sa  connaissance  et  les 
seules  règles  de  gouvernement  politique  ou  moral 


que  Dieu  pût  approuver.  En  sorte  que,  clans  son 
histoire,  le  peuple  d'Israël,  s’il  eût  été  fidèle,  nous 
eût  présenté  l’image  parfaite  de  ce  que  serait  un 
peuple  honoré  de  la  protection  du  Seigneur  et 
gouverné  immédiatement  par  Lui,  comme  il  le  sera 
un  jour,  quand,  revenu  au  Dieu  de  ses  pères, 
et  ramené  en  sa  terre  pour  n’en  plus  être  ar- 
raché , il  verra  le  Roi  qu’il  a crucifié  et  rejeté 
exercer  Son  empire  au  milieu  de  lui,  et  jouira  de 
toutes  les  bénédictions  qui  lui  ont  été  assurées 
en  Abraham. 

On  peutlire,  en  Exode  xix,  4-8,  etDeuter.  v,  2 3-: 
33,  la  teneur  de  l’alliance  qui  fut  traitée  avec  Is- 
raël , comme  peuple , au  pied  de  Sinaï , alliance 
temporaire  dans  les  desseins  de  Dieu,  mais  qui 
y entrait  comme  une  nécessité,  afin  de  prou- 
ver cju 'une  loi  ne  peut  rien  amener  à la  per- 
fection, Hébr.  vu,  19,  et  que  tout  ce  qui  repose  sur 
la  responsabilité  de  l’homme  est  sujet  à faillir. 
Mais  toujours  est-il  vrai  qu’aussi  long-temps  que 
Judci  domina  avec  le  Dieu  Jortv  et  fut  fidèle  avec 
ses  saints , Osée  xn,  1,  les  peuples  de  la  terre  vi- 
rent que  te  nom  de  l' Eternel  était  réclamé  sur  lui: 
Jéhovah  le  mit  cl  la  tête  et  non  à la  queue , et  fit 
que  les  ennemis  qui  s'élevaient  contre  lui  étaient 
battus  devant  lui , Deuter.  xxvm,  8,  10,  i3.  L’E- 
ternel était  visiblement  au  milieu  d’Israël  par  l’ar- 
che de  l’alliance  ; leur  sacrificature  était  la  sienne; 
leurs  rois  étaient  appelés  les  Oints  de  l’Eternel; 
leur  constitution  civile  et  religieuse  était  sanc- 


donnée  de  Dieu  même,  et  la  frayeur  de  leur  nom 
était  répandue  au  milieu  des  nations  environnan- 
tes. Salomon,  dans  son  règne,  et  les  douze  tribus 
soumises  à son  sceptre  , offrirent,  pendant  un  cer- 
tain temps,  au  inonde  le  spectacle  magnifique  d’un 
peuple  au  faîte  de  la  prospérité  et  jouissant  de  la 
faveur  spéciale  du  Dieu  qui  a fait  les  Cieux  et  la 
terre. 

La  Royauté  et  la  Prophétie , instruments  du 
gouvernement  divin  , civil  et  moral , et  ia  Sacri - 
ficature  , moyen  de  communication  entre  Dieu 
et  son  peuple  , furent  établies  dès  le  principe 
au  milieu  de  la  nation  choisie  , afin  de  conserver 
la  séparation  qui  existait  entr’elle  et  celles  d’a- 
lentour. Moïse  fut  roi  en  Jeshurun  quand  le 
Chefs  du  peuple  et  les  tribus  d'Israël  furent  ras- 
semblés , Deuter.  xxxm,  5 ; Aaron  reçut  la  charge 
de  souverain  sacrificateur,  Exode  xxvm,  et  Marie 
celle  de  prophétesse,  Exode  xv,  20  ; comme  le  Saint- 
Esprit  y fait  allusion  en  Miellée  vi,  4*  Ces  charges 
subsistèrent  sous  diverses  formes , et  quelquefois 
réunies  dans  le  même  individu,  jusqu’à  ce  que, 
plus  nettement  séparées,  elles  furent,  *dans  la  suite, 
et  à cause  des  apostasies  d’Israël  et  de  Juda,  suc- 
cessivement ôtées  à ce  peuple,  qui  aujourd’hui 
est  sans  Pioi  et  Sacrificateur , Osée  iv  , 4?  et  au 
milieu  duquel  il  11'y  a plus  de  prophètes , Psaume 
lxxiv,  9.  Nous  ne  saurions  pour  le  moment,  mal- 
gré l’extrême  intérêt  qui  s’attache  à ce  sujet,  exa- 
miner en  détail  les  moyens  et  les  causes  de  ces 
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apostasies  ; il  nous  suffit  d’en  faire  mention  et  de 
renvoyer  nos  lecteurs  aux  livres  des  Juges,  de  Sa- 
muel et  des  Rois,  écrits  principalement  dans  le  but 
de  nous  faire  voir  l’ingratitude  de  l’homme  au  mi- 
lieu des  moyens  de  grâce,  et  la  patience  d'un  Dieu 
qui  ne  punit  que  quand  on  i’y  force.  Mais  ce  qu’il 
importe  de  remarquer , c’est  l’époque  où  coin» 
mença  pour  Juda  la  perte  de  ses  privilèges,  et  les 
mains  entre  lesquelles  sont  passées  cette  royauté, 
cette  sacrificature  et  cette  prophétie,  qui  ne  peu- 
vent pas  être  ôtées  de  la  terre,  parce  que  Dieu  les 
y a placées,  et  que  Ses  dons  sont  irrévocables  com- 
me Sa  vocation , Rom.  xi,  29. 

Or,  la  royauté  ou  la  domination  commença  à 
décheoir  dans  la  Tribu  qui  en  avait  été  investie,  au 
moment  où  elle  était  arrivée  à un  point  de  gran- 
deur extraordinaire , savoir  à la  fin  du  règne  de 
Salomon.  La  prospérité  de  ce  monarque  le  perdit; 
sous  son  fils  Roboam  eut  lieu  le  schisme  des  dix  tri- 
bus ; et  si  l’empire  ne  fut  pas  retiré  tout-à-fait  à la 
maison  de  David,  c’est  que  ce  dernier  ayant  été  appe- 
lé par  grâce,  et  Jérusalem  ayant  été  choisie  de  Dieu 
même  (voyez  Actes  xm,  22,  Ps.  cxxxi,  7-14  j 1 Dois 
xi,  i3  ),  la  fidélité  du  Seigneur  à Ses  promesses  Lui 
interdisait  de  frapper  sur-le-champ.  Mais  la  pa- 
tience de  Dieu,  après  avoir  long-temps  attendu  et 
averti  le  peuple  par  la  bouche  des  prophètes  , fut 
poussée  â bout , et  bientôt  il  ri y eut  plus  de  re- 
mède ; c'est  pourquoi  Dieu  envoya  contre  eux  le  roi 
des  Chaldéens , 2 Chron.  xxxvi,  10,  16.  Alors  s’ac- 
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complit  cette  parole  foudroyante  d’Ezéchiel  : Et 
loi , profane , méchant  prince  d'Israël , A yûz/r  du- 
quel est  venu  au  temps  de  l'iniquité , £<?  qui  sera  sa 
fin , ainsi  a dit  le  Seigneur  V Eternel , yzz’ozz  dû? 

diadème  et  qu'on  enlève  cette  couronne , ce  ne 
sera  plus  celle-ci  ; j'élèverai  ce  qui  est  bas , et  j'a- 
baisserai ce  qui  est  haut.  Je  la  mettrai  ci  la  ren- 
verse , à la  renverse , « la  renverse , Ezécbiel  xxi , 
3o-33.  Avec  le  royaume  de  Dieu,  qui  leur  fut  ôté 
quand  ils  eurent  jeté  l’héritier  hors  de  la  vigne , 
Matth,  xxi,  4^,  4^  les  Juifs  perdirent  la  sacrifîca- 
ture  et  la  prophétie,  desquelles  alors  l’Eglise  devint 
dépositaire.  Quant  à l’autorité  et  à la  domina- 
tion temporelle,  Dieu  les  avait  déjà,  à cette  époque, 
retirées  depuis  long-temps  de  leurs  mains  : car  lors 
de  la  première  ruine  de  Jérusalem  par  les  Chai- 
déens , elles  étaient  passées  entre  celles  de  ces 
Gentils,  à la  tête  desquels  Juda  fût  demeuré  s’il 
eût  eu  soin  de  se  souvenir  de  la  loi  que  Moïse  , 
serviteur  de  /’ Eternef  avait  reçu  en  Horeb  pour 
tout  Israël , Malachie  111 , 4 • et  le  peuple  du  Sei- 
gneur fut  sans  doute  alors  devenu  ce  qu’il  est 
maintenant  , n’eût  été  l’intention  de  Jéhovah 
que  Christ  naquit  selon  la  chair  au  milieu  de  lui , 
Rom.  ix,  5,  comme  ministre  de  la  circoncision  , 
afin  de  ratifier  les  promesses  faites  aux  pères . 
Romains  xv,  8. 

Cette  translation  du  royaume  ou  de  l’autorité 
civile  et  politique  des  Juifs  aux  Gentils  est  un  évé- 
nement très-important , auquel  on  n’a  pas  donné 
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assez  d’attention,  et  qui  étant  la  clé  de  quantité  de 
problèmes  relatifs  aux  voies  de  Dieu , mérite  que 
nous  nous  y arrêtions  un  peu.  La  chose  avait  déjà 
été  révélée  à Jérémie  sous  le  règne  de  Jéhojakim  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  ce  prophète , Chap. 
xx vu  , i-i  i ( que  l’on  peut  comparer  avec  Deuter. 
11,  5,  9,  19;  v,  16);  et  plus  tard  Jérémie  com- 
muniqua cette  même  révélation  à Sédécias,  aux  sa- 
crificateurs et  à tout  le  peuple,  ibid.  12,  16,  17. 
Ainsi  Jéhovah  dépouilla  la  nation  choisie,  mais  in- 
fidèle, de  la  suprématie  dont  elle  avait  joui,  pour  en 
enrichir  le  roi  de  Babylone,  Son  serviteur , comme 
le  Saint-Esprit  l’appelle,  et  cette  donation  fut  en- 
core confirmée  à la  maison  de  Juda  par  un  sjgne, 
Jérémie  xxvm,  12-17.  Nabucadnetzar  lui-même, 
la  seconde  année  de  son  règne,  et  après  sa  pre- 
mière expédition  contre  Jérusalem,  eut  en  songe 
une  vision  destinée  à lui  apprendre  de  quelle  im- 
portante fonction  le  Créateur  du  monde,  Jéhovah, 
le  Dieu  d’Israël,  l’avait  revêtu  ; et  ce  songe  et  son 
explication  furent  révélés  au  jeune  Daniel,  alors 
captif  à Babylone,  qui  parla  ainsi  à ce  fier  monar- 
que : O Roi , tu  es  le  Roi  des  Rois>  car  le  Dieu  des 
deux  fa  donné  un  royaume , puissance , et  force , 
et  gloire , et  partout  ou  habitent  les  enfants  des 
hommes , et  les  bêtes  des  champs , et  les  oiseaux  de 
l'air , il  les  a livrés  en  ta  main  et  fa  fait  dominer 
sur  eux  tous.  Cest  toi  qui  es  la  tête  d'or , Daniel  11, 
.J7,  38.  Voilà  donc  un  roi  de  ces  Gentils,  ou  na- 
tions qui  servaient  les  idoles  et  qui  n’invoquaient. 
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point  le  nom  de  Jéhovah,  investi  de  la  charge  de 
prince  universel,  et  sa  monarchie  établie  comme 
la  tête,  on  la  première  de  celles  dont  l’ensemble  et 
la  succession  lui  avaient  été  représentées,  dans  les 
visions  de  la  nuit,  par£7YZ/zJ<?  statue  dont  la  splen- 
deur était  extraordinaire  et  Je  regard  terrible , 
Daniel  n,  3i.  Alors  commencèrent  ce  que  le  Sei- 
gneur appelle  les  temps  des  Gentils  (i),  Luc  xxi , 
24  5 c’est-à-dire  l’époque  durant  laquelle  ceux  qui 
ne  sont  point  le  peuple  de  Dieu  doivent  posséder  la 
couronne  ôtée  à Israël;  temps  sous  lesquels  nous 
vivons  encore,  et  qui  seront  accomplis  lorsque  ce- 
lui auquel  appartient  le  gouvernement , savoir  : 
Christ,  qui  a été  sacré  Roi  sur  Sion , viendra  exer- 
cer le  jugement  et  la  justice  sur  la  terre , et  régner 
en  la  montagne  de  Sion  et  cl  Jérusalem  ^ Ezéch. 
xxi,  32;  Psaume  11, 6;  Jérémie  xxm , 6;  Esaïe 
XXIV,  23. 

Ezéchieî , le  troisième  prophète  de  la  captivité  , 
fut  aussi  averti  par  le  Seigneur  du  retrait  de  la 
puissance  royale  d’entre  les  mains  de  Juda.  Il  vit 
la  gloire  de  Jéhovah  qui  reposait  sur  Jérusalem  , 
s’élever  de  la  terre  dans  les  Cieux  en  sa  pré- 
sence, ( Ch.  x et  xi  ),  après  que  le  Seigneur  lui 
eut  déclaré  les  abominations  de  la  ville;  vision  sui- 
vie d’un  emblème  qui  annonçait  la  fuite  précipitée 
du  dernier  roi  de  Juda  et  son  transport  à Baby- 
lone,  Ch.  xu.  Et  jusqu’à  ce  que  cette  gloire  revienne 


(1)  Voyez  l’appendice,  lettre  B, 
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sur  Jérusalem,  comme  nous  en  avons  la  promesse 
au  Chap.  xlui  du  même  prophète,  la  puissance 
temporelle  et  la  suprématie  terrestre  seront  le  par- 
tage des  ennemis  d’Israël. 

Mais  observons  que , quoiqu’honorés  du  Sei- 
gneur, en  ce  qu’ils  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir  et  le 
règne,  les  Gentils  n’ont  hérité  que  cela  des  privi- 
lèges de  la  nation  juive,  et  non  pas  celui  de  cette 
relation  directe  avec  Jéhovah,  que  Juda  ne  perdit 
point,  même  pendant  la  captivité,  et  qu’il  garda 
jusqu’au  moment  où,  après  avoir  mis  à mort  le  Sei- 
gneur de  gloire  et  s'être  jugé  lui-même  indigne 
de  la  rie  éternelle , Actes  xm,  4^,  il  fut  bientôt  vi- 
sité par  le  peuple  du  conducteur , qui  vint  et  qui 
détruisit  la  cille  et  le  sanctuaire , Daniel  ix , 26. 
La  faveur  que  Dieu  montra  dans  cette  occasion  à 
ceux  qui  n’étaient  point  son  peuple  n’alla  pas 
jusqu’à  leur  permettre  de  l’appeler  leur  Dieu  , aussi 
Paul  dit-il  aux  Ephésiens  : Vous  étiez  autrefois 
Gentils  en  la  chair...  étant  sans  Dieu  dans  le 
monde , Eph.  11,  12.  C’est  là  ce  qui  nous  expli- 
que la  fin  de  la  touchante  complainte  qu’un  pro- 
phète met  dans  la  bouche  d’Israël  repentant  et 
demandant  à son  roi  de  hâter  Sa  venue  : Nos  en - 
nemis  ont  foulé  ton  sanctuaire  : nous  sommes  tiens , 
mais  sur  eux  tu  n'as  jamais  dominé,  sur  eux  ton 
NOM  n’est  POINT  RECLAME,  Esaïe  LX111,  I7-I9. 
Voilà  un  témoignage  positif  auquel  nous  pouvons 
ajouter,  Amos  îx,  17,  Psaume  lxxix,  6.  Et  s’il  est 
écrit  que  Dieu  est  le  Dieu  des  Gentils , qu'il  régne 


sur  les  nations  et  qu’il  est  le  Roi  de  toute  la  terre , 
Romains  ni,  28;  Psaume  xlvii,  7,  8,  il  suffira  de 
lire  le  contexte  pour  se  convaincre  qu’il  est  ques- 
tion, dans  le  premier  cas,  de  Dieu  comme  Sauveur 
des  Juifs  ou  Gentils  croyants  ; et  dans  le  second,  du 
temps  où  les  royaumes  du  monde  seront  soumis  à 
l' Eternel  et  à son  Christ , Àpoc.  xi,  i5  ; temps  en- 
core à venir  pour  nous.  Jusque-là,  aucune  nation 
ne  pourra  dire  de  Jéhovah  comme  Israël  : C'est  le 
Dieu  gui  est  notre  Dieu  à toujours  et  à perpé- 
tuité, Ps.  XLvm,  14.  L’ Eglise  seule  possède  au- 
jourd’hui cet  avantage  précieux:  et  si  Dieu  a per- 
mis que  des  nations  embrassassent  extérieurement 
le  Christianisme,  et  fussent  mises  en  possession 
des  oracles  et  des  serviteurs  du  Seigneur , c’était 
afin  d’accomplir  aujourd’hui  cette  parole  d’un 
Apôtre:  Simon  a raconté  comment  Dieu  a premiè- 
rement visité  les  Gentils , pour  en  tirer  un  peu- 
ple consacre  a son  nom,  Act.  xv,  i é\  ; et  non 

t 

pour  laisser  croire  qu’il  existe  quelque  relation 
spirituelle  entre  Dieu  et  les  Gentils.  Malgré  leur 
christianisation  et  leur  prétention  à former  ce 
qu’elles  appellent  l’Eglise  visible,  les  nations  qui 
ont  mis  à la  tête  de  leurs  Chartes  ou  de  leurs  Cons- 
titutions , que  la  Religion  chrétienne  est  celle  de 
l’Etat,  n’en  sont  pas  moins  toujours  des  Gentils 
devant  le  Seigneur,  quoique  Gentils  visités  par 
. Lui.  Confondre,  comme  on  le  fait,  l’Etat  et  l’Eglise, 
donner  à César  un  empire  dans  le  Royaume  de 
Dieu  , prétendre  que  les  magistrats , par  le  fait 
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même  de  leur  charge,  ont  le  droit  de  régler  les  affai- 
res ecclésiastiques,  d’exiger  soumission  à leurs  or- 
donnances sur  ce  sujet,  de  placer  ou  de  déplacer 
les  pasteurs  ou  autres  ministres  de  l’Eglise,  etc., 
est  évidemment  la  plus  grossière  des  erreurs.  Cela 
pouvait  être  légitime  dans  un  royaume  comme  Is- 
raël, qui  était  le  peuple  de  Dieu,  et  sous  Son  auto- 
rité immédiate.  Mais  ici  le  cas  n’est  pas  le  même  ; 
et  l’expérience  a bien  prouvé,  et  prouve  encore, 
que  parier  des  puissances  actuelles  comme  l’on 
parierait  d’un  David , d’un  Salomon  ou  d’un  Ezé- 
chias  , c’est  exposer  un  état  à être  bouleversé  ; 
c’est  mettre  entre  les  mains  de  l’autorité  un  glaive 
que  non-seulement  Dieu  ne  lui  a pas  donné,  mais 
duquel  elle  peut  se  servir  pour  répandre  injuste- 
ment des  fleuves  de  sang  (i). 

Non;  les  rapports  de  Dieu  avec  les  nations  ne 
ressemblent  point  à ceux  qui  L’unissaient  à Israël. 
L’on  peut  même  dire  qu’il  n’en  soutient  aucun  de 
direct  avec  elles,  puisqu’il  leur  a remis  le  soin  de 
se  gouverner  elles-mêmes , et  la  responsabilité  de 
l’exercice  de  la  justice  dans  leur  sein  ; respon-' 
sabilité  terrible  dont  elles  sont  loin  de  se  dou- 
ter , et  qu5il  serait  bien  à propos  qu’on  leur 
rappelât  souvent.  Quoique  Dieu  ne  cesse  de 
veiller  sur  son  Eglise , et  qu’il  soit  partout  où 
il  y en  a deux  ou  trois  assemblés  en  Son  nom 

(1)  Voyez  l’Appendice,  lettre  C. 
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Matthieu  xvm , 20 , la  terre  n’en  est  pas  moins 
privée  de  Son  action  sensible  et  directe  : car  com- 
me le  Père  ne  juge  personne  parce  qu'il  a remis 
tout  jugement  au  Fils , Jean  y,  22,  ainsi  Dieu  ne 
gouverne  plus  le  monde,  parce  qu’il  a remis  tout 
gouvernementaux  nations.  Quand  Sa  gloire  s’est 
retirée  de  dessus  Jérusalem,  la  terre  a perdu  le 
symbole  visible  de  la  présence  de  Jéhovah,  qui  S'en 
est  allé , et  est  retourné  en  Son  lieu,  jusqu'à  ce  que 
Jérusalem  se  reconnaisse  coupable  et  cherche  Sa 
jace , Osée  v,  i5.  Et  nous  insistons  sur  ce  fait  pour 
montrer  combien  peu  l’Eglise  se  laisse  diriger 
dans  ses  affections  par  la. Parole  divine.  Car  où 
est  chez  elle  l’esprit  qui  remplissait  les  anciens 
prophètes  relativement  au  retour  de  la  gloire  de 
Dieu  sur  Jérusalem,  ce  centre  d’autorité  et  de  bé- 
nédiction pour  la  terre  habitable?  Voyez  quels 
étaient,  sur  ce  sujet,  les  vœux  et  les  soupirs  d’un 
Esaïe  et  d’un  Daniel,  Esaïe  lxh,  i,  etc.,  Daniel 
vu , 28  , vin  , 27,  x,  2,  3.  Il  s’agit  de  Jérusalem  , 
dira-t-on,  et  de  deux  prophètes  juifs.  Oui  5 mais  si 
Jérusalem  est  la  ville  du  grand  Roi , si  un  jour 
l’on  dira  des  choses  glorieuses  de  cette  cité  parce 
que  la  gloire  de  Jéhovah  viendra  se  reposer  de 
nouveau  sur  son  sanctuaire , si  le  Fils  de  l’hom- 
me , descendu  du  ciel , habitera  au  milieu  d’elle , 
comme  nous  l’annoncent  les  prophètes,  Ezéchiei 
XLin,  2-7,  Zacharie  11,  10-11,  n’est-ce  pas  de  l’é- 
goïsme tout  pur,  que  cette  indifférence  pour  la 
manifestation  de  la  gloire  de  notre  Maître,  et  pour 
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îa  prospérité  de  cette  terre  objet  de  son  affection'/ 
Mais,  revenant  à notre  sujet  principal,  nous  re- 
marquerons que  quoique  le  Seigneur  eût  abaissé 
Juda  pour  élever  les  Gentils,  et  que  Jérusalem 
eût  été  brûlée  et  pillée  par  les  Chaldéens,  Ses  châ- 
timents furent  mêlés  de  miséricorde  à cause  de 
ceux  qui  craignaient  son  nom.  C’est  pourquoi  le 
temps  des  Gentils  fut  aussi  celui  que  Dieu  choisit 
pour  révéler  de  nouveau  , et  d’une  manière  plus 
claire  et  plus  complète  qu’il  ne  l’avait  fait  aupara- 
vant, les  pensées  de  son  amour  envers  Son  peuple 
et  Sa  sainte  ville.  La  prophétie  ne  s’éteignit  point 
avec  la  captivité,  non  plus  que  la  sacrificature, 
quoique  cette  dernière  ne  fut  pas  en  exercice.  Jé- 
rémie à Jérusalem,  Ezéchiel  parmi  les  captifs  trans- 
portés sur  les  bords  du  fleuve  de  Kébar,  et  Daniel 
à Babylone,  furent  suscités  comme  témoins  du  ré- 
tablissement futur  d’Israël  et  de  Jérusalem.  Jéré- 
mie tout  en  signalant  la  corruption  morale  qui 
avait  rendu  le  peuple  de  Dieu  semblable  aux  na- 
tions, prophétisa  sur  le  bien  moral  qui  sera  un 
jour  le  partage  de  ce  peuple  : Ezéchiel  qui  avait 
vu  le  retrait  de  la  gloire  de  Dieu,  annonça  son  re- 
tour subséquent  : et  Daniel  eut  la  révélation  du 
caractère  et  du  nombre  des  diverses  monarchies 
d’entre  les  Gentils  qui  devaient  opprimer  Israël  e^ 
gouverner  le  monde,  puis  être  finalement  renver- 
sées pour  faire  place  au  royaume  que  le  Fils  de 
l’homme  établira  sur  la  terre  au  milieu  des  Juifs 
convertis. 
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Nous  dirons  quelques  mots  des  visions  de  ce 
dernier  prophète,  parce  que  ses  révélations  nous 
présentent  l’ensemble  et  plusieurs  détails  de  ces 
temps  des  Gentils  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Et 
une  première  remarque  que  nous  ferons  à leur 
égard,  c’est  que  les  prophéties  de  Daniel  se  rap- 
portent exclusivement  aux  Gentils  et  aux  Juifs 
considérés  soit  à part,  soit  dans  leurs  relations  mu- 
tuelles , depuis  Nabucadnetzar  jusqu’d  la  fin  de 
l indignation , Dan.  vin,  19,  c’est-à-dire  jusqu’à  la 
manifestation  de  la  faveur  de  Dieu  à ce  peuple  sur 
lequel  s’est  appesanti  le  forfait  qu’il  a commis  en 
rejetant  son  Roi  et  son  Rédempteur,  mais  contre 
lequel  Jéhovah  11e  sera  point  indigné  ci  toujours , 
Esaïe  Lvn,  14-20,  Psaume  lxxxv,  5;  Michée  vu,  9- 
20.  Le  chapitre  11  renferme  l’histoire  et  Pexplica- 
tion  du  songe  de  Nabucadnetzar,  songe  dans  le- 
quel Dieu  avait  découvert  d’une  manière  générale 
à ce  monarque  la  splendeur  de  l’empire  des  Gen- 
tils, splendeur  qui  devait  aller  en  décroissant  com- 
me la  valeur  des  métaux  qui  composaient  la  statue  , 
et  la  ruine  finale  de  cet  empire  par  la  chûte  de  la 
pierre  sur  les  pieds  de  la  statue  (1). 

Les  mêmes  faits  se  retrouvent  au  chapitre  iv,  où 


(1)  Le  Sauveur  fait  une  allusion  manifeste  à la  vision  de  Da- 
niel en  Math,  xxi , 44.  Ici  la  pierre,  ^encore  sur  le  terrain  , 
fait  broncher  et  tomber  ceux  qui  ont  le  malheur  de  heurter 
contre  elle,  de  la  môme  manière  que  le  Messie  humilié  a été  et 
.est  encore  en  scandale  aux  Juifs  et  aux  incrédules.  Mais  celte 


îé  Seigneur  manifeste  Son  jugement  sur  le  caractère 
moral  de  l’empire  en  question,  ici  représente  par 
un  arbre  magnifique.  Deux  choses  sont  à observer 
dans  ce  symbole  : la  première  c’est  que  quoique 
grande  aux  yeux  de  la  chair,  la  puissance  des  Gen- 
tils est  sous  la  surveillance  de  Jéhovah  duquel  elle 
dépend  entièrement,  lors  même  que  ceux  qui  la 
possèdent  s’en  font  hommage  à eux- mêmes  : la 
seconde,  c’est  que,  proche  de  la  fin  de  son  temps, 
elle  s’exaltera  contre  le  Seigneur,  et  sera  condam- 
née à un  renversement  total,  figuré  dans  le  chapitre 
précédent  par  la  pierre  qui  renverse  la  grande  sta- 
tue. Mais  ici  la  miséricorde  suitle  jugement,  car  l’ar- 
bre repousse  de  nouveau,  après  avoir  été  ébranché 
ethumilié;  imagede  la  soumission  future  des  Gentils 
à Y empire  du  Fils  de  Dieu.— Le  chapitre  vu®  repro- 
duit encore  les  quatre  monarchies  de  la  statue,  mais 
dans  leur  caractère  vis-à-vis  du  peuple  des  saints. 
Ce  sont  des  bêtes  féroces , ou  des  puissances  persé- 
cutrices qui  sortent  de  la  grande  mer  des  peuples, 
et  dont  la  dernière,  qui  est  la  plus  terrible,  est  li- 
vrée pour  être  jugée,  et  pour  faire  place  à la  puis- 
sance, au  royaume  et  à la  domination  du  Fils  de 
l’homme  et  des  saints  du  Souverain.  Plus  tard  nous 
reviendrons  sur  cette  petite  corne  qui,  pendant 
trois  ans  et  demi,  fera  la  guerre  au  peuple  du  Sei- 

pierre  ayant  été  élevée  par  ia  puissance  de  Dieu  , tombera  un 
jour  pour  la  ruine  de  ceux  qu’elle  atteindra  ; ce  qui  aura  lieu  à 
ia  venue  de  Jésus , lequel  abolira  toute  principauté,  puissance 
et  force. 
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gneur  et  le  vaincra.  C’est  au  vine  chapitre  que  le 
prophète  détaille  plus  spécialement  l’origine,  les 
actes,  et  la  sphère  d’activité  de  cette  petite  corne 
qui  jouera  un  rôle  terrible  dans  le  monde, et  parti- 
culièrement à Jérusalem,  avant  que  le  mystère  de 
Dieu  soit  consommé.  Le  chapitre  ve  nous  présente 
l’histoire  des  événements  qui  amenèrent  la  fin  de 
la  première  monarchie  des  Gentils,  celle  des  Ba- 
byloniens dont  la  tête  d’or  et  la  première  des  bêtes 
féroces  étaient  le  symbole  : et  le  vie,  quelques- 
unes  des  circonstances  qui  signalèrent  le  commen- 
cement de  la  seconde  monarchie,  celle  des  Mèdes 
et  des  Perses , représentée  par  les  bras  d’argent, 
la  bête  semblable  à un  ours,  et  le  bélier  à deux 
cornes  du  chapitre  vm.  Enfin  au  xie  chapitre  nous 
trouvons  une  histoire  suivie  et  explicite  des  événe- 
ments relatés  au  vme,  c’est-à-dire  de  ceux  qui  pré- 
céderont la  fin  de  l' indignation , que  le  xue  nous 
montre  comme  arrivée. 

ïl  n’est  personne  d’un  peu  instruit  qui  ne  sache 
que  depuis  l’avènement  de  Nébucadnetzar  , quatre 
grandes  puissances  se  sont  successivement  partagé 
l’empire  du  monde  connu  , et  ont  dominé  sur  le 
peuple  Juif,  soit  dans  son  état  de  rassemblement 
jusqu’à  la  première  venue  du  Seigneur,  soit  dans 
son  état  de  dispersion  qui  dure  encore.  Nous 
avons  déjà  parlé  des  deux  premières  ; celle  des 
Chaldéens  ou  Assyriens  qui  finit  sous  Belzazzar  , 
après  avoir  duré  environ  soixante-dix  ans,  c’est- 
à-dire  le  temps  de  la  captivité  ; et  celle  des  Mèdes 
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et  (les  Perses,  qui,  au  bout  de  206  ans,  fit  place  à la 
troisième , ou  à la  monarchie  des  Grecs.  Celle-ci 
établie  environ  33o  ans  avant  Jésus-Christ,  par  la 
victoire  que  remporta  sur  le  dernier  roi  de  Perse, 
Aîexandre-le-Grand  , appelé  par  le  prophète  le 
roi  de  Javan  , Daniel  vm,  21,  fut  partagée  entre 
quatre  de  ses  généraux,  Cassandre,Lysimaque,  Sé- 
leucus  et  Ptolémée  , selon  l'oracle  de  Daniel  vu, 
6,  vm,  8,  22,  xi,  3,  4-  et  quand  les  derniers  dé- 
bris du  royaume  d’Alexandre  furent  noyés  dans 
la  république  Romaine , par  la  victoire  d’Octave 
Auguste  sur  Antoine  et  Cléopâtre  reine  d’Egypte, 
alors  commença,  cinq  ansavant  la  naissance  du  Sei- 
gneur, la  quatrième  monarchie,  ou  l’empire  Romain 
(les  deux  jambes  de  la  statue , la  bête  affreuse  et 
terrible)  par  le  couronnement  d’Auguste  avec  le 
titre  de  César  ou  d’Empereur,  Luc  11,  1.  C’est  sous 
la  continuation  de  cette  monarchie  que  nous  vi- 
vons encore , et  son  influence  sur  le  monde  se  fera 
sentir  jusqu’au  retour  du  Fils  de  l’homme  avec  les 
nuées  du  Ciel. 

L’origine  de  cette  quatrième  et  redoutable  mo- 
narchie devait  amener  sur  Jérusalem  une  crise  de 
désolation,  quoique  le  peuple  fut  loin  de  s’en  dou- 
ter. Comme  les  autres  n’avaient  duré  que  peu  de 
temps,  et  que  la  fin  de  l’indignation  devait  suivre  le 
jugement  de  la  quatrième  bête , on  devait  natu- 
rellement supposer  à Jérusalem,  que  les  jours 
de  bénédiction  annoncés  par  les  prophètes  n’é- 
taient pas  éloignés , et  que  le  royaume  du  Fils 
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de  l'homme, annoncé  par  Daniel,  viendrait  bientôt 
écraser  la  puissance  Romaine  dont  le  joug  impa- 
tientait  les  Juifs:  car  ces  derniers  étaient  en  général 
beaucoup  plus  attentifs  aux  prophéties  que  nous  ne 
le  sommes.  Cette  circonstance  servira  à expliquer 
plusieurs  passages,  tels  que  ceux-ci  : Luc  xix,  il; 
xxiv,  21.  Jean  xu,  32,  34*  Act.  i,  6,  7.  Et  en  effet, 
si  les  Juifs  eussent  reçu  le  Messie  après  sa  résurrec- 
tion, quand  il  leur  fut  prêché  par  Pierre,  Act.  m, 
19,  21,  les  temps  de  rafraîchissement  annoncés 
par  les  prophètes  eussent  été  amenés  par  la  pré- 
sence du  Seigneur,  et  Jérusalem  fut  devenue  la 
louange  de  toute  la  terre  , et  le  centre  de  la  richesse 
et  de  la  puissance  des  nations. Mais  il  n’en  fut  point 
ainsi  : le  peuple  n’était  pas  encore  mûr  pour  jouir 
de  cette  gloire  ; pas  plus  que  les  Gentils  n’étaient 
disposés  à s’en  dessaisir  pour  en  faire  hommage 
au  Seigneur  comme  Nébucadnetzar,  Daniel,  iv,  34- 
37.  C’est  ce  qui  fut  manifesté  par  l’envoi  de  Jésus  , 
le  Roi  des  Juifs,  c’est-à-dire  du  peuple  qui  avait 
été  jadis  et  qui  un  jour  doit  être  Roi.  Le  droit  de 
Jésus  au  titre  de  Fils  de  /’//077ztf2<?, Daniel,  vii,  i3, 14, 
et  en  même  temps  à celui  de  Christ,  Daniel  ix,  25, 
fut  suffisamment  prouvé  pendant  Son  court  mi- 
nistère : et  malgré  l’humiliation  qui  l’entourait,  on 
ne  pouvait  méconnaître  en  Lui  le  Roi  d'Israël , 
Jean  1,  49-  Les  Mages  l’avaient  salué  et  adoré 
comme  tel  à sa  naissance  ; plus  tard  II  le  fut  en- 
core sous  ce  titre,  lors  de  Son  entrée  à Jérusalem, 
Matt.  11,  i,  etc.,  xxi,  1,  etc. jet  II  consacra  par  son 
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témoignage  les  acclamations  qui  l’acueillirent  dans 
cette  dernière  circonstance , comme  II  le  fît  aussi 
par  Sa  confession  devant  le  Sanhédrin  et  devant 
Pilate.  Mais  au  lieu  de  recevoir  leur  Roi  et  d'avoir 
du  respect  pour  le  Fils,  Matthieu  xxi,  87  , les  Juifs 
le  firent  crucifier  par  Pilate  , après  qui!  eut  été 
tourné  en  dérision  et  baffoué  comme  Roi,  par  les 
satellites  Gentils  de  ce  lâche  gouverneur.  C’est 
ce  qui  explique  pourquoi  un  retard  , même  un 
long  retard,  a été  mis  à l’accomplissement  des  pro- 
messes du  Seigneur  à l’égard  de  Son  peuple.  Jéru- 
salem n'avait  point  connu  le  temps  delà  visitation , 
Luc  xix,  44?  Jésus  était  venu  chez  Soi , mais  les 
siens  ne  l'avaient  point  reçu  , Jean  1,  11  : la  béné- 
diction du  peuple  et  la  ruine  de  la  quatrième  mo- 
narchie furent  donc  réservées  pour  un  autre  temps^ 
et  selon  l’Oracle  de  Daniel  îx,  26,  le  Christ  ayant 
été  retranché...  le  peuple  du  Conducteur  (le  peuple 
de  la  4e  monarchie)  vint  et  détruisit  la  ville  et  le 
sanctuaire , dont  les  désolations  sont  déterminées 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre , ou  de  la  contestation 
du  peuple  d’Israël  avec  le  Seigneur.  Les  mêmes 
événements  nous  sont  rappelés  dans  la  parabole 
des  noces,  Matthieu  xxn  ; et  ce  sont  les  désolations 
de  Jérusalem  par  les  Gentils  à cette  occasion,  qui 
font  le  sujet  du  Psaume  lxxiv. 

Dès  lors,  et  jusqu’à  leur  rétablissement  connue 
peuple  et  en  corps  de  nation,  nous  ne  trouvons 
plus  les  Juifs  dans  la  prophétie  : ce  fait  qu’on 
n’a  pas  remarqué,  comme  bien  d’autres  au  reste , 
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a fait  commettre  plusieurs  méprises.  Juda  et  Israël, 
le  peuple  terrestre , ou  du  moins  celui  qui  était 
jadis  et  qui  sera  une  fois  le  peuple  terrestre  du 
Seigneur,  étant  errant  vers  les  quatre  vents  des 
Cieux,  et  portant  le  nom  de  Lohammi , Osée  1,9, 
écrit  sur  son  front,  la  terre  est  privée  d’un  témoi- 
gnage visible  de  l’action  du  Seigneur  au  milieu 
d’elle,  et,  selon  le  langage  de  Jésus  lui-même,  on  ne 
Le  verra  plus  jusqu’à  ce  qu’Israël  dise  \Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur , Matthieu  xxïiî, 
39.  Gomme  ceux  qui  avaient  la  Loi  et  ceux  qui 
étaient  sans  Loi  se  sont  coalisés  pour  détruire  l’en- 
voyé de  Jéhovah  , et  ont  mis  tous  les  deux  hors  de 
la  vigne  le  Grand  dépositaire  de  toute  bénédiction 
et  de  toute  autorité  et  puissance,  le  Seigneur  a pris 
relativement  à la  terre,  le  signe  du  Nazaréat,  Nom- 
bres vi , 3 , après  l’institution  de  la  Cène.  On  sait 
qu’alors  il  dit  aux  disciples  assemblés  vjc  ne  boirai 
plus  de  ce  fruit  de  vigne  jusqu'à  ce  que  le  Régné  de 
Dieu  soit  venu , Luc  xxn,  18;  indiquant  par  là 
qu’il  allait  être  séparé  du  monde , et  n’atten- 
dait plus  aucune  joie  du  présent  siècle , jusqu’à 
l’arrivée  du  glorieux  jour  où  II  recevrait  le  royau- 
me de  la  main  du  Père.  Or  le  temps  du  Nazaréat 
de  Jésus  et  de  la  dispersion  d’Israël  et  de  Juda  , est 
celui  du  silence  de  la  prophe'tie.  Dieu  n’exerçant 
aucune  intervention  directe  sur  le  gouvernemen  t 
actuel  des  Gentils,  comme  II  l’avait  fait  dans  quel- 
ques occasions,  lors  des  trois  premières  monarchies, 
et  même  encore  avec  Pilate,  Matthieu  xxvîi,  19?  ce 
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qu’on  appelle  l’histoire  des  temps  modernes  n’a  pas 
occupé  pour  ainsi  dire  les  pensées  de  l’Esprit  pro- 
phétique ; et  c’est  en  vain  qu’on  s’est  tourmenté  et 
qu’on  se  tourmentera  encore  pour  trouver  dans 
les  paroles  inspirées  d’autres  prédictions  que 
celles  des  événements  qui  ont  précédé  la  première, 
et  qui  prépareront  la  seconde  venue  de  Jésus.  On  a 
donc  très  mal-à-propos  appliqué  au  Papisme  et  au 
Mahométisme,  hérésies  des  temps  modernes  , la  fin 
des  visions  de  Daniel  vii  et  vin , comme  l’ont  fait 
plusieurs  chrétiens  très -honorables  d’ailleurs  par 
leurs  travaux  sur  la  prophétie.  Quant  à nous,  nous 
croyons  que  nous  avons  à attendre  l’accomplisse- 
ment d’une  bonne  partie  de  ces  visions  , et  nous 
indiquerons  ici  les  portions  de  ces  dernières  qui 
nous  paraissent  dans  ce  cas. 

i°  Chapitre  h.  La  division  de  l’empire  Romain, 
Orient  et  Occident,  en  dix  royaumes,  division  in- 
diquée par  les  dix  orteils  de  la  statue , et  qui  doit 
précéder  la  chute  de  cette  dernière.  On  a prétendu 
que  cette  division  avait  eu  lieu  lors  de  l’invasion 
de  cet  empire  par  les  rois  Goths  : mais  par  une 
singulière  préoccupation,  on  a oublié  que  ce  n’est 
que  l’empire  d’Occident  qui  a été  envahi  par  les  bar- 
bares du  Nord  , et  que  la  prophétie  indique  une 
division  de  tout  l’Empire  , c’est-à-dire  de  la  mo- 
narchie fondée  par  Auguste  César:  or,  cette  divi- 
sion ne  s’est  jamais  effectuée  , quoique  les  événe- 
ments actuels  puissent  l’amener  tôt  ou  tard , l’O- 
rient commençant  à attirer  l’attention  , et  même 
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devenant  une  sphère  d’action  pour  les  peuples  de 
l’Occident. 

2°  Chapitre  îv.  L’ébranchage  de  l’arbre  des  Gem 
tils,  amené  par  leur  orgueil  5 leur  abaissement,  fi- 
guré par  le  changement  en  bête  du  premier  de 
leurs  rois  ; puis  leur  humiliation  et  leur  réintégra- 
tion dans  la  faveur  divine. 

3°  Chapitre  vii.  La  même  division  qu’au  cha- 
pitre ii  ( observez  que  la  monarchie  Romaine  s’é- 
tendait de  l’Ecosse  à l’Euphrate  en  longueur,  et 
de  l’Océan  jusqu'au  Rhin  en  largeur)  : l’appari- 
tion de  la  petite  corne  ou  de  l’Antéchrist,  qu’on  a 
cru  faussement  être  le  pouvoir  papal  ; enfin 
l’apparition  du  Fils  de  l’homme  en  jugement  con- 
tre cet  Homme  de  péché  et  contre  la  quatrième 
bête. 

4°  Chapitre  viii.  L’origine  de  l’Antéchrist  ; le 
développement  de  son  pouvoir  a Jérusalem. 

5°  Chapitre  îx.  Les  faits  indiqués  au  dernier 
verset  qui  nous  transporte,  sans  transition,  de  la 
ruine  de  Jérusalem  par  les  Romains  aux  abomi- 
nations de  l’Antéchrist  dans  cette  ville  rétablie. 

6°  Chapitre  xi.  Tout  ce  qui  est  renfermé  depuis 
le  35e  verset  jusqu’à  la  fin  du  livre. 

On  nous  pardonnera  cette  digression  à cause 
de  sa  grande  utilité  et  de  la  clarté  qu’elle  jette  sur 
la  marche  de  la  prophétie.  Reprenant  maintenant 
le  fil  de  notre  histoire  pour  ne  plus  l’abandonner, 
nons  nous  retrouverons  en  présence  de  lhmpie  et 
fatale  rejection  de  Jésus  par  les  Juifs  et  les  Gen- 
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tils * ies  mis,  dépositaires  de  l’autorité  religieuse  , 
des  oracles  de  Dieu  et  des  promesses,  Rom.  ni,  i, 
ix,  4;  les  autres,  qui  avaient  reçu  d'en  haut  le  pou- 
voir civil  ou  royal , Jean  xvm , 1 1 . Et  le  Seigneur 
étant  remonté  au  lieu  d’où  II  était  descendu  pour 
bénir,  il  semblait  que  la  terre  dut  être  vouée  à 
la  destruction  ; ses  habitants  ayant  chassé  l’Hé- 
ritier hors  de  la  vigne  afin  que  l’héritage  leur 
appartint.  Mais  il  y avait  dans  le  cœur  de  Dieu 
des  pensées  merveilleuses  d'amour  envers  ce  misé- 
rable monde  ; et  ce  qu’avaient  fait  les  humains 
contre  eux-mêmes,  Jéhovah  devait  en  tirer  un  su- 
jet de  gloire  et  s’en  servir  pour  la  formation  d’un 
autre  peuple,  d’un  autre  royaume,  et  d’une  autre 
sacrificature.  Ce  renversement  de  l’économie  Ju- 
daïque, cette  mort  de  Jésus,  triste  fruit  de  l’inimi- 
tié de  l’homme  contre  Dieu,  ouvrit  la  porte  à une 
économie  spirituelle,  à la  dispensation  d’une  grâce 
abondante  envers  toute  tribu,  nation  et  langue, 
ainsi  que  nous  l’avons  remarqué  dans  notre  se- 
cond Essai.  Jusqu’ici  les  bénédictions  célestes, 
promises  à Abraham,  avaient  été  cachées  et  voilées 
pour  le  monde:  le  secret  de  1 Eternel^  Psaume 
xxv,  14  , n’était  connu  que  de  quelques  âmes 
presqu’entièrement  renfermées  dans  le  cercle  étroit 
de  la  nation  Juive,  parce  que,  selon  la  doctrine  de 
Paul  aux  Hébreux  ix  ( auquel  nous  renvoyons  nos 
lecteurs)  , le  chemin  du  sanctuaire  céleste  n’é- 
tait pas  manifesté,  le  Souverain  sacrificateur  des 
biens  à venir  n’ayant  point  versé  le  sang  néces- 
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saîre  à sa  consécration , et  n’étant  pas  entré 
dans  les  lieux  saints  qui  ne  sont  point  faits  de 
main.  Mais  une  fois  que  Jésus  eut  souffert  hors 
de  la  porte  afin  de  sanctifier  Son  peuple  et  d’obte- 
nir une  rédemption  éternelle,  et  que  Dieu,  l’ayant 
ressuscité  des  morts,  l’eut  fait  asseoir  à Sa  droite 
dans  les  lieux  célestes,  Il  put  dès  lors  exercer  une 
charge  d’amour  qu’il  n’avait  jusques  là  remplie 
que  par  anticipation , celle  de  glorifier  des  créa- 
tures d’une  gloire  spirituelle,  cachée  il  est  vrai  aux 
yeux  du  monde  comme  la  sienne,  mais  infiniment 
plus  excellente  que  celle  dont  U avait  jusqu’alors 
honoré  la  postérité  d’Abrahani  selon  la  chair; 
voyez  2 Corinthiens  ni . Son  sang  porté  dans  le 
sanctuaire  spirituel  y est  demeuré,  et  y demeure 
encore  comme  preuve  de  Sa  bonne  volonté  de 
sauver  et  de  glorifier  les  plus  grands  pécheurs 
d’entre  tous  les  peuples,  qui  viendront  à croire  en 
Lui.  C’est  ce  dont  témoignagne  fut  rendu  premiè- 
rement à Jérusalem  (voyez  Luc  xxiv,  4^-48,  Act. 
il,  în,  xm,  4 6),  dans  le  lieu  même  où  étaient  les 
traîtres  et  les  meurtriers  de  Jésus;  et  ce  témoignage 
dura,  soit  dans  cette  coupable  cité,  soit  au  milieu 
de  la  Judée  , par  le  ministère  des  Apôtres  et  de 
l’Egl  ise;  jusqu’à  ce  que  la  mort  d’Etienne  et  les 
persécutions  qui  s’en  suivirent,  eurent  dispersé  les 
fidèles  et  mis  le  comble  à l’iniquité  de  la  ville  et  du 
peuple.  Néanmoins  encore , afin  de  montrer  la 
souveraineté  de  la  grâce  de  Dieu,  et  comme  type 
delà  conversion  future  du  peuple  juif,  1 Timothée 
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s,  16,  le  principal  meurtrier  d’Etienne  fut  appelé 
au  service  du  Seigneur  sur  le  chemin  de  Damas  , 
Actes  îx.  Ce  lion  rugissant  fut  transformé  en 
agneau,  et  ce  persécuteur  en  confesseur  zélé  de 
Christ,  non  par  la  prédication  de  la  croix,  mais 
par  l’apparition  de  Jésus  ressuscité  et  glorifié  , 
comme  le  seront  une  fois  ses  frères  selon  la  chair; 
voyez  Zacharie  xn,  io,  Âpoc.  i,  7 : c’est  pour- 
quoi il  dit , 1 Corinth.  xv,  8,  que  le  Seigneur  lui 
est  apparu  comme  à un  enjant  né  avant  le  terme. 
Premier  juif  converti  de  cette  manière  et  précé- 
dant ses  frères  de  plusieurs  siècles  dans  la  récep- 
tion du  Messie,  il  estcomme  l’arrhe  de  la  conversion 
future  d’Israël  et  du  ministère  que  ce  dernier  exer- 
cera ensuite  au  milieu  des  Gentils,  Esaïe  Lxvi,  19, 
comparé  à Rom.  xi , 12. 

Depuis  cette  époque  de  ténèbres  qui  s’étend  du 
martyre  d’Etienne  jusqu’à  nos  jours,  nous  ne 
trouvons  plus  qu’une  suite  de  misères  pour  les 
Juifs.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  destruc- 
tion de  leur  ville  et  de  leur  dispersion  ; mais  la  pire 
de  toutes  c’est  leur  endurcissement ',  Romains  xi, 
25,  2 Corinth.  111,  1 4 , i5,  qui  subsiste  encore, 
ainsi  que  leur  état  de  désolation.  Quant  aux  détails 
des  vicissitudes  par  lesquelles  ce  peuple  doit  passer 
jusqu’à  sa  restauration,  la  prophétie  reste  muette  ; 

et  toutes  les  visions  des  hommes  de  Dieu  sur  ce 

« 

sujet  se  bornent  à quelques  assertions  générales, 
telles  que  Deutéronome  îv,  27,  28,  xxviii,  64,  65, 
Daniel  xi,  33,  Osée  ni,  4?  Amos.  ix,  9,  Miellée  v, 
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3.  Seulement,  nous  pouvons  être  sûrs  par  le  té- 
moignage de  Jésus,  que  quels  que  soient  les  efforts 
du  ciel  et  de  la  terre,  cette  nation  ne  passera 
point , Matthieu  xxiv,  34,  car  il  y a près  de  4ooo  ans 
que  le  peuple  a une  promesse  de  n’être  jamais  dé- 
truit, Deutéronome  îv,  3 1 . Pour  ce  qui  regarde  les 
Gentils,  l’existence  de  la  quatrième  bête  jusqu’à 
la  venue  du  Fils  de  l’homme,  Daniel  vii,  nous  at- 
teste que  Dieu  ne  leur  a point  encore  ôté  ce  qu’il 
leur  a donné  en  Nabucadnetzar , la  tête  d'or»  C’est 
pour  cela  que  la  soumission  aux  puissances  de  la 
terre  est  recommandée  aux  chrétiens,  et  qu’il  est 
écrit  que  celui  qui  résiste  à la  puissance  résiste  ci 
l’ordre  que  dieu  a établi,  Romains  xiii,  1-7,  x 
Pierre ii,  i3,  1 4,  17;  chose  qui,  soit  dit  en  passant, 
nous  montre  de  quel  œil  le  Seigneur  voit  l’esprit 
révolutionnaire  et  anarchiste  si  commun  de  nos 
jours.  — ■ Dans  les  premiers  siècles  du  christianis- 
me, l’Eglise  de  Dieu,  fidèle  aux  préceptes  de  son 
Maître,  rendit  à César  ce  qui  est  à César  et  à Dieu 
ce  qui  est  à Dieu , Matthieu  xxii,  21 , quoiqu’elle 
n’en  retirât  que  d’horribles  persécutions  de  la  part 
des  Gentils,  La  quatrième  monarchie  s’abreuva  du 
sang  des  enfants  de  cette  céleste  lumière  qui  s’é- 
tait levée  sur  le  monde,  et  hors  de  laquelle  les 
Gentils  étaient  naturellement  placés  en  tant  que 
possédant  le  pouvoir  et  l’autorité.  Mais  bientôt 
l’espérance  d'exercer  une  plus  puissante  influence, 
sur  les  peuples  qui  étaient  en  dehors  de  la  monar- 
chie, leur  fit  employer  une  autre  tactique.  Afin  de 
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pouvoir  dévorer  à droite  et  à gauche,  la  Bête  affreuse 
revêtit  la  peau  de  brebis:  ceux  dont  il  avait  été 
dit  à l’Eglise  : Sortez  du  milieu  cl'eux  et  vous  en 
séparez , 2 Corinth.  vi,  1 4_1 7 5 forcèrent  par  un 
acte  de  politique  l’entrée  du  tabernacle  de  Dieu 
en  Esprit,  et,  sans  changer  de  cœur,  adoptèrent 
extérieurement  le  culte  déjà  altéré  des  adorateurs 
de  Jésus,  à l’instigation  du  chef  de  la  quatrième 
monarchie  ; fatal  mélange  qui  malheureusement 
ne  trouva  guère  d’opposition  au  milieu  d’une 
chrétienté  presque  déchue  et  déjà  lasse  de  l’op- 
probre de  Christ.  Ainsi  l’Eglise  oubliant  que  le 
règne  de  son  Seigneur  n'est  point  maintenant  d'ici * 
bas , Jean  xvm , 3d,  forma,  avec  les  nations, 
une  alliance  honteuse  et  criminelle  semblable  à 
celle  que  l’Esprit  du  Seigneur  reproche  à Is- 
raël, Psaume  cvi , 35  et  suivants.  Mais  si  elle 
donna  son  nom  à la  Bête,  elle  ne  lui  communiqua 
pas  de  son  Esprit.  Devenus  soi-disant  chrétiens, 
les  Gentils  sont  demeurés  persécuteurs  du  résidu 
que  Dieu  a eu  de  tout  temps  au  milieu  de  cette 
apostasie;  tellement  qu’un  célèbre  infidèle,  Gibbon, 
a dit  avec  justice  que  les  annales  de  la  chrétienté 
ont  été  les  annales  de  l’enfer.  Et  quoique  de  nos 
jours  l’esprit  persécuteur  semble  s’être  éteint  dans 
les  masses,  on  sait  qu’il  ne  dort  pas  chez  les  indivi- 
dus; même  des  exemples  trop  récents  d’oppositions 
gouvernementales  contre  la  vérité , montrent  à 
quoi  peuvent  s’attendre  tôt  ou  tard  ceux  qui  veulent 
marcher  selon  la  piété  en  Jésus-Christ , 2 TU 


moth.  îii,  12.  Mais  il  faut  dire  aussi  que  le  peu  de 
vie  qui, existe  au  milieu  des  vrais  chrétiens,  leurs 
coupables  alliances  avec  un  monde  ennemi  de 
Dieu,  leur  peu  de  protestation  contre  le  faux 
christianisme,  et  l’intérêt  temporel  qu’ils  trouvent 
h tout  cela  , ne  causent  pas  assez  de  scandale  à la 
Bête  pour  leur  attirer  l’honneur  d’être  hais  de 
tous  à cause  du  nom  de  Jésus , Matthieu  x,  22. 

Portons  maintenant  nos  regards  sur  l’avenir  de 
Jérusalem  et  des  Gentils.  Ici  notre  route  sera  plus 
obscure;  mais  à la  lueur  de  la  lampe  des  pro- 
phètes, il  sera  cependant  possible  de  découvrir 
quelque  chose  à l’horizon,  surtout  en  nous  inter- 
disant  de  nous  prononcer  sur  des  objets  de  détail, 
et  en  nous  en  tenant  aux  faits  que  la  main  du  Saint- 
Esprit  a dessinés  assez  nettement  pour  ne  pas 
donner  lieu  à des  méprises.  Il  est  des  événements 
futurs  que  l’on  ne  peut  qu’entrevoir  ou  soupçon- 
ner, parce  que  Dieu  les  a enveloppés  d’une  sorte 
de  mystère  jusqu’à  leur  accomplissement  ou  à ce- 
lui d'autres  événements  qui  les  expliqueront;  mais 
il  en  est  qui  se  rapportent  à notre  sujet,  et  sur  les- 
quels on  peut  se  prononcer  sans  hésitation,  parce 
que  Dieu  les  a plantés  dans  sa  parole  comme  des 
jalons  sur  les  lieux  élevés,  afin  de  nous  faire  con- 
naître le  pays. 

Tels  sont,  par  exemple,  les  grands  traits  de  l’his- 
toire d’Israël  et  de  Juda  pour  les  derniers  temps, 

• comme  nous  en  avons  vu  plusieurs  exemples  dans 
les  Essais  qui  précèdent.  En  lisant  les  prophéties^ 
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on  demeure  convaincu  que  Jérusalem  sera  habitée 
de  nouveau  ainsi  que  le  pays  de  Canaan,  que  les 
enfants  d’ Abraham  seront  rétablis  en  leur  patrie, 
qu’ils  recevront  le  Messie  glorifié,  et  qu’ils  devien- 
dront un  peuple  prince  sur  la  terre  (i).  Mais  outre 
ces  événements  généraux,  il  en  est  de  plus  particu- 
liers que  l’on  peut  découvrir  sans  peine  dans  la 
Parole,  quand  on  la  lit  avec  attention,  et  nous 
allons  essayer  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs. 

Quoique  rebâtie  par  l’empereur  Adrien , envi- 
ron 120  ans  après  la  naissance  du  Sauveur,  Jé- 
rusalem ne  fut  plus  la  cité  de  Dieu.  Foulée  aux 
pieds  par  les  Gentils,  elle  attend  avec  son  peuple 
dispersé,  que  vienne  le  temps  où  , selon  la  vision 
d’Ezéchiel,  il  sera  dit  aux  ossements  secs  qui  sont 
la  maison  d' Israël  : Os  secs  écoutez,  la  parole 
de  l'Eternel , Ezéchiel  xxxviî,  i-i4?  ou  bien, 
pour  employer  les  termes  d’une  parabole  déjà 
citée,  que  le  figuier  (emblème  du  peuple  Juif) 
pousse  ses  feuilles  et  que  ses  branches  commen- 
cent à être  tendres , Matthieu  xxiv,  82.  Quand 


(1)  Nous  donnerons  ici  quelques-uns  des  passages  les  plus 
remarquables  sur  la  Restauration  des  Juifs.  Esaïe  11  , 1-5  , xi , 
11-16,  xiï  , xiv,  1-4  , xxviï,  xxxv,  xliii,  1-7,  xlix  ,7-23,  liv. 
lx,  lxi,  4-11,  lxii,  1-9,  lxv,  17-25,  lxyi  , 7-14  ; Jérémie  111, 
14-18,  xxiii,  1-8,  xxx,  8-21,  xxxi,  xxxii  , 37-44,  xxxm  ; 
Ezéchiel  xi,  15-20,  xvir,  22-24,  xx,  33-44,  xxxiv,  xxxvi, 
xxxviî;  Joël,  n,  19-32,  m.  1,  19-21  ; Nichée  iv,  vu,  7-17; 
£0  phonie  m,  11-20,  Zacharie,  1 , 1 2-21 , 11,  vm  , x,  xu  , xiv. 
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viendra  cette  époque  désirée  ? c’est  ce  que  ie  Saint- 
Esprit  nous  a entièrement  caché;  mais  au  moins 
sommes-nous  certains  que  Dieu  ouvrira  les  sépul- 
cres de  son  peuple  et  les  fera  entrer  dans  la  terre 
d'Israël , Ezéchiel  xxxvn,  12  : et  que  ci-après  Ja- 
cob prendra  racine  et  fleurira , qu' Israël  germera 
et  qu'ils  rempliront  de  fruit  la  terre  habitable 9 
Esaïe  xxvii,  6.  C’est  à ce  retour  de  Juda  à Jérusa- 
lem que  nous  reprendrons , avec  l’aide  de  la  pro-' 
phétie,  l’histoire  des  destinées  de  cette  nation  ex- 
traordinaire. 

Mais  il  importe  avant  d’aborder  ce  sujet  de  se 
rappeler  ici  deux  paroles  de  Jésus  qui  laissent  pres- 
sentir un  événement  longtemps  inaperçu,  et  que 
cependant  on  peut  regarder  comme  les  premières 
douleurs  qui  signaleront  l’enfantement  de  la  nation 
Juive.  Dans  son  discours  sur  la  fin  du  siècle , en 
Matthieu  xxiv,  discours  adressé  à des  disciples  en- 
core juifs,  le  Sauveur  annonce  qu’on  verra  l'abo- 
mination du  désolateur  dont  parle  Daniel  le  pro- 
phète, mise  dans  le  lieu  saint , c’est-à-dire  des 
idoles  placées  sur  le  faîte  ou  les  ailes  du  temple  , 
comme  l’emporte  le  sens  de  l’hébreu.  Plus  tard , 
en  se  rendant  au  supplice  et  en  pariant  des  désola- 
tions futures  de  Jérusalem  (car  là  il  n’est  pas 
question  de  la  ruine  de  cette  ville  par  les  Romains, 
comme  cela  ressort  des  versets  29  et  3o)  , Il  dit  * 
aux  filles  de  Jérusalem  : s'ils  font  ces  choses-là 
dans  le  bois  vert , que  sera-t-il  fait  dans  le  bois 


sec  P Luc  xxm,  3i  (i).  Le  bois  vert  et  le  bois  sec 
indiquent  la  jeunesse  et  la  vieillesse  selon  le  pro- 
phète Ezéchiel  xvn,  a/}?  xx5  3 ; ainsi  le  sens  de  ces 
paroles  revient  à ceci:  si,  dans  leur  jeunesse,  ils  font 
de  pareilles  abominations  que  feront-ils  quand  ils 
seront  dans  la  vieillesse  ou  quand  ils  auront  vieilli 
dans  l’iniquité? Il  paraîtdonc  que  le  comble  delà  mé- 
chanceté du  peuple  se  manifestera  dans  un  temps 
à venir,  au  milieu  de  Jérusalem,  et  ce  fait  se  trouve 
confirmé  par  d’autres  que  nous  examinerons  dans 
quelques  instants.  Hélas  ! oui  ; le  lieu  que  l’Eternel 
avait  jadis  choisi  pour  y mettre  Son  nom,  sera  ce- 
lui que  Satan  choisira  un  jour  pour  y mettre  le 
sien,  et  y faire  éclater  au  dernier  degré  l’esprit  de 
révolte  qu’il  y a dans  l’homme  contre  Dieu.  Il  ne 
sera  pas  difficile  de  justifier  cette  assertion  quel- 
qu’étrange  et  hasardée  qu’elle  paraisse. 

La  plus  simple  lecture  de  Zacharie  xn  etxiv  suf- 
fit pour  convaincre  que  Jérusalem  sera  habitée  par 
l’ancien  peuple,  avant  que  celui-ci  soit  retourné 
au  Dieu  de  ses  pères;  car  en  Zacharie  xiv,  i-5, 
Ps.  Lxxvm,  Sp-bS,  on  voit  Jérusalem  en  détresse 
et  le  Seigneur  descendant  pour  la  secourir  et  la 
délivrer;  comparez  ce  dernier  passage  àMatt.  xxiv; 
Jérémie  xxx,  5-72 i-3o;  Daniel  xii,  1.  ïl  faut  donc 
que  Jérusalem  soit  peuplée,  et  peuplée  de  Juifs,  ou 
bien  ces  passages  sont  inintelligibles.  De  plus,  avant 
cette  détresse  de  Jérusalem  il  y aura  un  temple  des 


(1)  Traduction  exacte  de  l’original. 


sacrifices  et  des  oblations,  puisque  le  désolaient 
fera  cesser  ces  choses,  Daniel  îx,  27 . Lisez  encore  le 
lxvi  chapitre  d’Esaïe,  et  vous  trouverez  les  Juifs 
bâtissant  ce  temple  et  offrant  des  sacrifices  contre 
la  volonté  de  Dieu  (ce  qui  ne  peut  s’appliquer  au  re- 
tour delà  captivité,  sans  mettre  l’Esprit  du  Seigneur 
en  contradiction  avec  lui-même,  Aggée  1,8, 11,4,  5,) 
et  ensuite  Jérusalem  devenue  la  joie  et  la  bénédic- 
tion de  la  terre  après  des  jugemens  exercés  contre  la 
partie  incrédule  de  la  nation.  Le  chapitre  11e  du  pro- 
phète Joël,  outre  qu’il  fait  mention  expresse  des 
sacrificateurs  et  du  temple,  suppose  nécessaire- 
ment aussi  un  retour  du  peuple  à Jérusalem  avant 
la  journée  de  l’Eternel , et  le  rassemblement  des 
nations  contre  la  ville  : et  nous  en  dirons  au- 
tant de  Daniel  vm  qui,  avec  la  fin  du  xie,  est  évi- 
demment un  développement  du  chapitre  ix,  27. 
Observons,  de  plus,  que  Daniel  au  chapitre  vm, 
t 9,  23,  11e  laisse  aucun  doute  sur  l’époque  où  se 
passeront  les  événements  qu’il  annonce  ; c’est  avant 
la  fin  de  /’ indignation  et  quand  la  perfidie  du 
peuple  sera  accomplie , deux  circonstances  aux- 
quelles il  faut  avoir  égard  en  lisant  cette  prophétie. 
Ainsi  nous  pouvons  nous  attendre  qu’au  bcutdùm 
certain  temps,  qui  peut-être  n’est  pas  très -éloigné, 
et  probablement  par  le  ministère  de  quelque  mo- 
derne Cyrus,  EsaïexLv,  1 et  suivants,  les  Juifs  pren- 
dront de  nouveau  possession  de  leur  ancienne  pa- 
trie avant  leur  conversion.  Fidèles  à la  religion  de 
leurs  pères,  ils  travailleront  et  réussiront  à rétablir 
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leur  temple  etleur  culte  cérémoniel,  et  particulière 
ment  l’institution  de  ce  sacrifice  continuel  qui  s'of- 
frait matin  et  soir.  Après  un  son  et  un  mouvement 
les  ossements  secs,  selon  la  prophétie  symboliqut 
d’Ezéchiel,  s’étant  rapprochés  les  uns  des  autres  - 
deviendront  une  armée  de  cadavres  où  la  vie  ne 
sera  point,  et  n’entrera  que  plus  tard  ; car  c’est 
leur  conversion  que  Paul  appelle  une  vie  d'enirt 
les  mort  s , Rom.  xi,  i5,  — Si  l’on  refuse  d’admet- 
tre ce  fait  (quoique  l’on  n’en  puisse  pas  déterminei 
l’époque)  il  faut  absolument  renoncer  à compren 
dre  les  prophéties  qui  regardent  le  peuple  Juif  : 
car , sans  lui,  rien  ne  coïncide  ni  ne  s’explique: 
tandis  qu’avec  lui,  on  a,  pour  ainsi  dire,  une  libre 
entrée  dans  le  sujet,  et  une  foule  d’obscurités  et 
de  choses  contradictoires  se  trouvent  entièrement 
éclaircies. 

Cette  fin  de  l'indignation  du  Seigneur  contre 
Jérusalem  qui  est  mentionnée,  Daniel  vm,  19, 
n’est  sans  doute  pas  autre  chose  que  l’accomplisse- 
ment des  promesses  faites  au  peuple  en  Deutérono- 
me xxx,  1-10,  etle  momentoù  ce  dernier  s’écriera  : 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 
Matthieu  xxm.  39.  Elle  coïncide  évidemment  avec 
l’accomplissement  des  temps  des  Gentils,  ou  le  ju- 
gement de  la  quatrième  monarchie,  et  par  consé- 
quent avec  le  second  avènement  du  Seigneur  sur 
les  nuées  des  cieux,  Daniel  vii,  9-14?  Apoc,  i,  7, 
Zachar.  xii,  xo.  Comme  nous  l’avons  observé  plus 
haut,  la  prophétie  nous  dit  fort  peu  de  chose  sur  les 
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destinées  du  peuple  pendant  que  cette  indignation 
subsiste,  ainsi  que  sur  les  bouleversements  et  les 
révolutions  que  les  Gentils  ont  subies  ou  subiront 
durant  cette  époque.  Mais,  en  revanche,  tout  ce 
qui  doit  précéder  et  amener  la  fin  de  l’indignation 
fait  le  sujet  de  la  majeure  partie  de  la  prophétie. 
L’Apocalypse,  depuis  le  vie  chapitre  jusqu’à  la  fin, 
est  l’histoire  des  derniers  jugements  de  Dieu  contre 
la  terre;  et  les  chapitres  xie,  xue  et  xiue  de  ce  livre, 
comme  le  vme  de  Daniel,  nous  présentent  un 
tableau  des  derniers  événements  qui  signaleront  le 
terme  de  la  dispensation  actuelle  à l’égard  de  Jé- 
rusalem. 

Le  plus  remarquable  est  l’origine,  les  progrès  et 
la  chute  de  l’Antéchrist,  ou  de  la  petite  corne  que 
Daniel  voit  surgir  du  milieu  des  dix  Royaumes 
dans  la  vision  du  chapitre  vu  , et  des  débris  de  la 
monarchie  grecque  (alors  confondue  avec  la  qua- 
trième) au  chapitre  viii.  Ceci  sert  à fixer  le  temps 
où  paraîtra  ce  fameux  personnage,  et  lieu  d’où  il 
sortira»  Lorsque  la  monarchie  romaine  se  présen- 
tera sous  la  forme  de  dix  rois  ou  royaumes  qui 
comprendront  l’Orient  aussi  bien  que  l’Occident, 
alors  en  Orient  s'élèvera  un  Roi  qui  en  abattra 
trois  autres , Daniel  vu  , 24,  et  qui  jouera  à cette 
époque  un  rôle  trop  important  dans  le  monde 
et  à Jérusalem,  pour  que  nous  ne  nous  arrêtions 
pas  à considérer  quelques-uns  des  traits  nombreux 
par  lesquels  le  St-Esprit  le  caractérise  , et  la  dia- 
bolique influence  qu’il  est  destiné  à exercer  au  mi- 
lieu du  peuple  de  Dieu.  y 
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Paul,  dans  la  seconde  aux  Thessaloniciens,  nous 
avertit  que , de  son  temps,  se  mettait  en  train  un 
mystère  d'iniquité  qui  devait  être  suivi  plus  tard 
d’une  grande  révolte  , et  de  la  révélation  d’un 
être  appelé  l'homme  de  péché , le  fils  de  per- 
dition et  le  méchant , que  le  Seigneur  anéantira 
par  Son  illustre  arrivée , 2 Thessal.  11,  8-9.  Cet 
être  qui  , selon  le  même  Apôtre,  doit  venir  avec 
T efficace  de  Satan  l’Adversaire  de  Dieu,  sera 
revêtu,  pour  agir  au  nom  du  prince  de  ce  monde, 
d’une  sorte  de  toute  puissance;  entr’autres  de  celle 
de  faire  des  miracles  et  des  prodiges , afin  de  sé- 
duire les  habitants  de  la  terre  qui  n'ont  point  reçu 
T amour  de  la  vérité  pour  être  sauvés . Il  paraît 
donc  (et  l’on  ne  s’en  étonnera  pas  si  bon  réfléchit 
sur  la  haine  profonde  de  Satan  pour  le  Seigneur) 
que  ce  chef  des  Anges  déchus  a préparé  de  longue 
main  et  de  longue  date,  une  révolte  de  l’hom- 
me contre  son  Créateur,  et  un  instrument  qui  ser- 
vira à l’opérer  formellement  et  directement,  quand 
il  aura  la  liberté  de  le  faire.  Pousser  les  créatu- 
res ci  nier  le  Père  et  le  Fils  , 1 Jean  11 , 22  , ou  à 
dire  comme  Pharaon  : qui  est  l'Eternel  que  j'o- 
béisse ci  sa  voix?  Exode  v , 2;  et  en  particulier  , 
éloigner  l’ancien  peuple,  en  leur  envoyant  un  faux 
Messie,  du  Dieu  que  leurs  pères  ont  adoré  et  servi, 
est  un  dessein  bien  digne  de  celui  dont  l’orgueil  sup~ 
porte  impatiemment  le  joug  de  l’Eternel , et  qui 
n’aurait  pas  de  plus  grande  joie  que  celle  d’anéantir 
l’œuvre  du  Seigneur  et  de  Le  chasser  de  Son 
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trône  pour  s’y  asseoir  lui-même.  Mais  comment 
venir  à bout  de  cet  exécrable  dessein  ? En  pre- 
nant la  même  voie  que  Jéhovah  a suivie  pour  se 
former  un  peuple  obéissant.  Dieu  a élevé  sur  son 
trône  l’homme  de  son  choix:  Il  a glorifié  son  fils 
Jésus  et  l'a  établi  prince  et  Sauveur  afin  de  don- 
ner cl  tout  Israël  la  conversion  et  la  rémission 
des  péchés , Actes  in,  1 3 , v,  3 1 : Satan  glorifiera 
donc  aussi  dans  les  derniers  temps  un  homme  de 
son  choix;  il  le  revêtira  de  toute  sa  puissance  , il  le 
comblera  de  tous  les  dons  et  de  tout  l'attirail  qui 
entraînent  la  multitude  après  un  individu,  et  con- 
centrera en  lui  tout  ce  qui  peut  agir  avec  le  plus 
d’énergie  sur  les  convoitises;  afin  que  le  monde, 
saisi  d’admiration  , donne  louange  et  gloire  à cet 
homme  de  la  terre , Ps.  x,  i3  , et  qu’en  lui,  Satan 
soit  honoré  de  tous  ses  habitants. 

Et  le  Seigneur  du  Ciel  laissera  faire  le  Diable  ; 
car  il  en  sera  de  ce  dernier  comme  de  l’homme 
dont  le  cœur  s'élève  avant  que  la  ruine  arrive , 
Proverbes  xvm , 12. 

Cependant  jusqu’ici  il  a été  retenu^*!  Thessaîon. 
11,  6 : mais  par  quel  obstacle?  Nous  n’aurions  que 
des  conjectures  à offrir  pour  réponse  , et  nous  pré- 
férons avouer  notre  ignorance.  Mais  ce  dont  nous 
pouvons  être  sûrs  , c’est  que  le  levain  est  dans  la 
pâte,  et  que  Satan  employé  toutes  sortes  de  moyens 
physiques  et  moraux  pour  arrêter  ou  diminuer 
l’influence  du  Seigneur  sur  les  nations  comme 
Maître  suprême,  ou  sur  les  individus  comme  Sau- 


veur.  Le  papisme  , le  protestantisme  nominal , le 
mahométisme  et  le  paganisme  ; les  doctrines  du  ra- 
tionalisme et  de  l’incrédulité  ; l’esprit  d’anarchie 
de  radicalisme  et  de  mépris  de  toute  autorité,  qui  a 
fait  tant  de  progrès  depuis  la  révolution  française; 
le  luxe  , l'avarice  , l’amour  du  plaisir  , à satisfaire 
lesquels  l’industrie  s’épuise  sans  cesse  ; voilà  les 
moyens  actuellement  mis  en  jeu  pour  amener  peu 
à peu  la  révolte,  et  préparer  l’introduction  du  mys- 
tère d'iniquité , Satan  manifesté  en  chair  dans  la 
personne  du  Fils  de  perdition.  Et  lorsque  ce  qui 
fait  maintenant  obstacle  sera  ôté  ; lorsque  la  qua- 
trième monarchie  aura  pris  sa  dernière  forme  et 
sera  divisée  en  dix  royaumes;  alors  sera  révélé  le 
méchant  , le  chef-d’œuvre  de  Satan, le  grand  ins- 
trument de  la  puissance  et  de  la  perversité  du 
Prince  de  ce  siècle  , qui  exercera  tout  le  pouvoir 
de  la  Bête  en  sa  présence  et  obligera  la  terre  et 
ses  habitants  d'adorer  cette  dernière  , Apoc.  xiii  , 
1 1 , si  même  ce  n’est  pas  lui  que  le  St-Esprit  a eu 
en  vue  de  représenter  par  ce  symbole!  Quel 
avenir  pour  la  terre  ! et  qui  est-ce  qui  s’y  attend  ? 

Une  aussi  effroyable  rébellion,  dont  l’histoire  ne 
nous  a jamais  présenté  d’exemple  (car  on  la  cher- 
cherait vainement  dans  le  papisme  quoique  tant 
d’interprètes  l’aient  fait)  doit  occuper  une  place 
considérable  dans  la  prophétie , non-seulement  à 
cause  de  la  multitude  d’événements  qui  s’y  ratta- 
chent, mais  aussi  parce  qu’elle  servira  à la  manifes- 
tation subséquente  de  la  puissance  du  Seigneur  qui 


se  déploiera  dans  la  destruction  de  l’oeuvre  de 
Satan. Et  en  effet,  l’odieux  personnageannoncé  par 
Paul,  aThessalon.  ii  , est  fréquemment  amené  sur 
la  scène  prophétique  5 sous  différents  noms  et 
différentes  formes,  suivant  le  genre  de  ses  actes 5 
ou  des  relations  qu’il  soutiendra  avec  le  monde, 
et  en  particulier  avec  Jérusalem  à laquelle  les 
prophéties  qui  le  concernent  sont  spécialement 
destinées  , parce  qu’elle  deviendra  le  théâtre  de 
son  impiété  et  de  ses  abominations.  Nous  renver- 
rons nos  lecteurs  pour  plus  de  détails  à l’Appen- 
dice de  cet  Essai  (1)  , nous  bornant  ici  à ce  qui 
nous  semble  être  révélé  en  Daniel  vin,  xi,  et  Apo- 
calypse xi,  sur  la  présence  de  l’Antéchrist  au  mi- 
lieu des  Juifs  rétablis  dans  leur  ville. 

Quand  on  connaît  un  peu  le  désir  que  les  Juifs 
nourrissent  du  retour  de  leur  Messie  , et  qu’on  se 
souvient  d’un  autre  côté  de  leur  haine  pour  Jésus 
de  Nazareth,  on  ne  sera  pas  surpris  que  ceux  qui 
doivent  avoir  un  voile  sur  le  cœur  jusqu’à  l’arrivée 
du  Fils  de  Dieu,  se  fassent  de  grossières  et  terres- 
tres idées  de  l’objet  de  leur  attente  , et  soient  dis- 
posés à tomber  dans  toutes  les  séductions  qui  pour- 
ront leur  être  présentées  comme  devant  la  réaliser* 
Le  Seigneur  a dit  à cette  nation  il  y a 1800  ans: 
Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père  et  vous  ne  me  re- 
cevez. point:  si  quelqu'un  vient  en  son  propre  nom 
vous  le  recevrez  , Jean  v,  43  ; et  II  leur  a ainsi  an- 
noncé qu’un  autre  que  Lui  serait  agréé  comme  Mes- 


• (1)  Lettre  D. 


sie  par  la  nation , prédiction  qui  n’a  jamais  été 
réalisée.  Mais  les  passages  cités  plus  haut  nous  mon- 
trent cet  effrayant  oracle  s’accomplissant  sur  le 
même  sol  où  Jésus  a été  crucifié,  et  un  peuple  incré- 
dule subissant  volontairement  le  joug  d’un  monstre 
d’iniquité  , après  avoir  rejeté  et  maudit  son  Roi  et 
son  Dieu.  Il  est  impossible  de  n’y  pas  voir  le  Roi 
dont  la  petite  corne  est  le  symbole  , s'entendant 
d’abord  avec  les  apostats  de  la  sainte  alliance  ? 
les  faisant  pécher  par  flatteries , Daniel  xi,  3o, 
32,  et  trouvant  ainsi  , par  ruse  ou  par  force,  le 
moyen  de  s’étendre  jusqu'au  pays  de  noblesse 
qui  est  la  Judée,  Dan.  vin,  g , Ezéchiel  xx,  6 : et 
comme  les  forces  seront  de  son  coté,  on  souillera 
le  sanctuaire  qui  est  la  forteresse ; on  y mettra 
V abomination  du  Désolateur  et  on  ôtera  le  sa- 
crifice continuel , Daniel  xi , 35,  viîi,  11,12,  ix, 
27.  Matthieu  xxiv,  1 5.  Le  temple  de  Dieu  sera  le 
lieu  où  il  déploiera  son  impudente  impiété  , 2 
Thessalon.  ii,  4 , puisqu’il  s’y  fera  adorer  comme 
Dieu.  Son  règne  à Jérusalem  sera  marqué  par 
des  cruautés  inouies  ; il  fera  la  guerre  aux 
saints , Daniel  vu,  21,  vin,  24,  xi,  33,  35  , c’est-à- 
dire  à ce  résidu  qui  tremblera  à la  parole  de 
l’Eternel , et  sera  liai  de  ses  frères  , Esaïe  lxvi, 
5;  et  en  particulier  il  fera  mettre  à mort  les  deux 
témoins  qui  prophétiseront,  vêtus  de  sacs,  pendant 
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sa  suprématie  sur  la  sainte  ville  (i),  Apocalypse  xr5 
3-y.  Plusieurs  signes  et  miracles  qu’il  lui  sera 
donné  de  faire,  serviront  à affermir  son  autorité,  2 
Tliessal.  11  , 9-11.  Matthieu  xxiv,  23  , 24  : mais  9 
grâces  à Dieu,  son  règne  est  limité  à trois  ans  et 
demi,  Daniel  vu  , 25  , et  sa  ruine  est  assurée  pa*' 
le  futur  avènement  du  Seigneur,  Esaïexi,  4?  xxx? 
3o-33;  Daniel  vu,  25;  2 Thessalon.  n , 8;  Apoc.  xix$ 
1 1-20.  — Nous  regardons  Apoc.  xiu  , comme  le 
développement  des  abominations  ou  de  l’idolâtrie 
dont  Pinique  fils  de  perdition  , ou  par  lui-même 
ou  par  le  ministère  qu’il  emploiera , souillera  la 
ville  et  le  sanctuaire  ; et  nous  y sommes  autorisés 
par  le  parallélisme  qui  existe  entre  plusieurs  versets 
de  ce  chapitre  , et  ceux  que  nous  avons  déjà  cités. 

Au  milieu  de  cette  désolante  Apostasie , Dieu 
aura  cependant  un  témoignage  dans  Jérusalem  , 
comme  le  supposent  nécessairement  l’existence  d’un 
peuple  de  saints  persécuté  par  l’Antéchrist,  et  la 

(1)  Ces  deux  témoins,  selon  toute  probabilité,  seront  les  deux 
prophètes  qui  apparurent  avec  le  Seigneur  sur  la  sainte  monta- 
gne  , Luc  ix  , 30,  31.  Comparez  Apocalypse  xi,  S , 6 , avec  ^ 
Rois  1,  10  ; 1 Rois  xvn , 1 ; Jacques  v,  17;  Exode  vu,  17 , etc. 
— Il  est  certain  que  Dieu  enleva  le  corps  de  Moïse  par  le  minis- 
tère de  Michel  l’Archange  , Jude  9 , et  il  n’est  pas  plus  étonnant 
de  voir  ce  prophète  ressusciter  pour  mourir  une  seconde  fois , 
qu’il  ne  l’est  de  voir  d’autres  individus  ressuscités , tels  que  La- 
zarre  ou  les  saints  qui  revécurent  à la  mort  de  Jésus , ou  le  fils 
de  la  veuve  de  Nain,  qui  plus  tard  sont  retournés  en  terre  pour 
n’en  sortir  qu’à  la  venue  de  Jésus. 
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prophétie  des  deux  témoins:  c’est  au  reste  le  sujet 
d’une  promesse  du  Seigneur  pour  ce  temps-là, 
Sophonie  ni,  12.  Comme  il  se  trouvait  à Jérusa- 
lem, lors  de  sa  première  dévastation,  quelques  âmes 
qui  gémissaient  à cause  des  abominations  de  la 
ville;  comme  Dieu  eut  un  Lot  en  Sodome  , ses 
sept  mille  en  Israël,  et  un  Daniel  à Babylone,  qui 
refusèrent  de  prendre  part  à la  corruption  qui 
les  entourait  ; il  en  sera  de  même  lorsque  l’Anté- 
christ souillera  le  sanctuaire.  Et  ce  sera  proba- 
blement le  refus  d’adorer  î’Àntechrist  et  de  pren- 
dre sa  marque , qui  excitera  la  fureur  du  Méchant 
contre  ce  résidu  composé  de  vrais  Israélites  , 
si  non  convertis , du  moins  soupirant  après  le 
retour  du  Christ  de  Dieu , et  appelant  les  juge- 
ments du  Seigneur  sur  Ses  adversaires.  Quelle  po- 
sition que  celle  de  ce  petit  nombre  , à la  vue  de 
la  ruse,  des  subtilités  , des  actes  d’impiété  et  de 
cruauté  , et  surtout  de  l’idolâtrie  et  des  blasphè- 
mes de  l’orgueilleux  ennemi  du  Seigneur,  au  mi- 
lieu de  celle  qui  devrait  être  la  sainte  cité,  et  qui 
n’est  plus  appelée  à cette  époque  que  Sodome  et 
Egypte  ! Apocal.  xi,  8.  Et  quel  spectacle  le  monde 
offrira  sous  l’empire  de  ce  roi  qui  fera  sa  volonté 
et  qui  s'élèvera  par  dessus  tout , ne  se  souciant 
de  quelque  Dieu  que  ce  soit ! Daniel  xi,  36, 3y. 
Si  l’on  veut  en  avoir  une  idée , il  faut  lire  le  livre 
des  Psaumes  , où  l’Esprit  Saint  a consigné  par 
avance  les  gémissements  de  ce  qu’il  y aura  de 
droit  en  Israël  dans  ce  temps-là  : voyez  entr’autres 
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les  Psaumes  v,  vu,  x,  xii,  xiv,  xxvm,  xxxv-xxxix, 
xlii-xliv  , li—lxi  ? lxx  , lxxi  , Lxxin  ,*  et  sembla- 
bles, qui  n’ofïrent  de  sens  précis  que  comme  lamen- 
tations et  prières  anticipées,  touchant  les  désola- 
tions auxquelles  Jérusalem  sera  en  proie  à l’époque 
dont  nous  nous  occupons. 

Mais  les  soupirs  et  les  prières  de  ce  petit  trou- 
peau ne  peuvent  ramener  de  la  saveur  dans  le  sel 
qui  l’a  perdue;  carie  Puissant  d’Israël  a déclaré  en 
disant:  Ha!  je  me  satisferai  sur  mes  adversaires 
et  je  vie  vengerai  de  mes  ennemis  ! La  plaie  de 
Jérusalem  est  incurable  ; et  il  faut  que  la  main  de 
l’Eternel  refonde  au  net  son  écume  et  lui  ôte  tout 
son  étain , Esaïe  i,  2z{  , 25.  Le  Rédempteur 
seul  détournera  de  Jacob  les  infidélités , Romains 
xi,  26;  Psaumes  xiv  , 7;  et  pour  faire  désirer  sa 
venue  comme  pour  la  hâter  , Dieu  envoie  à Jéru- 
salem une  détresse  telle  qu'il  n'y  en  a point  eu 
depuis  le  commencement  du  monde , Matthieu  xxiv, 
21;  Jérémie  xxx , 4~7  3 Daniel  xn,  1.  Instru- 
ments de  ce  châtiment  terrible,  mais  final,  que  le 
Seigneur  a préparé  dans  ses  conseils , les  Gentils 
s’assemblent  en  masse  contre  la  ville,  Esaïe  xxix  * 
2-6;  Joël  11 , 1 et  suivants  , qui  est  aussi  visitée 
par  des  tonnerres  , des  tremblements  de  terre  avec 
un  grand  bruit , et  des  prodiges  dans  les  deux  et 
dans  la  terre , du  sang  et  du jeu , Joël  11,  3o  ; Mat- 
thieu xxiv , 29.  Jérusalem  est  prise  , les  femmes 
violées  et  une  moitié  du  peuple  emmenée  en  capti - 
• vité,  Zacharie  xiv  , 2.  Mais  le  résidu,  ou  cette 
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portion  qui  demeurera  de  reste , Zacharie  xm , 9 , 
pleurera  devant  l’Eternel  et  priera,  disant  : Eter- 
nel pardonne  a Ton  peuple  et  n'expose  point  Tonhè- 
ritage  à opprobre  ; et  alors  le  Seigneur  sera  jaloux 
pour  Sa  terre  et  aura  pitié  de  Son  peuple , Joël  11, 
17  , 18.  Un  son  viendra  du  temple , le  son  de  l'E- 
ternel  rendant  la  pareille  à ses  ennemis , Esaïe 
lxvi,  6 , et  la  délivrance  du  peuple  germera  incon- 
tinent. L'Eternel  sortira  et  combattra  contre  les 
nations  qui  auront  non-seulement  foulé  de  leurs 
pieds,  mais  désolé  pour  la  troisième  fois  sa  ville 
chérie;  et  selon  l’oracle  des  Anges,  Actes  1,  11  , 
ses  pieds  se  tiendront  debout  en  ce  jour-là  sur  la 
montagne  des  oliviers  qui  est  vis-à-vis  de  Jéru- 
salem , Zacharie  xiv  ,3,4-  Cette  arrivée  du  Sei- 
gneur au  moment  de  la  détresse  de  Jérusalem  est 
le  sujet  de  plusieurs  oracles,  tels  que  Psaume  lxxvi, 
8-9,  lxxviii  , 65.  Esaïe  xxx , 27-88;  xxxi , 
4-5;  xxxv,  4 ; xlu,  18;  lxvi,  i5-i6;  Habacuc  111, 
i3.  Et  la  joie  d’Israël  ainsi  délivré  fait  le  sujet  des 
Psaumes  ix,  xxix,  xxx,xxxiïi,  xxxiv,xlvi,  xlviii, 
lxvi,  lxxvi,  cxviii. 

Mais  comme  Israël  est  aimé  de  Dieu  et  que  les 
nations  , quoique  verge  du  Seigneur,  n’auront  été 
que  des  instruments  aveugles  semblables  à ce  roi 
d’Assyrie  dont  i!  est  parlé,  Esaïe  x,  6-7  ; comme 
elles  n’auront  usé  de  leur  suprématie  que  pour 
fouler  le  peuple  de  Jéhovah,  une  terrible  catastro- 
phe les  attend  à la  suite  de  leur  expédition  contre 
Jérusalem,  Zacharie,  1,  i4~i5.  Jérémie  l,  17-18, 
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li,  33-37*  Ezecli.  xxxvi,  5.  Après  avoir  été  éloi- 
gnées de  la  ville  à la  suite  de  la  prière  du  peuple, 
Joël  ii,  nous  voyons  ensuite  ces  nations  rassemblées 
dans  la  vallée  de  Josaphat,  et  PEternel  contestant 
avec  elles  à cause  de  Son  peuple  qu’elles  auront 
emmené  en  captivité,  Joël  ni,  2;  Apocal.  xvi,  ia-i4; 
xiv,  18,  vi,  12-17.  Esaïe  xxiv,  21.  Alors  se  fera 
cette  vendange  si  terrible  de  la  vigne  de  la  terre , 
Apocal.  xiv,  18-20  (comparé  à Joël  ni,  i3).  Alors 
se  tiendra  le  jugement  de  la  Bête  et  du  faux  pro- 
phète (voyez  Daniel  vu,  11,  2.5,  26.  Apocal.  xix, 
11-20.  Esaïe  Lxin , i-5),  et  se  termineront  les 
temps  des  Gentils.  Ainsi  le  Seigneur  reprendra  à 
soi  le  gouvernement  et  l’autorité  qu’il  avait  remis 
pour  un  temps  aux  hommes  de  la  terre,  et  la 
puissance  des  nations  retournera  à sa  source 
selon  la  prophétie  d’Ezéchiel  xxi,  3o~32;  afin 
que  désormais  , la  terre  soit  le  séjour  delà  justice 
et  que  les  Princes  qui  y seront  président  en  équité , 
Esaïe  xxxn,  1.  Ce  sera  aussi  le  moment  où  les  jours 
du  deuil  de  Jérusalem  seront  finis , Esaïe  lx,  20, 
et  où  s’accompliront  pour  elles  les  promesses  qui 
lui  sont  faites  dans  le  même  prophète,  chap.  li  , 
l6-23,  LU  , I-Q. 

Ici  nous  nous  arrêterons,  non  pas  faute  de 
matière,  car  il  y en  aurait  une  ample  à des  déve- 
loppements plus  étendus , mais  parce  que  notre 
intention  a été  bien  moins  de  satisfaire  l’esprit  de 
nos  lecteurs,  que  de  les  excitera  un  esprit  de  recher- 
che, et  de  les  mettre  à même  d’aller  plus  loin,  en 


j5  6 


leur  traçant  les  commencements  de  la  route  et  en 
leur  présentant  les  plus  hautes  sommités  de.  la 
prophétie.  En  parlant  du  glorieux  règne  de  Christ 
nous  aurons  lieu  de  revenir  sur  les  destinées  des 
Juifs  et  des  nations,  et  de  présenter  quelques  faits 
que  nous  n’avons  pu  faire  entrer  ici,  afin  de  ne  pas 
trop  nous  écarter  de  notre  chemin;  seulement  nous 
ne  devons  pas  négliger  de  prévenir  une  fausse  con- 
séquence qu’on  pourrait  assez  aisément  tirer  de  ce 
qui  précède.  Quoique  visitées  par  la  colère  du 
Seigneur  et  enfoncées  dans  la  fosse  qu'elles  avaient 
faite , Psaume  îx,  i 5 , les  nations  ne  seront  pas 
anéanties  et  effacées  comme  Hamalec  de  dessous 
les  Cieux;  car  il  y aura  des  réchappes  d' enir  elles, 
Esaïe  xlv,  20,  et  un  grapillage  après  la  vendange  : 
en  sorte  que  le  jugement  du  Seigneur  à cette  épo- 
que sera  plutôt  national  qu’individuel , quoique 
tombant  sur  une  multitude  d’individus.  Et  puis  il 
importe  d’avoir  toujours  présent  a l’esprit , que  la 
prophétie  ne  concernant  que  les  peuples  qui  font 
partie  de  la  grande  statue  ou  des  quatre  Monar- 
chies dont  nous  avons  parlé,  il  ne  faut  rien  pro- 
noncer à l’égard  des  îles  éloignées,  c’est-à-dire  des 
nations  qui  sont  hors  de  cette  enceinte.  Ce  qui  est 
très-certain,  c’est  que,  pendant  le  règne  Millénial, 
elles  seront  visitées  par  la  grâce  de  Dieu  qu’iront 
leur  annoncer  les  Juifs  convertis , Esaïe  lxvi,  18, 
19;  et  que,  tandis  que  le  Seigneur  parle  en  juge- 
mentaux  peuples  qui  font  partie  des  Gentils , c’est 
avec  des  paroles  pleines  de  grâce  qu’il  s’adresse 
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aux  lies  et  aux  peuples  éloignés  ; comparez  Esaïe 
xxxiv,  i , avec  xlix.  — Les  seuls  jugements  que 
nous  présente  la  prophétie  sur  ces  peuples  pro- 
prement étangers  aux  Gentils , c’est  la  défaite , 
sans  combat  et  par  la  main  du  Seigneur  même, 
de  Gog,  prince  de  Rosch,  Meschek  et  Tubal(i), 
qui  envahira  la  Judée,  après  que  Jérusalem  pacifiée 
sera  habitée  en  sûreté  ; voyez  Ezéchicl  xxxvm  et 
xxxix. 

Tout  ce  qui  précède  convaincra  suffisamment 
nos  lecteurs  qu’il  y a encore  matière  a une  vaste 
exploration  dans  le  champ  de  la  prophétie.  S’il  est 
vrai,  comme  l’on  n’en  saurait  douter,  que  /’ Eternel 
ne  fera  aucune  chose  qu'il  naît  révélé  son  secret 
aux  prophètes , ses  serviteurs , x\mos  ni,  8,  com- 
bien de  patience,  de  travail  et  de  prières  ne  Fau- 
drait-il pas  encore  pour  comprendre  quelque 
chose  de  ce  secret,  puisque  les  résultats  des  recher, 
ches  passées  sont  si  minimes,  et  que  nous  ne  con- 
naissons guère  que  les  bords  des  voies  de  Dieu  à 
l’égard  de  la  terre!  Mais,  grâces  à Dieu,  le  che- 
min commence  â être  frayé  et  la  lumière  de  la  pro- 
phétie quoiqu’environnée  , par  notre  paresse  et 
notre  ignorance,  de  grandes  obscurités  pour  nos 
esprits,  et  même  étant  absolument  nulle  pour  ceux 

(1)  Il  csl  difficile  de  ne  pas  voir  l’analogie  qui  existe  entre  ces 
mois  hébreux  el  les  noms  de  Russie,  de  Moscou,  et  de  Tobolsk. 
Du  reste  nous  ne  préjugeons  rien  ; mais  nous  avons  traduit  ce 
verset  selon  l’Hébreu,  comme  il  l'est , au  reste  , dans  quelques 
versions* 
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qui  la  regardent  avec  l’œil  de  la  sagesse  humaine, 
commence  pourtant  à se  faire  jour  dans  bien 
des  cœurs  et  à y réveiller  un  désir  d’en  apercevoir 
d’avantage.  Le  Seigneur  nous  fasse  la  grâce  de 
nous  rappeler  qu’en  se  réjouissant  â la  clarté  de 
cette  lampe,  nous  obéissons  à sa  volonté,  et  que  la 
bénédiction  suivra  l’obéissance,  quoique  cette  der- 
nière soit  accompagnée  souvent  de  beaucoup  de 
dégoûts,  d’ennuis  et  de  travail! 

Qu’on  nous  permette,  avant  de  présenter  quel- 
ques réflexions  pratiques  , de  proposer  ici  à nos 
lecteurs  quelques  problèmes  prophétiques , dont  Sa 
solution  doit  offrir  un  vaste  intérêt  à ceux  aux- 
quels rien  de  ce  qui  touche  au  peuple  ou  a la 
gloire  de  Dieu  ne  peut  être  indifférent. 

i°  Tracer  d’après  les  prophètes  les  vicissitudes 
par  lesquelles  passeront  les  juifs  depuis  leur  ren- 
trée en  Canaan,  jusqu’au  jour  ou  le  Seigneur,  sor- 
tant de  son  lieu,  descendra  pour  combattre  en  fa- 
veur de  la  montagne  de  Sion  et  de  son  coteau , 
Esaïe  xxxi,  4*  Nous  en  avons  esquissé  une  petite 
partie  dans  cet  Essai. 

2°  Quelles  sontles  destinées  des  dix  tribus,  oud’E- 
phraïm,  dont  la  conversion  et  le  retour  seront  un 
fait  distinct  de  la  restauration  de  Juda,  comme 
leur  dispersion  a été  distincte  de  celle  des  Juifs  ; et 
qui  ne  sont  pas  coupables  comme  ces  derniers  d’a- 
voir crucifié  le  Seigneur  de  gloire  ? 

3°  Quand  et  comment  se  réalisera  le  réjouissant 
oracle  renfermé  en  Esaïe  xix,  24,  2 5 ? 


4°Tracer  les  destinées  de  l’Egypte,  qui  tiennent 
une  si  grande  place  dans  les  prophéties  de  Jérémie 
et  d’Ezéchiel,et  sur  lesquelles  l’Esprit  de  Dieu,  dans 
Esaïc  xix,  semble  vouloir  attirer  une  attention  par- 
ticulière. 

N’est-ce  pas  une  perspective  bien  consolante 
pour  celui  qui  sympathise  avec  les  soupirs  de  la 
création,  et  qui  voit  les  desseins  de  la  miséricorde 
divine  h l’égard  des  hommes  toujours  renversés  en 
apparence  par  la  révolte  de  la  créature  et  la  ma- 
lice de  SaÆân,  que  de  contempler  à l’aide  de  la  pro- 
phétie, le  renversement  futur  de  tout  ce  qui  fait 
maintenant  obstacle  à la  bénédiction  de  notre 
globe , et  la  manifestation  que  le  grand  Maître  de 
l’univers  fera  bientôt  de  sa  puissance  et  de  sa  fi- 
délité à l'égard  d’Israël  , comme  de  sa  justice 
envers  ceux  qui  corrompent  la  terre  ? Et  à la  vue 
de  l’état  de  révolte  dans  lequel  se  trouve  la  chré- 
tienté, révolte  qui  prépare  la  venue  de  l'Anté- 
christ; à la  vue  de  l’endurcissement  des  Juifs  et 
de  leur  état  d’opprobre  et  de  dispersion  parmi  les 
nations,  n’est-on  pas  rafraîchi  par  la  pensée  que 
tous  ces  Gentils  si  fiers  seront  humiliés,  Esaïe  n, 
10-21,  que  Jésus  abolira  toute  principauté,  puis- 
sance et  force , i Corinth.  x,  a/j,  et  qu 'on  dira 
cette  parole-ci  dans  le  pays  de  Juda  et  dans  ses 
villes  quand  11  aura  ramené  leurs  captifs  : /’ Eter- 
nel te  bénisse , ô agréable  demeure  de  la  justice  , 
montagne  de  sainteté?  Jérémie  xxxq  A3.  S’il  y a 
de  la  joie  dans  le  ciel  pour  un  pécheur  qui  se  ré- 
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pent,  ne  doit— il  pas  y en  avoir  aussi  sur  la  terre 
pour  la  conversion  des  descendants  d’ Abraham  ? 
et  s’il  y a quelque  chose  de  si  entraînant  dans  la 
parabole  de  l’Enfant  prodigue,  type  d’Israël,  peut- 
on  voir  sans  une  sainte  émotion  et  sans  bénir  Dieu 
de  ses  miséricordes,  cette  nation  entière  regardant 
vers  Celui  que  ceux  de  Jérusalem  ont  percé,  Za- 
charie xn,  io,  et  l’entendre  s’écrier  a la  vue  de  son 
Rédempteur  glorifié  : Hosanna  / Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  de  V Eternel?  Psaume  cxvm,  26, 
26.  Que  le  cœur  égoïste  ou  le  chrétien  de  peu  de 
foi  ne  voie  rien  ici  qui  l'émeuve  ou  qui  le  ramène  à 
l’adoration  et  à la  louante,  cela  se  conçoit  aisé- 
ment:  mais  l’âme  qui  n’embrasse  pas  dans  ses  af- 
fections rien  qu’elle  seule, celle  qui  peut  chanter  sans 
mentir  le  Psaume  xcu,  ne  pourra  que  bénir  Dieu 
dans  l’attente  des  choses  qui  doivent  être  révélées^ 
parce  qu’elle  y voit  une  nouvelle  preuve  de  l’eli]- 
cacité  du  sang  de  Jésus  et  de  la  largeur  de  l’amour 
divin.  Là  où  il  a de  cordiales  affections  pour  le 
Christ  de  Dieu,  il  n’y  a pas  joie  seulement  à avoir 
trouvé  en  Lui  le  repos  de  sa  propre  âme  5 mais 
aussi  à penser  que  le  précieux  nom  dans  lequel  sont 
la  justice  et  la  force,  sera  glorifié  par  toute  la  terre, 
qu’il  sera  manifesté  à ses  ennemis  même,  et  qu’en 
particulier  il  sera  vénéré  et  chéri  dans  cette  terre 
et  cette  ville  où  jadis  le  Sauveur  Roi  ne  reçut  de 
son  peuple  qu’une  couronne  d’épines.  Il  y a là  aussi 
une  garantie  solennelle  de  la  vérité  de  Dieu  dans 
ses  promesses,  qui  n’est  pas  peu  propre  à fortifier 


la  foi  de  l’Eglise  et  à la  rassurer  contre  cette  mul- 
titude d’armes  qui  se  forgent  et  se  forgeront  en- 
core contr’elle.  Et  de  la  fidélité  de  Dieu  envers  Son 
peuple,  terrestre,  il  y a de  réjouissantes  conclu- 
sions à tirer  pour  le  peuple  spirituel,  qui  attend 
aussi  une  victoire  sur  le  sépulcre  et  sur  la  mort  , 
comme  Israël  attend  maintenant  que  Dieu  revienne 
à lui  rendre  la  vie  afin  que  son  peuple  se  réjouisse 
en  Lui . Psaume  lxxxv,  6.  Oserait-on  avancer 
maintenant  que  l’étude  des  prophéties  n’a  rien  de 
propre  à sanctifier  l’Eglise? 

Mais  le  sujet  qui  vient  de  nous  occuper  a une 
importance  pratique  que  personne  ne  pourra  con- 
tester, puisqu’elle  est  indiquée  par  la  Parole  même, 
à l’occasion  de  la  future  apparition  de  l’Homme 
de  péché  : Jeunes  enfants  comme  vous  avez  oui 
dire  que  /’ Antéchrist  viendra  , il  y a même  dès 
maintenant  plusieurs  Antéchrist  s, et  nous  connais - 
sons  ci  cela  que  c'est  le  dernier  temps;.,*  que  ce  que 
donc  vous  avez  oui  dès  le  commencement  demeure 
en  vous  et  vous  demeurerez  ainsi  dans  le  Père  et 
dans  le  Fils , i Jean  n,  1 8,  24*  Prenons  garde  aux 
principes  qui  constituent  une  opposition  quelcon- 
que au  Seigneur  et  à sa  parole.  Ces  principes  dan- 
gereux sont  exposés  dans  le  contexte,  et  ils  sont 
personnifiés  dans  la  deuxième  Epître  de  Pierre  11 
et  111,  ainsi  que  dans  la  courte  Epître  de  Jude.  Pré- 
servons - nous  soigneusement  du  funeste  levain 
qui  fait  gonfler  actuellement  cette  pâte,  symbole 
du  royaume  des  Cieux  ou  de  la  chrétienté.  Le  Plia- 
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rîsaïsme , une  profession  de  christianisme  q d 
ne  nous  sépare  point  du  monde  et  nous  laisse 
dans  le  péché,  le  mal  toléré  dans  le  sein  de  l’Eglise, 
de  fausses  et  dangereuses  doctrines,  l’autorité  de 
l’homme  mise  à la  place  de  celle  de  la  parole,  la 
révolte  contre  les  puissances,  le  luxe  et  le  goût 
des  voluptés,  une  recherche  effrénée  de  la  gloire 
mondaine,  l’amour  des  richesses  et  la  fureur  de 
faire  fortune,  tel  est  le  levain  qui  fermente,  tel  est 
l’esprit  de  l’Antéchrist.  Sans  doute  nous  sommes 
gardés  par  la  foi;  mais  comment  ? est-ce  en  ce  que 
cette  dernière  nous  donne  l’assurance  que  l’infec- 
tion ne  nous  gagnera  pas?  Nullement  : c’est  en  ce 
que  la  foi  discerne  la  vérité  et , en  éclairant  le 
cœur,  nous  donne  de  rechercher  instinctivement 
pour  ainsi  dire,  ce  qui  est  selon  l’Esprit  du  Sei- 
gneur. Or  c’est  précisément  cette  vérité  que  Satan 
s’efforcera  d’obscurcir,  d'affaiblir  et  de  combattre; 
c’est  ce  tact  spirituel  qu’il  travaillera  à corrompre 
afin  que  nous  sucions  le  poison  sans  que  notre 
cœur  se  révolte.  Veillons  donc  et  prions  : car  nous 
vivons  dans  une  atmosphère  empestée;  et  il  est  dif-’ 
ficile  quand  on  a trop  a faire  avec  le  monde,  qu’on 
ne  se  laisse  aller  plus  ou  moins  au  torrent  qui  l’en- 
traîne. Vous  pouvez  ne  pas  courir  avec  lui  dans 
un  même  abandonnement  de  dissolution  ; mais  le 
moindre  mal  sciemment  toléré  en  vous,  étant  une 
porte  ouverte  à l’ennemi,  vous  devez  craindre  que 
celui-ci  ne  soit  bientôt  dans  la  forteresse.  Et  com- 
ment ne  sérail -il  pas  confus  de  la  présence  de 
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Jésus  à sa  venue , i Jean  n,  28  , celui  qui  a l’es- 
prit de  l’ Antéchrist,  même  dans  une  petite  mesure? 
Comment  un  adversaire  soutiendra-t-il  le  jour  où 
l’Eternel  se  lèvera  comme  en  la  montagne  de  Pe * 
ratzim  pour  faire  son  œuvre  étrange , son  travail 
non  accoutumé  ? Esaïe  xxviii,  21. 

Frères,  nous  sommes  de  Dieu , mais  le  monde 
entier  gît  dans  le  malin , 1 Jean,  v,  19.  Nous 
ne  guérirons  pas  le  présent  siècle  en  nous  mêlant 
avec  lui,  car  sa  ruine  est  décrétée,  ainsi  que  la  ré- 
volte qui  doit  la  précéder.  Ne  faisons  donc  pas 
comme  les  autres , mais  veillons  et  soyons  sobres ? 
1 Thessalon.  v,  5 : car  nous  avons  entendu  qu'il 
y a une  consomption  déterminée  sur  toute  la 
terre  de  la  part  de  /’  Eternel  des  armées , Esaïe 
xxvni,  21  ; et  Celui  qui  rend  témoignage  deces 
choses  dit  : Certainement  je  viens  bientôt  ! Heu- 
reux est  celui  qui  veille  et  qui  garde  ses  vête- 
ments afin  de  ne  point  marcher  nud  et  qu’on  ne 
voie  point  sa  honte . Apoc.  xxn , 20,  xvi,  1 5. 


ESSAI  V 


LE  GLORIEUX  RÈGNE  DE  CHRIST , OU  LE  MILLÉNIUM. 


Lorsque  l’ange  Gabriel  vint  annoncer  à Marie 
la  gloire  quelle  aurait  de  mettre  au  monde  le  Saint 
de  Dieu, l’un  des  titres  qu’il  donna  à ce  bienheu- 
reux enfant  fut  celui  de  roi  d’Israël.  Le  Seigneur 
Dieu  , dit-il  à sa  mère , lui  donnera  le  trône  de 
David  son  père  ; il  régnera  éternellement  sur  la 
maison  de  Jacob , et  il  n'y  aura  point  de  fin  à son 
règne , Luc  11,  3a-33;  paroles  qui  ne  se  sont  pas 
encore  accomplies,  mais  qui  demeurent  fermes 
comme  toutes  celles  qui  sont  sorties  de  la  bouche 
de  Jéhovah.  Le  Sauveur  est  fils  de  David  selon  la 
chair  : c’est  en  Lui  que  doit  se  réaliser  cet  oracle 
d’Esaïe:  lé  empire  a été  posé  sur  son  épaule ...  et 
il  n’y  aura  point  de  fin  à V accroissement  et  ci  la 
prospérité  du  trône  de  David ; oracle  dont  la 
première  partie , X Enfant  nous  est  né  : Je  Fils 
nous  a été  donné , s’est  déjà  accomplie  en  Lui  , 
Esaïe  ix,  6-7  ; voyez  aussi  Jérémie  xxm,  5-6. 
Mais  avant  d’entrer  en  Son  règne,  et  d’y  faire 
entrer  avec  Lui  tous  ceux  que  le  Père  lui  avait 
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donnés  dans  Son  conseil  éternel , le  Fils  de  Dieu 
était  appelé  à souffrir  ( cela  étant  nécessaire  et 
convenable , Hébr.  il,  io,  14,  1 5 ) ; ainsi  que  l’a- 
vaient annoncé  les  prophètes  , Psaumes  xxn,  ex. 
Esaïe  lu,  lui,  10-12  , et  que  Lui  même  le 

fait  sentira  ses  disciples,  Luc  xxiv,  26,  4 6^  47*  En 
conséquence,  lorsque,  pour  la  première  fois,  Il  fut 
introduit  dans  le  monde,  Il  y parut  sous  la  forme  de 
serviteur , Philip,  h,  7.  Et  quoique  plein  de  la  cons- 
cience de  son  titre  de  Roi  (comme  le  montre  sa 
belle  confession  devant  Ponce  Pilate , 1 Timoth. 
vi,  i3;  Jean  xvm , 36-37),  sachant  que  son  ro- 
yaume n'est  pas  maintenant  d’ ici-bas , Il  se  déroba 
au  privilège  royal  que  voulaient  lui  conférer  les 
troupes,  Jean  vi,  5 , refusa  de  condamner  et  de 
juger,  Jeanvm,  1-11,  i5  ,etne  voulut  point  usur- 
per l’office  de  magistrat , Luc  xu,  1 3-i  4-  Sa  nais- 
sance et  sa  condition  furent  empreintes  du  même 
esprit  d’humiliation  volontaire.  Car  on  vit  l’héri- 
tier du  trône  de  David  naître  dans  l’obscure  famille 
d’un  pauvre  charpentier  ; et  quand  une  fois  II  se 
fut  déclaré  Roi  des  Juifs,  on  sait , hélas  ! de  quelle 
couronne  II  fut  orné,  quel  sceptre  fut  placé  entre 
Ses  divines  mains , quel  manteau  royal  on  lui  mit 
sur  les  épaules , quelle  espèce  d’honneurs  lui  fu- 
rent rendus,  et  sur  quel  trône  II  fut  élevé  à la  vue 
de  tout  Jérusalem!  C’est  qu’afin  de  pouvoir  légiti- 
mement monter  sur  un  autre  trône  et  placer  sur 
Sa  tète  un  autre  diadème , Il  devait  au  préalable 
accomplir  la  tâche  qu’il  s’était  imposée  de  tout 
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temps,  celle  de  vaincre , Apocalypse  ni,  2 1;  de  vain- 
cre le  péché  en  résistant  à ses  assauts  , et  de  vain- 
cre la  mort  en  en  brisant  les  chaînes,  Actes  11,  24. 
Mais  une  fois  cette  dernière  victoire  remportée,  et 
ayant  été  pleinement  déclaré  Fils  de  Dieu  en 
puissance  par  Sa  résurrection  d'entre  les  morts  , 
Rom.  1,  4 5 R fut  sacré  Roi  sur  S ion,  Psaume  11, 
6 , et  S’assit  sur  le  trône  du  Père,  Apocal.  111 , 21 
en  attendant  le  moment  où  Son  peuple  étant  de- 
venu un  peuple  de  franche  volonté , Psaume  ex  , 
3 , Il  pourra  s’asseoir  sur  le  sien,  et  régner  en  jus- 
tice sur  cette  maison  de  Jacob  qui  ne  l’a  point 
reçu  lors  de  Son  premier  avènement.  Et  quel  mo- 
ment que  celui  où  le  vrai  Joseph,  qui,  depuis  long- 
temps, occupe  l’empire  du  monde  à l’insçu  de  ses 
frères , sera  reconnu  par  eux  au  moment  de  leur 
plus  grande  détresse,  et  où  se  réaliseront  dans  leur 
plénitude  les  songes  du  fils  bien-aimé  d’Israël  ! Ge- 
nèse xxxvii,  5-8.  Quel  jour  pour  le  monde  que 
celui  où  reluira  dans  les  Cieux  cette  brillante 
étoile  du  matin,  Apoc.  xxu,  16,  dont  la  lumière 
remplacera  les  faibles  lueurs  de  la  lampe  prophé- 
tique ; où  se  sera  levé  le  Soleil  de  justice  qui  porte 
la  santé  dans  ses  rayons , Malachie  111,  4?  et  où 
aura  paru  la  lumière  pour  éclairer  les  nations  et 
la  gloire  du  peuple  d3 Israël  ! Luc  11 , 32.  Si  nous 
voulons  avoir  une  idée  des  transports  qu’excitera 
sur  la  terre  l’établissement  de  ce  règne  de  paix  et 
de  gloire  , et  nous  y joindre  par  la  foi , lisons  et 
méditons  les  Psaumes  vm,xcn,  xcm,  xevi  — c; 


cantiques  qni  ne  sauraient  trouver,  comme  plu- 
sieurs autres  encore, leur  application  que  dans  la 
future  et  merveilleuse  époque  où  , selon  le  langage 
d’un  prophète,  le  Fils  de  l’homme  recevra  de  l’An- 
cien des  jours  la  seigneurie , /’ honneur  et  un  Ro- 
yaume  ; et  tous  les  peuples  et  nations  cle  toutes 
langues  le  serviront . Daniel  vu,  1 3—  ï 4*  — Mais 
pour  les  mieux  comprendre  , et  après  avoir  re- 
dressé quelques  erreurs,  examinons  ce  que  l’Es- 
prit prophétique  nous  a le  plus  clairement  révélé 
sur  ce  règne  glorieux  de  Jésus. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  troisième  Essai 
nous  dispensera  de  réfuter  longuement  les  chré- 
tiens qui  croiraient  commettre  un  crime  de  lèze- 
majesté  contre  le  Seigneur,  en  supposant  que,  dans 
aucun  cas,  Il  veuille  manifester  au  monde  une 
autre  gloire  qu’une  gloire  spirituelle,  avant  la  der- 
nière fin  de  toutes  choses  ou  le  jugement  univer- 
sel. Les  mêmes  raisons  qui  établissent  d’un  côté  la 
venue  du  Seigneur  avant  Son  règne,  d’un  autre 
côté  la  personnalité  de  cette  venue,  militent  aussi 
en  faveur  d’un  règne  terrestre,  visiblement  et  per- 
sonnellement exercé  par  le  Sauveur  après  Son 
avènement.  De  royaume  spirituel  du  Fils  de  l’hom- 
me pour  cette  époque-la,  il  n’en  est  pas  question 
dans  l’Ecriture.  Nous  ne  mettons  pas  en  doute  que 
le  Seigneur  n’exerce  une  influence  actuelle  et  spi- 
rituelle sur  la  terre  , et  que  Son  Eglise  en  particu- 
lier ne  soit  l’objet  de  Ses  soins.  Mais  c’est  la  puis- 
sance du  père  et  non  la  Sienne  qu’il  manie  main- 
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tenant  $ car  c’est  sur  le  trône  du  Père  qu’il  est 
assis,  Àpoc.  lu,  2i,  et  non  sur  ce  trône  qui  lui  a été 
promis  en  Luc  11,  32-33.  Tout  ce  que  l’on  peut 
objecter  à ces  principes  ne  sont  que  des  raisonne- 
ments ou  des  conjectures.  — On  dit,  par  exemple , 
qu’il  faut  nécessairement  entendre  par  le  règne  du 
Sauveur,  quelque  chose  de  spirituel,  parce  qu’il 
n’est  pas  convenable  de  supposer  que  Jésus  quitte 
la  droite  du  Père  pour  venir  régner  ici-bas.  C’é- 
tait précisément,  mais  dans  un  sens  différent,  l’er- 
reur des  Juifs  relativement  au  Messie.  Les  prophè- 
tes avaient  annoncé  Ses  souffrances  et  les  gloires 
dont  elles  devaient  être  suivies  , 1 Pier.  1 , 1 1 ; ils 
avaient  parlé  d’un  Sauveur  né  à Bethlehem,  et 
régnant  glorieusement  sur  le  mont  de  S ion  et  à 
Jérusalem  en  présence  de  ses  anciens , Michée  v, 
2 ; Esaïe  xxiv,23.  Mais  les  Juifs  n’avaient  pas 
compris  que  le  Fils  de  l’homme  dût  être  élevé  sur  la 
croix,  Jean  xn,  32-34-  Ils  le  voyaient  glorifié  à la 
lettre  en  Daniel  vu,  i3-i4,  et  jamais  souffrant 
en  réalité ; probablement  parce  qu’ils  ne  jugeaient 
pas  ces  souffrances  convenables  , ou  compatibles 
avec  Son  Règne.  Aussi  l’humble  Fils  de  Marie  fut  -il 
pour  eux  comme  quelqu'un  de  qui  on  cache  son 
visage  ; et  Esaïe  venant  de  parler  de  ses  souffran- 
ces et  de  sa  gloire,  s’écrie-t-il:  Qui  est-ce  qui  a 
cru  à notre  prédication?  Esaïe  lu  , 1 4~ 1 ? LUb  I- 
Comment , en  effet , accorder  la  foi  avec  le  refus 
de  recevoir  un  Messie  humilié  ? Eh  bien  ! Si  l’on 
blâme  les  Juifs  d’avoir  entendu  dans  un  sens  figura- 


tif  les  prophéties  relatives  à Phnmiliation  cia  Messie 
et  à sa  mort  ignominieuse  entre  deux  malfaiteurs  , 
pourquoi  tomber  dans  le  même  piège  quand  il  s’a- 
git du  Messie  glorifié?  Un  règne  de  Jésus  sur  la 
terre  n’est-il  pas  tout  aussi  convenable  que  sa  mort 
sur  la  Croix  ? N’est-il  pas  même  très-naturel  qu’il 
vienne  se  montrer  dans  Sa  gloire  , là  où  II  a été 
couvert  d'opprobre;  et  recevoir  les  hommages  de 
l’Univers  là  où,  tombé  entre  les  mains  des  hommes  , 
on  Lui  a dit  en  Le  frappant  et  en  Lui  crachant  au 
visage:  Nous  ie  saluons , roi  des  juifs? 

Mais  laissant  une  controverse  qui  serait  bien- 
tôt terminée  si  l’on  prenait  l’Ecriture  à la  lettre  , 
contentons-nous  du  témoignage  de  cette  dernière. 
Jésus  est  le  Messie,  et  le  Messie  devait  être  Roi, 
personne  n’en  doute  : on  ne  peut  non  plus  nier 

Son  règne  futur  sur  la  maison  de  Jacob,  qui  est 

* 

toujours  le  peuple  d’Israël  et  jamais  l’Eglise;  car  le 
trône  de  l’Eglise  n’est  pas,  et  ne  sera  jamais  le  trône 
de  David.  Ce  règne  sur  la  postérité  des  patriarches 
est  annoncé  dans  plusieurs  prophètes,  notam- 
ment en  Jérémie  xxx,  9;  Ezéchiel  xxxiv  , 23-5*4  v 
xxxvn,  24  ; Osée  ni,  5 ; où  il  est  évidemment  ques- 
tion du  Messie,  David  étant  mort  depuis  plusieurs 
siècles,  et  ce  nom  pouvant  d’ailleurs  se  traduire 
par  le  Bien-aimé.  Le  Psaume  lxxxix  nous  présente 
un  tableau  des  promesses  faites  à Jésus  touchant 
le  trône  d’Israël,  et  des  lamentations  de  ce  que  ce 
trône  demeurant  désert,  le  tabernacle  de  David 
est  en  ruines:  c’est  une  prière  d’Israël  pour  que  Dieu 


l'J  O 

relève  ce  tabernacle  , Amos  îx , 1 1 , prière  inin- 
telligible si  l’on  refuse  de  l’appliquer  au  règne  du 
Messie,  et  à Son  règne  sur  le  trône  de  David.  Ce 
roi  pieux,  ce  doux  chantre  d’Israël,  célébrant  aussi, 
peu  de  temps  avant  sa  mort , le  gouvernement 
juste  et  bienveillant  de  Celui  qui  était  sa  racine 
et  qui  devait  être  sa  postérité , Apocal.  xxu  , 6, 
chante  Son  triomphe  sur  les  fils  de  Déliai  , 2 Sa- 
muel xxiu,  1-7.  Zacharie  dans  son  cantique  pro- 
phétique, Luc  1, 67-75,  exprime  son  allégresse  de 
la  naissance  du  Messie,  en  racontant  les  bienfaits 
dont  Israël  serait  redevable  dans  la  suite  des  temps 
(car  cette  prophétie  ne  s’est  jamais  accomplie)  à 
cette  corne  de  salut  qui  brisera  un  jour,  par  son 
élévation  , celle  qui  doit  détruire  le  peuple  des 
saints  en  même  temps  que  souiller  le  sanctuaire, 
Daniel  vm.  — Et  Jésus  lui  - même  n’a  point 
donné  de  démenti  à ces  prophéties  auxquelles  nous 
pourrions  en  joindre  plusieurs  autres.  Outre  sa 
belle  confession  devant  Ponce  Pilate  , Il  nous  a 
laissé  trois  autres  témoignages  en  faveur  de  notre 
thèse.  Le  premier  est  la  parabole  de  l’homme  no- 
ble , Luc  xix  , qu’il  prononça  à l’occasion  de  ce 
qu’on  attendait  la  prompte  manifestation  du  Mes- 
sie comme  Roi  parmi  les  Juifs  : le  second  , c’est' 
l'acceptation  qu’il  fit  des  hommages  de  la  multi- 
tude, quand , dans  la  journée  des  Rameaux,  Il  fut 
proclamé  par  elle  Fils  de  David  et  Roi  d’Israël , 
lors  même  qu’il  apparaissait  dans  l’infirmité,  l’hu- 
milité et  la  débonaireté  : et  pour  le  dire  en  passant, 


Ses  derniers  discours  aux  Juifs  nous  apprennent 
que  les  hommages  et  les  acclamations  de  cette 
multitude  étaient  le  type  de  celles  avec  lesquelles 
Il  sera  reçu  un  jour  par  cette  nation  quand  II  en- 
trera en  réalité  dans  le  Règne  de  sa  gloire,  après  la 
dernière  délivrance  de  Jérusalem  ; voyez  Matth. 
xxi,  i,etc.,  xxm,  39.  Observez,  en  troisième  lieu, 
ce  que  le  Seigneur  dit  à ses  disciples  après  sa  ré- 
surrection, et  en  montant  à la  montagne  des  Oli- 
viers pour  être  enlevé  au  Ciel  : toujours  persuadés 
que  ce  serait  Lui  qui  délivrerait  Israël , Luc  xxiv, 
21  , ils  l’interrogèrent  sur  le  temps  où  II  opérerait 
cette  délivrance  ; mais  Sa  réponse  , loin  de  nous 
faire  regarder  l’opinion  des  disciples  comme  une 
erreur  , nous  confirme  dans  la  persuasion  qu’il 
doit  un  jour  être  le  libérateur  de  ce  peuple;  car 
Il  se  contente  de  leur  dire  : Ce  n'est  pas  cl  vous 
de  connaître  les  temps  et  les  moments  qui  ne  dé- 
pendent que  de  mon  Père  , Actes  1,6,7. 

Ainsi  Jésus  régnera  sur  la  maison  de  Jacob,  et 
s’assiéra  comme  Salomon  son  type,  sur  le  trône 
de  Da  vid  son  père  , pour  accomplir  ce  qui  le  con- 
cernait dans  l’Oracle  de  2 Samuel  vu,  9-16,  que 
l’on  peut  comparer  avec  Hébreux  11,  5.  Mais  son 
règne  sera-t-il  corporel  et  visible?  on  n’en  doutera 
pas  en  lisant  les  Ecritures  ci-après  : Psaume  cxxxu; 
Esaïe  xu,  6 ; xxxm,  17  ; Jérémie  xxx,  21  ; xxxu  , 
14-17;  Ezéchiel  xlui,  7;  xliv,  3;  Miellée  11,  i3;So- 
phonie  111,  14-15;  Joël  111,  16, 17,  21;  Zacharie  n, 
10,  11;  vi,  12,  i3  ; vm  , 3,  Ces  derniers  passages 
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sont  parfaitement  clairs  , et  ne  donnent  lieu  à 
aucune  ambiguité  : les  entendre  d’une  présence 
spirituelle  serait  contraire  à toutes  les  règles  d’une 
saine  interprétation.  Dans  quelques  moments  nous 
pourrons  revenir  sur  Ezécb.  xlui  , 7 , qui  , sous 
plusieurs  rapports,  est  digne  de  notre  attention. 

Mais  si  Jésus  , comme  Fils  de  David,  doit  régner 
en  la  montagne  de  Sion  sur  laquelle  II  a été  sacré 
Roi , Il  exercera  aussi  , comme  Fils  d’Adam  et  Fils 
de  Dieu  , un  reçue  sur  toutes  les  nations  de  la 
terre,  car  l’Eterncl  lui  a dit  : Demande-moi  et  je 
te  donnerai  les  nations  pour  ion  héritage  et  pour 
ici  possession  les  bouts  de  la  terre , Psaume  11, 8. 
La  pierre  coupée  de  la  montagne  doit  devenir  un 
Royaume  qui  renversera  l’empire  des  Gentils  et 
remplira  tout  le  monde , selon  la  prophétie  de 
Daniel  et  celles-ci  : I J Eternel sera  Roi  sur  toute 
la  terre ,Zach.  xiv  , 9.  Et  on  entendit  de  grandes 
eoix  qui  disaient  : Les  royaumes  du  monde  sont 
soumis  à /’ léternel  et  ci  son  Christ , et  ils  régne- 
ront aux  siècles  des  siècles  5 Apoc.  xi , i5.  Tel 
est  aussi  le  sujet  du  cantique  des  enfants  de  Coré 
au  Psaume  Xlvii;  l’on  peut  aussi  lire  à ce  sujet,  Ge- 
nèse xlix,  10;  1 Samuel  11;  Psaume  xxu  , 28,  29  • 
lxvii,  3,4;  lxxii,  8-1 1;  Esaïe  11,  4 j xlh  , 28  , etc. 
Dieu  donnera  à son  Bien-aimé  toutes  les  richesses 
et  la  puissance  des  Gentils,  parce  qu’il  a eu  l’œu- 
vre de  la  Rédemption  pour  agréable,  Esaïe  lui, 
10-12;  et  la  domination  passera  des  mains  de  la  Bête 
féroce,  entre  celles  du  Prince  de  la  paix,  dont  il  est 
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écrit  à cette  occasion  que  toutes  tribus  , peuples 
et  langues  le  serviront , et  tous  les  royaumes  lui 
seront  assujettis , Daniel  vu,  1 4 - ^ 7 * 

Entrons  maintenant  dans  les  particularités  de 
ce  beau  Règne,  de  ce  règne  de  bénédiction  et  de 
paix  succédant  à des  temps  de  révolte  et  de  déso- 
lation; et  plaçons-nous  par  la  pensée  au  milieu  de 
cette  terre  sur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  est  descen- 
du, appelé  à grands  cris  par  le  résidu  de  son  Is- 
raël, Esaïe  lxv,  i et  suivants,  et  a accompli  les 
premiers  actes  de  Son  grand  pouvoir.  D’un  côté, 
se  présentent  des  nations  rudement  châtiées  et 
s' écriant  tout  haut  que  la  confusion  est  leur  par- 
tage , Isaïe  lxi  , 7 : de  l’autre,  Jtida  repentant, 
mais  brisé  par  sa  lutte  avec  les  nations,  et  presque 
réduit  à rien  ; et  les  tribus  d’Ephraïm  non  encore 
rassemblées  quoique  prêtes  à rentrer  dans  le  pays 
de  la  promesse.  La  détresse  de  Jcicob  , Jérémie 
xxx,  7,  tire  a sa  fin  sans  doute  , mais  n’est  pas  en- 
core terminée  : et  le  verset  11e  de  ce  chapitre  nous 
laisse  pressentir  qu’avant  d’amener  toutes  les  bé- 
nédictions promises,  le  Seigneur  châtiera  son  peu- 
ple par  mesure,  en  même  temps  qu’il  versera  ses 
plaies  sur  toutes  les  nations  qui  auront  tenu  captifs 
ceux  qui  étaient  aimés  à cause  des  Pères  , Zacha- 
rie xiv,  la.  Aussi  l’Ecriture  dans  ce  chapitre, 
versets  6,7,  nous  dit-elle , qu 9 apres  la  venue  du 
Seigneur  et  avant  Son  règne , il  y aura  un  temps 
qui  ne  sera  ni  jour  ni  nuit  (1)  ; et  en  Daniel  xu  s 


(1)  Traduction  littérale. 
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qu’aprés  le  règne  de  l’Antéchrist  et  sa  destruction, 
il  se  passera  un  certain  nombre  de  jours  avant 
que  le  sanctuaire  soit  purifié,  Daniel  vin  , i4  ;xu, 
il,  12.  Il  n’entre  pas  dans  le  but  de  cet  Essai  de 
faire  l’exploration  de  cette  portion  de  la  prophétie; 
car  nous  désirons  n’offrir  à nos  lecteurs  que  les 
parties  les  plus  saillantes  de  cette  dernière.  Ainsi, 
passant  par-dessus  ces  temps  ténébreux,  sembla- 
bles aux  orages  du  matin  qui  purifient  l’air,  et 
nous  transportant  à l’époque  où  la  ville  est  réta- 
blie sur  son  sol  et  le  palais  en  sa  place  , Jérémie 
xxx,  18  , où  le  temple  est  fondé , Esaie  xliv  , 28, 
et  où  Israël  converti  à son  Dieu  est  retourné  en 
Canaan  pour  ne  former  qu’un  seul  bois  avec  ce 
Juda  duquel  il  s’était  séparé  jadis,  Ezéchiel  xxxvii , 
16-22  , portons  d’abord  nos  regards  sur  l’entrée 
du  Seigneur  dans  son  temple  , Malachie  111,1,  et 
surSapriseen  possession  du  sanctuaire.  Lorsqu’il 
vint  comme  Roi  débonnaire  à Jérusalem,  Il  en- 
tra bien  dans  le  heu  saint  pour  le  purifier  ; mais  , 
agissant  alors  dans  l’infirmité,  Il  ne  put  y parvenir, 
quoique  Sa  puissance  se  déployât  sur  quelques  in- 
dividus qui  furent  mis  en  fuite  sans  résistance  , 
Matthieu  xxi , 1 - 1 3 . Mais  cette  circonstance  de- 
meure comme  un  type  de  ce  qu’il  fera  dans  les 
temps  futurs,  lorsque  venant  dans  la  gloire  de  Roi 
et  de  Sacrificateur,  ou  de  Sacrificateur  à la  façon 
de  Melchiscdech  , Psaume  ex  , 4 3 H sanctifiera 
cette  maison  qui  était  déjà  une  caverne  de  bri- 
gands , lors  de  sa  première  apparition.  On  peu 


^ 175 

lire  à ce  sujet  Malach.  ni,  i-zj;  Esaïe  lvi,  6,8, 
et  surtout  Ezéchiel  xliii.  Cette  dernière  vision,  a 
laquelle  nous  avons  déjà  fait  quelquefois  allusion, 
est  très-remarquable  en  ce  qu’elle  nous  donne  l’ex- 
plication d’un  type  mosaïque  qui  , sans  elle  , est 
inexplicable.  Une  partie  de  l’office  du  souverain 
sacrificateur,  dans  le  grand  jour  des  expiations, 
était , non-seulement  de  sanctifier  les  Lieux  saint 
et  très-saint  en  y portant  du  sang  , mais  aussi  de 
faire  propitiation  pour  le  tabernacle  de  l’assem- 
blée ou  le  parvis,  pour  soi,  pour  sa  maison  et  pour 
toute  l’assemblée  d’Israël.  Et  personne , ajoute  Moï- 
se , qui  nous  rapporte  cette  ordonnance,  ne  sera 
au  tabernacle  de  /’ assemblée  quand  le  sacrifica- 
teur entrera  pour  faire  propitiation  dans  le  lieu 
très-saint , jusqu' à ce  gu" il  en  sorte.  Lévit.  xvi, 
15-17.  Ainsi  , Jésus  entré  dans  les  lieux  saints  qui 
ne  sont  point  faits  de  main  , et  avec  son  propre 
sang  , afin  d’ëtre  la  propitiation  de  tous  les  siens  , 
y demeure  comme  prémices  de  ceux  qui  dorment , 

1 Corintb,  xv,  20,  et  qui  aspirent  à être  rejoints  à 
Lui.  Mais  quand  viendra  le  jour  où  se  manifestera 
la  vertu  de  sa  propitiation  pour  Sa  maison  ou  Son 
Eglise  , Hébr.  ni , 6 , alors  quittant  le  sanctuaire  * 
céleste  pour  venir  au  parvis,  Il  entrera  dans  le 
temple  de  Jérusalem  restaurée  , ramenant  avec  lui 
la  gloire  de  PEternel  qu’avaient  chassée  les  abomi- 
nations de  Juda;  et  s’approchant  de  l’autel  des  holo- 
caustes qui  est  devant  l’Eternel,  Il  le  nettoiera  de 
toutes  ses  souillures,  et  élira  la  maison  pour  être 


le  lieu  de  Son  trône , le  lieu  des  plantes  de  Ses 
pieds  dans  lequel  II  fera  Sa  demeure  pour  jamais 
parmi  les  enfants  d'Israël,  Ezécliiel  xliu  , 7-9. 

Le  sanctuaire  terrestre  une  fois  purifié  , Jérusa- 
lem portera  le  nom  de  J éhovah-Shammah  , i/E- 
ternel  est  la,  Ezécliiel  xlvh  , 35  ; comme  Saul 
converti , changea  son  nom  en  celui  de  Paul , Act. 
xin,  9.  La  ville  du  grand  Pmi,  pour  oublier  Poppro- 
bre  de  son  veuvage  , recevra  de  l’Eternel  de  nou- 
veaux titres  qui  exprimeront  l’excellence  des  grâ- 
ces qu’elle  aura  reçues,  l’intimité  de  ses  relations 
avec  son  Seigneur  , et  la  gloire  qui  couvrira  son 
peuple;  car  tel  est  l’ordre  de  Jéhovah  â son  égard  : 
voyez  Esaïe  i,  a(3;  lx,  izf,  18  ; lxii,  2-4;  Jérémie 
in,  17;  xxxin,  16.  Il  serait  impossible  de  suivre  la 
prophétie  dans  les  détails  où  elle  entre  sur  les  bé- 
nédictions de  tout  genre  dont  Jérusalem  sera  com- 
blée par  la  munificence  du  Céleste  Rédempteur  qui 
a dit  : J'y  demeurerai  parce  que  je  l'ai  chérie 
Psaume  cxxxn,  1 4-  L’Esprit  Saint  en  a tracé,  coin- 
me  par  avance,  une  ébauche  dans  le  tableau  qu’il 
nous  a laissé  de  la  prospérité  et  de  la  gloire  de  Sa- 
lomon , i Rois  ix,  x;  2 Chroniq.  vm,  ix.  Mais 
qu’a  été  ce  règne  d’ailleurs  si  court,  comparé  â ce 
que  sera  pour  Jérusalem  celui  du  Prince  de  la 
paix  ? Qu’on  en  juge  partant  et  de  si  magnifiques 
pages  des  prophètes,  consacrées  à raconter  la  gloire 
de  ce  dernier  règne  , et  à dérouler  avec  une  in- 
comparable richesse  de  descriptions  , les  merveilles 
engendrées  par  l’habitation  de  Dieu  au  milieu  de  Son 
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Israël.  Quelques  brillantes  , pourtant , que  soient 
ces  descriptions,  elles  ne  sont  encore  que  d’impar- 
faites images  ; et  l’on  peut  s’attendre  a voir  les  na- 
tions ^ qui  viendront  à Jérusalem  rechercher  l E- 
ternel  des  armées , Zacharie  vin  , 22  , ravies 
hors  d' elles-mêmes , comme  cette  reine  de  Scébah, 
qui  les  représentait  par  avance  , tenir  au  Roi  qui 
régnera  en  la  montagne  de  Sion  , le  même  langage 
que  cette  femme  tint  à Salomon,  2 Cliron.  ix,  3-8. 
Ce  qu’il  y a de  bien  certain,  c’est  que  Jérusalem 
sera  élevée  au  comble  de  la  grandeur  , de  la  félicité 
et  de  la  gloire,  qu’elle  deviendra  le  centre  du  pou- 
voir , la  métropole  de  l’univers  , et  qu’en  fait  de 
bénédictions , elle  n’en  aura  pas  seulement  pour 
elle-même,  mais  aussi  pour  toute  la  terre.  Les  pas- 
sages suivants  serviront  à justifier  ce  que  cetle  as- 
sertion pourrait  présenter  d’un  peu  exagéré,  Ps. 
xLvm,  i-3,  io-i5;  lxxxvii  , i-3;  cxxn;  cxxxn  , 
i3  18  ; Esaïe  1 , 20-27  ; îv  , 2-6  ; xxxiu  , 20-22, 
2/1;  xl,  i-4;  lxv,  i/[  ; xlix,  i4-a3;  lu,  i-I2;liv, 
lx  , lxiî  , lxv,  i4-a5  ; lxvi  , 8—1 4 ? Jérémie  111, 
i4-i8;  xxxi  9 xxxii,  6-22  ; Joël  111 , 16-21  ; Amos 
ix,  1 1, 12  ; Mich.  îv,  1 3 , vu,  1 1-1 3;  Sophonie  111 , 
1 1-17  ; Zacharie  vm  , 1-19. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plus  , d’après  les 
prophètes  , que  le  Seigneur  n’accomplisse  à l’é- 
gard du  peuple  même  d’Israël  toutes  les  promes- 
ses que  Dieu  a faites  à leurs  pères,  et  dont  ces  der- 
niers n’ont  point  reçu  l’effet  quoiqu’ils  aient  été 
recommandables  par  leur  foi.  La  substance  de 
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ces  promesses  est  renfermée  dans  le  discours  de 
Jéhovah  avec  les  pères  des  Patriarches,  Genèse  xn, 
2,  3;  xvn,  7,  8;  xlviii,4;  et  jamais  elles  ne  furent 
réalisées  dans  la  première  habitation  d’Israël  en  Ca- 
naan : car,  selon  la  complainte  des  restes  d’Israël 
avant  la  seconde  venue  de  Jésus,  le  peuple  saint  a 
été  en  possession  bien  peu  de  temps  et  les  ennemis 
ont  foulé  le  sanctuaire , Esaïe  Lxin,  18.  C’est  peut- 
être  à cause  de  cela  que  l’on  a tant,  mais  si  mal  àpro* 
pos,  essayé  de  donner  un  sens  spirituel,  en  les  ap- 
pliquant à l’Eglise,  à ces  remarquables  déclara- 
tions du  Seigneur,  comme  s’il  y avait  une  seule 
promesse  qui  nedut  pas  être  accomplie  à la  lettre. 
Mais  le  jour  viendra  auquel  le  peuple  d’Israël  tout 
entier  après  avoir  passé  sous  la  verge  et  avoir 
été  ramené  au  lieu  de  l'alliance , Ezéchiel  xx,  37, 
servira  /’ Eternel  son  Dieu  et  le  Bien-aimê  son 
Roi , Jérémie  xxx  , 9;  auquel  aussi  , il  bénira  et 
sera  béni  , il  sera  planté  dans  sa  terre  et  n'en 
sera  plus  arraché , Amos  îx , i5  : les  assurances 
que  Jéhovah  nous  a données  à ce  sujet  sont  nom- 
breuses et  positives.  La  postérité  de  Jacob  sera 
bénie  selon  toutes  les  bénédictions  renfermées 
en  Deutéronome  xxviii , 2-1 3 ; non  pas  selon 
l’alliance  de  Sinaï , laquelle  alliance  ils  ont  en- 
freinte , Jérémie  xxxî,  29-32,  mais  en  vertu  de  la 
grâce  de  Dieu,  Ezéch.  xxxvi,  32,  et  du  ferme 
traité  que  Jéhovah  a conclu  avec  Son  Bien-aimé, 
Esaïe  liv,  8-10;  Jérémie  xxxm,  19-26.  Et  si  l’on 
veut  se  donner  la  peine  de  relire  Deutéronome 


xxviii , 2-x3,  et  de  le  comparer  avec  les  passages 
suivants,  on  ne  pourra  qu’admirer  la  fidélité  du 
Seigneur  à l'égard  de  son  peuple.  Esaïe  xlï,  8-20, 
xLiii,  1-7,  xliv,  i-3,  27-28,  xlix,  17-23,  LX,  4"7î 
1 3 - 1 7,  2 1 , 22,  LXi,  4 -9?  LXll,  8,  9,  LXV,  20-23. 
Jérémie  xxx,  16,  17,  19,  20,  xxxi,  5,  12-14  , 23- 
28,  xxvn  , 4i-43  , xxxiu,  12-1 3.  Ezéchiel  xxxiv, 
i3-i4,  24^29,  xxxvi,  8,  h,  29,  3o,  35,  37,  38. 
Osée  11,  14,  i5,  18,  2 1,  22,  xiv,  5-7.  Joël  n,  19- 
26.  — À ces  bénédictions  , la  bonté  du  Seigneur 
en  ajoutera  d’autres  non  moins  précieuses  pour 
un  peuple  terrestre.  N’en  est-ce  pas  une  , par 
exemple,  qu’un  gouvernement  sage  et  bien  réglé, 
que  la  paix  et  la  tranquillité  intérieure  et  exté- 
rieure, qu’une  prééminence  respectable  sur  les 
nations  environnantes  et  qu’une  influence  directe 
sur  leur  prospérité?  Personne  ne  peut  en  douter; 
un  état  ne  saurait  être  heureux  tant  que  chacun 
fait  ce  qui  lui  semble  être  droit , Juges  xvn,  6,  té- 
moin le  temps  où  il  n'y  avait  point  de  Roi  en  Is- 
raël ; mais  il  y a prospérité  quand  la  justice 
s’exerce,  Prov.  xiv,  34  ; Eccles.  x,  17.  Tel  sera 
aussi  le  privilège  d’Israël  pendant  le  règne  du  Sei- 
gneur en  la  montagne  de  Sion,  Esaïe  1,  25,  26; 
xi,  3,  4;xxvm,  5,  6;  xxxii,  1-7;  xxxm,  22  ; lx,  17; 
Jérémie  xxm,  5;  xxx,  24.  De  Jérusalem,  cette  béné- 
diction divine  s’étendra  sur  les  Gentils  , cette  ville 
devant  être  la  joie  de  toute  la  terre;  du  moins 
doit-on  nécessairement  l’inférer  du  témoignage 
d’Esaïe  11,  i-5  , et  de  la  nature  du  gouvernement 


de  Jésus  au  Millenium  , Esaïe  xi,  i,  5,  9;  Psaume 
lxxii,  1 , 4 5 i2-i4  : d’autant  qu’Israël  redeviendra 
réellement  le  peuple  Prince , la  nation  particulière 
de  Jéhovah,  et  reprendra  son  ancienne  préémi- 
nence sur  les  autres  nations , même  sur  celles  qui 
11’avaient  jamais  été  sous  son  influence  passée. 
Il  les  possédera  en  droit  d'héritage  sur  la  terre 
de  /’ Eternel  comme  des  serviteurs  el  des  servan- 
tes; Il  tiendra  captif  ceux  qui  lavaient  tenu  cap- 
tij\  ci  dominera  sur  ses  exacieurs , Esaïe  xiv,  2 ; 
iXj  I2-i4;  lxi,  5,  6,  etc.  Israël  sera  donc  la  na- 
tion honorée  du  Seigneur,  en  même  temps  qu’une 
source  de  bonheur,  de  prospérité  et  de  paix  pour 
le  monde  habitable;  et  l’on  verra  se  réaliser  en 
Lui  cette  promesse,  dont,  hélas  ! la  première  moitié 
s’accomplit  encore  : Et  il  arrivera  , ô maison  de 
Juda  et  maison  d'Israël  que  comme  vous  avez,  été 
en  malédiction  parmi  les  nations , je  vous  en  déli- 
vrerai et  vous  serez  en  bénédiction , Zachar.  vin, 
i3  : voyez  encore  Esaïe  xix,  24?  j Miellée  v,  7. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  le  règne 
du  Sauveur  devant  être  un  règne  de  justice  et  non 
pas  de  grâce  et  de  patience,  l’on  peut  et  l’on  doit 
s’attendre  que  toute  voie  de  rigueur  n’en  sera  pas 
bannie;  et  que  comme  Salomon  commença  le  sien 
par  le  châtiment  des  ennemis  de  son  Père  , le  Fils 
de  l’homme,  après  avoir  montré  aux  nations  qu’il 
est  Dieu,  Psaume  xlvî,  9-1 1,  et  s’être  assis  sur  le 
trône  de  Sa  gloire,  châtiera  de  même  les  ennemis 
qui  refuseront^  baiser  le  Fils , Psaume  11,  12,  et 


de  se  soumettre  à son  sceptre  d’équité.  Aussi  le 
voyons-nous  exécuter  plusieurs  jugements  de  cette 
espèce,  après  celui  qui  Le  mettra  en  possession  de 
l’empire  du  monde  (i).  Déjà  nous  avons  parlé  de 
celui  de  Gog,  Ezécbiel  xxxvii,  xxxvm;  mais  il  est 
aussi  fait  mention  de  jugements  sur  l’Assyrien  , 
Esaïe  xxx,  3i,  Miellée  v,  4"9?  sur  les  Philistins, 
Edom,  Moah  et  les  enfants  de  Hammon,  Esaïe  xi, 
i4,  et  sur  l’Egypte  , Esaïe  xix,  1-17;  jugements 
dont  quelques-uns,  comme  l’on  peut  s’en  convain- 
cre, s’exécuteront  par  le  ministère  des  enfants  d’Is- 
raël. C’est  là  ce  qui  explique  pourquoi  Dieu  les  ap- 
pelle son  marteau  et  ses  instruments  de  guerre  , 
Jérémie  li,  r 9-33 ? et  pourquoi  on  les  nommera  les 
ministres  de  notre  Dieu , Esaïe  lxi,  6.  Les  Oracles 
de  Balaam,  Nombres  xxm  , i>3  , 2/^  xxiv,  7,  9, 
d’Esaïe  xli,  t 0-16,  et  plusieurs  autres,  nous  an- 
noncent les  mêmes  choses. 

Nous  sommes  conduits  ici  à parler  de  l’état  des 
Gentils  pendant  le  règne  du  Seigneur;  et  sur  ce 
point  l’Ecriture  n’est  pas  aussi  explicite  que  quand 
elle  parle  du  peuple  des  rachetés  de  l’Eternel  : 
mais  elle  renferme  cependant  bon  nombre  de  pro- 
messes relatives  au  reste  des  nations,  quoique  la 
voix  de  la  prophétie  soit  plus  souvent,  pour  ces 
dernières,  une  voix  de  jugement  qu’une  voix  de 
miséricorde.  Nos  observations  précédentes  nous 
ont  appris  que,  monté  sur  le  trône  de  David  son 

(1)  Voyez  les  prières  du  peuple  à cetle  occasion,  Psaumes  xx 
et  xxi. 


père,  !e  Fils  de  l'homme  aura  encore  à travailler 
avant  que  la  plénitude  de  la  bénédiction  soit  sur 
toute  la  terre.  Et  à ce  propos  nous  citerons  un 
passage  qui  nous  Fournit  une  preuve  irréfragable 
que  la  première  résurrection  sera  suivie  de  juge- 
ments terrestres  sur  les  Gentils.  Au  chapitre  xxve 
d’Esaïe  il  est  expressément  déclaré  qu’après  avoir 
détruit  la  mort  par  l a victoire  ( paroles  appliquées 
par  Paul  au  moment  de  la  résurrection  des  Saints, 
i Corint.  xv,  54,  55),  le  Seigneur  foulera  Moab 
comme  on  foule  la  paille  pour  en  faire  le  fumier. 
Si  quelqu’un  était  tenté  de  confondre  la  dernière 
résurrection  (qui  sera  ou  accompagnée  ou  suivie  de 
la  fuite  de  la  terre  et  du  ciel , Apoc.  xx,  ii-i3), 
avec  celle  de  l’Eglise , qu’il  veuille  bien  réfléchir 
sur  le  passage  que  nous  citons,  et  essayer  de  l’ex- 
pliquer d’après  son  système.  — , Il  y aura  donc  sur 
la  terre,  et  après  l’établissement  du  règne  de  Christ, 
des  nations  qui  seront  foulées  sous  Lui,  triste  cir- 
constance à signaler  dans  l’aurore  d’un  règne  de 
paix,  mais  que  suivront  ces  temps  de  rafraîchisse- 
ment promis  au  monde  par  la  présence  du  Sei- 
gneur. Car  les  Oracles  de  Dieu  , comme  nous 
avons  eu  déjà  occasion  de  le  voir,  assurent  au  Sei- 
gneur une  domination  universelle  , chantée  dans 
les  Psaumes  xlvu  , lxxii,  8,  n,  xxu , 29,  3o, 
xcvi,  3-i 3 , et  annoncée,  Daniel  vu,  i4;  Zacharie 
xiv,  9;  grande  et  glorieuse  époque,  ouverte  par 
l’incarcération  du  prince  de  ce  monde,  Apoc.  xx, 
î-3  , et  par  les  triomphes  de  Jésus , Psaumes  îx  , 
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lxvi,  3,  4*  Ce  dernier  passage  est  remarquable  en 
ce  qu’il  nous  montre  les  ennemis  du  Seigneur,  du 
Roi  d’Israël , contraints  de  se  soumettre  à Lui  en 
mentant  (voyez  aussi  Psaume  xvm,  44  5 45)  , et 
ployant  malgré  eux  sous  le  sceptre  de  fer , Psaume 
il,  S,  avec  lequel  II  froissera  les  R.ois  au  jour  de  sa 
colère.  Ainsi  ne  pensons  pas  que  tout  cœur  d’hom- 
me doive  se  fléchir  devant  Jésus  au  Milîénium, 
quoiqu’il  soit  écrit  que  tout  genou  le  fera,  Esaïe 
xlv,  s3,  Philip.  îi,  9,  10;  mais  du  moins  avons- 
nous  cette  consolation  que  tous  seront  forcés  de 
reconnaître  Sa  puissance  et  Son  autorité,  et  qu’on 
peut  lui  appliquer  à l’égard  du  monde  ce  que  Pha- 
raon disait  à Joseph,  type  de  Jésus,  a l’égard  de 
l’Egypte,  Genèse  xli,  44- 

Mais  ce  qui  relève  encore  la  beauté  du  règne  de 
Dieu  au  milieu  des  nations  , c’est  l’œuvre  mer- 
veilleuse et  magnifique  qui  s’opérera  par  la  puis- 
sance de  l’Esprit  de  Dieu,  et  parla  prédication  de 
la  parole  du  Royaume  ; nous  voulons  parler  de  la 
conversion  au  culte  du  Seigneur  , de  tous  les  peu- 
ples de  la  terre,  selon  qu’il  est  dit  en  Esaïe  xi,  9 : 
La  terre  sera  remplie  de  la  connaissance  de  l'E- 
ternel  comme  le  fond  de  la  mer  des  eaux  qui  le 
couvrent  : oracle  à la  suite  duquel  nous  placerons 
les  suivants  qui  ne  sont  pas  moins  précis , Psaumes 
XXU,  28,  LXXU , Il -17,  LXXXVl  , 8-9  , XCV11I  , 1-3* 
Esaïe  xlv,  22.  Car  ainsi  a dit  l'Eternel  à celui 
qu'il  a formé  dès  le  ventre  pour  lui  être  servi- 
teur: ....  C'est  peu  de  chose  que  tu  me  sois  servi- 
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leur  pour  rétablir  les  tribus  de  Jacob  et  pour 
délivrer  les  captifs  d'Israël ; c'est  pourquoi  je  t'a 
donné  pour  lumière  aux  nations  afin  que  lu  sois 
mon  scilul  jusqu'au  bout  de  la  terre  , Esaïe  xlix  , 
6.  Peut-on  penser  à ces  choses  sans  cpie  le  cœur 
tressaille  de  joie?  L’idôlatrie  écrasée;  la  religion 
pure  et  sans  tache  , celle  à laquelle  Dieu  met  son 
Amen  , professée  dans  tout  l’univers  sans  persécu- 
tions et  sans  obstacles  ; l’incrédulité,  s’il  en  existe 
chez  les  individus,  bannie  au  moins  de  la  masse  des 
adorateurs  ; le  monde  devenu  un  vaste  sanctuaire 
rempli  d’heureux  et  de  sincères  serviteurs  de  ce 
Jésus  qui  dominera  sur  lui  ; des  voix  de  louanges 
et  d’actions  de  grâce  s’élevant  de  toutes  parts, 
d’une  terre  des  forfaits  de  laquelle  le  cri  monte 
maintenant  vers  les  cieux  , Malachie  1 , 1 1 ; quel 
sujet  de  s’écrier  avec  les  Saints  qui  se  te- 
naient sur  la  mer  de  verre  , ayant  les  harpes  de 
Dieu  : Que  tes  œuvres  sont  grandes  et  merveil- 
leuses , ô Seigneur , Dieu  Tout  puissant  ! Que  tes 
voies  sont  justes  et  véritables  , ô Roi  des  Saints ! 
Seigneur  qui  ne  te  craindra  , et  qui  ne  glorifiera 
ton  nom?  Car  tu  es  Saint  toi  seuf  c est  pour- 
quoi toutes  les  nations  viendront  et  se  prosterne- 
ront devant  toi , car  tes  jugements  sont  pleine- 
ment manifestés , Àpoc.  xv  , 2-4. 

La  prophétie  nous  apprend  que  c’est  des  Juifs 
que  Dieu  se  servira  pour  opérer  ce  magnifique 
réveil , comme  ce  fut  par  le  moyen  de  ces  derniers 
que  la  miséricorde  vint  aux  Gentils,  quand  la 


iS5 


grâce  fut  proclamée,  et  quelle  eut  été  reçue  par  le 
résidu  selon  l’élection  du  Seigneur,  qui  échappa  à 
l’incrédulité  du  peuple.  Paul  établit  cette  doctrine 
d’une  manière  très-explicite  au  xie  chapitre  des 
Romains;  et  plût  à Dieu  que  les  descendants  de  ces 
Gentils,  bén’s  par  le  ministère  d’Israël,  ne  se  fus- 
sent point  élevés  par  orgueil,  mais  fussent  demeu- 
rés dans  une  crainte  salutaire  qui  les  eût  préser- 
vé du  terrible  retranchement  dont  ils  sont  mena- 
cés! Car  la  coignée  est_déjà  mise  à fa  racine  de 
l’arbre!....  Mais  le  Seigneur  les  visitera  encore 
une  fois  dans  la  gloire  , et  jouira  du  travail  de 
Son  âme.  Pour  cet  effet,  le  peuple  d’Israël  recevra 
ce  dont  la  première  Pentecôte  n’était  qu’une  arrhe  , 
c’est-à-dire  cette  abondante  effusion  de  l’Esprit 
dont  il  est  parlé  dans  le  prophète  Joël  11 , 28-29  ; 
et  qui  sera  pour  le  monde  la  pluie  de  la  dernière 
saison,  comme  celle  qui  a eu  lieu  il  y a 1800  ans,  a 
été  la  pluie  de  la  première  ; voyez  aussi  Esaïe 
xxxti , i5  , lix  , 21.  Revêtus  ainsi  de  la  vertu  d’en 
haut,  et  après  que  Y Eternel  aura  exercé  le  juge- 
ment contre  toute  chair  par  le  feu  et  avec  Son 
épée  , les  Juifs  s’en  iront  vers  les  nations  qui  n'ont 
point  entendu  la  renommée  du  Seigneur  ni  m Sa 
gloire  et  ils  annonceront  Sa  gloire  parmi  les  na- 
tions , Esaïe  lxvi  , 1 5,  19.  Nous  pouvons  lire  en 
Zacharie  vui,  23,  quel  sera  le  succès  de  leur  minis- 
tère, et  même  en  temps,  aux  vers.  20-22  , quel  sera 
le  lieu  du  culte  divin.  Jérusalem  ne  sera  donc  pas 
. seulement  le  centre  de  toute  la  gloire  et  la  richesse 
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des  Gentils;  mais  son  temple,  où  le  Fils  de  Dieu 
montrera  Sa  présence,  sera  le  rendez-vous  d’une 
affluence  immense  d’adorateurs  d’entre  ces  nations 
dont  jadis  la  présence  l’eût  soufflé  , Actes  xxi,  28- 
ap.  C’est  ce  dont  nous  rend  témoignage  Esaïe  11, 
i-4  ; xi,  9,  10,  qui  réunit  ensemble  deux  choses 
excellentes,  savoir  le  retour  des  nations  au  joug  du 
Seigneur , et  le  bannissement  du  redoutable  fléau 
de  la  guerre. 

Et  ce  n’est  pas  seulement  à Ses  créatures  rai- 
sonnables que  Dieu  réserve  des  grâces  pour  le 
règne  du  second  Adam  qui  est  le  Seigneur  du  Ciel. 
La  Bible  nous  présente  la  nature  entière  comme 
se  réjouissant  à Sa  venue,  Psaumes  xcvi,  ii-i3  , 
xcviii , 7-9  , ainsi  qu’au  retour  d’Israël  , Esaïe  lv, 
1 2-1 3 : et  le  Ps.  cxlviii  est  destiné  à exprimer  l’al- 
légresse de  la  création  inanimée  , à cause  du  jubilé 
de  la  terre  , allégresse  qui  n’est  pas  sans  cause;  car 
comme  il  y a des  promesses  pour  l’être  qui  a assujetti 
ou  soumis  toutes  choses  à la  vanité,  il  y en  a aussi 
pour  ceux  qui  son  firent  à cause  de  la  malice  des 
habitants  de  la  terre , Jér.  xu,  45  mais  qui  souffrent 
innocemment.  En  parlant  des  bénédictions  tempo- 
relles dont  Israël  sera  comblé , plusieurs  témoi- 
gnages sur  la  fertilité  de  la  terre  ont  été  cités,  et 
l’on  peut  jeter  de  nouveau  les  yeux  sur  Ezéchiel 
xxiv,  25-28  , et  sur  la  prophétie  aux  montagnes 
d’Israël,  Ch.  xxxvi,6-Jo.  Nous  y ajouterons  encore 
Osée  11 , 18-22,  et  Esaïe  xi,  6-8  , qui  attestent  que 
la  férocité  des  animaux  sera  éteinte  et  qu’ils  ne  se 
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dévoreront  plus  les  uns  les  autres.  Le  seul  animal 
sur  lequel  demeurera  le  signe  de  malédiction 
est  le  serpent , Esaïe  lxv  , 2 5 , ce  triste  instru- 
ment de  l’Ange  déchu  qui  a ruiné  la  première 
création,  et  pour  lequel  il  n’y  a point  de  bénédiction 
à attendre,  Apoc.  xx,  10.  Nous  pourrons  compren- 
dre maintenant  ce  que  l’apôtre  Paul  entend  parles 
soupirs  et  le  travail  de  la  création  , Romains  vin  , 
19-22.  Cette  belle  et  touchante  métaphore  est  tirée 
de  l’état  d’un  ami  qui,  dans  uneprison,  attend  l’offi- 
cieux ami  qui  viendra  lui  en  ouvrir  les  portes  , ou 
d’une  mère  dans  la  position  de  cellede  Siserah,  Jug. 
v,  28.  Quelles  chaînes  en  effet  que  celles  qui  lient  la 
création  ! Organe  de  Dieu,  elle  devrait  être  enten- 
due et  ne  l’est  pas , Romains  1 , 20-21;  Psaume  xxi , 
1 : source  de  bénédiction  pour  l’homme  innocent, 
elle  est  l’instrument  des  châtiments  de  Dieu  sur 
l’homme  tombé  : donnée  à l’homme  pour  en  user  , 
il  en  abuse  pour  satisfaire  sa  passion  et  ses  convoi- 
tises , et  pour  se  détourner  du  Créateur  : créée 
bonne,  elle  est  devenue  fragile  et  corruptible: 
Tï  est-ce  pas  là  être  assujetti  à la  vanité  et  sous  la 
servitude  de  la  corruption?  Mais,  grâces  à Dieu, 
Pheure  vient  où  il  sera  dit,  non  dans  la  prophétie, 
mais  en  présence  du  Fils  de  l’homme  venant  avec 
son  Eglise  ressucitée , et  reçu  avec  des  larmes  de 
joie  par  Ses  frères  selon  la  chair  : O deux  réjouis - 
sez-çotis  avec  chant  de  triomphe  , car  P Eternel 
a opéré  ! Lieux  bas  de  la  terre , jetez  des  cris  de 
rejouissance  ! Montagnes , éclatez  de  joie  avec 
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chant  de  triomphe  ; et  vous  aussi  forêts  ; et  vous 
tous  les  arbres  qui  êtes  en  ellev  parce  que  /’ Eternel 
a racheté  Jacob  et  qu'il  s'est  manifeste  glorieu- 
sement en  Israël!  Esaïe  xliv,  a3.  Et  le  peuple  de 
Dieu,  tant  celui  de  la  terre  que  celui  du  ciel, 
entonnera  ce  cantique,  qui  maintenant  ne  peut 
être  que  le  cri  de  la  foi:  Eternel  nôtre  Dieu  , que 
ton  nom  est  magnifique  par  toute  la  terre  ! tu  as 
mis  ta  majesté  au  dessus  des  deux  ! Psaume  vin. 

Oui,  le  nom  du  Seigneur  sera  vraiment  ma- 
gnifique : toutes  choses  mises  sous  les  pieds  du 
second  Adam  ; la  promesse  faite  au  premier,  Ge- 
nèse 1,  28  , pleinement  réalisée  dans  celui-ci;  Israël 
pour  jamais  planté  dans  sa  terre  et  participant  de 
toutes  les  promesses  faites  aux  Pères;  toutes  les 
nations  de  la  terre  bénies  en  ce  peuple  choisi  ; 
quelle  suite  de  merveilles!  quel  concert  à la  gloire 
de  Dieu  que  cette  harmonie  dans  laquelle  tout  aura 
été  amené  par  la  présence  du  Seigneur!  et...  quel 
contraste  avec  le  monde  de  maintenant  !..  Gomme 
le  cœur  se  serre  en  redescendant  de  Pisgah  dans 
la  vallée  ! particulièrement  en  considérant  l’état  du 
seul  peuple  où  il  y ait  une  bénédiction  réelle  sur  la 
la  terre,  l’état  de  cette  Eglise  qui  devrait  offrir  dans 
son  union,  sa  piété,  son  détachement  et  sa  séparation 
d’avec  les  Gentils,  son  attente  continuelle  du  retour 
de  son  époux  , une  ombre,  une  image  de  l’harmo- 
nie de  la  nouvelle  création  ; et  qui  gaspillée  par 
Satan , enlacée  dans  les  filets  du  monde,  butinée 
par  l'esprit  de  schisme,  et  cherchant  souvent 


comme  Lot  le  meilleur  endroit  du  pays  pour  s’y 
fixer,  au  lieu  d’y  vivre  en  étrangère  comme  Abra- 
ham , présente  un  spectacle  dont  l’hérésie,  l’in- 
crédulité ou  la  mondanité  tirent  souvent  parti 
pour  mettre  en  question  la  divinité  de  la  Bible  ; et 
avec  cela  , refuse  d’avoir  honte  et  de  se  détourner 
pour  sanglotter  comme  Jérusalem  quand  les  na- 
tions virent  son  ignominie!  Lament.  i,  8.  Mais 
conso!ez-vous,  ô fidèles  qui  voyez  toutes  ces  choses 
et  qui  en  gémissez;  vous  qui  mêlez  vos  soupirs  à 
ceux  de  la  création,  et  qui  le  faites,  non-seulement 
pour  vous-mêmes,  mais  pour  vos  frères  endormis; 
détachez  vos  harpes  suspendues  et  portez  vos 
regards  sur  de  meilleurs  jours  qui  ne  sont  pas 
éloignés,  où  un  poids  de  gloire  souverainement 
excellente  emportera  bien  loin  celui  de  la  légère 
affliction  du  temps  présent.  Elles  ne  sont  pas  pré- 
cisément pour  nous  les  paroles  que  je  vais  vous 
citer  : mais  il  y a trop  de  rapports  entre  la  disper- 
sion actuelle  de  l’Eglise  et  celle  d’Israël,  pour  que 
l’Esprit  ne  nous  ait  jamais  eu  en  vue  dans  ce 
qu’il  a dit  à ce  dernier.  Or  voici  quelle  promesse 
Il  a faite  à celle  qui  était  stérile  : O affligée , battue 
de  la  tempête , destituée  de  consolation  ; voici  je 
ni  en  vais  coucher  des  escarboucles  pour  tes  pier- 
res et  je  te  fonderai  sur  des  saphirs  ; et  je  te 
ferai  des  fenêtrages  clagathe  ; et  tes  portes 
seront  de  pierres  de  rubis  et  toute  ton  enceinte  de 
pierres  précieuses  ! Esaïe  liv,  11.12.  Si  ces  pro- 
- messes  sont  faites  à la  Jérusalem  terrestre  après 
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ses  infidélités  et  ses  désolations,  que  ne  peuvent  pas 
attendre,  je  vous  prie,  ceux  qui  sont  la  chair  et  les 
os  de  Jésus?  Et  si  le  pillage  de  l'homme  jort  sera 
enlevé , Esaïe  xlix  , 24;  si  Jérusalem  qui  a sucé 
jusqu'à  la  lie  la  coupe  de  V étourdissement , pos- 
sédera le  double  en  son  pays  et  aura  une  joie 
éternelle , Esaïe  li,  17,199,  7 , que  sera-ce  donc 
de  ce  que  Satan  n’aura  pu  ravir  de  la  main  du 
Berger,  et  d’une  épouse  qui  a déjà  été  épousée  pour 
Lui  à toujours?  Que  cette  pensée,  sans  nous 
empêcher  de  gémir  pour  l’Eglise,  nous  encourage 
à demander  au  Seigneur  de  hâter  Sa  venue  et  de 
réveiller  ses  disciples  assoupis.  Et  pour  nous  y ex- 
citer, considérons,  d’un  côté,  ce  quesera  l’Eglise 
pendant  le  règne  de  son  chef,  et  de  l’autre,  les 
rapports  qu’elle  soutiendra  avec  la  Jérusalem 
terrestre  d’alors. 

C’est  pendant  le  sommeil  du  second  Adam, 
c’est-à-dire  le  temps  durant  lequel  11  s’est  reposé 
efe  Se  reposera  encore  sur  le  trône  de  Son  Père , 
que  Son  Eglise  a été  tirée  de  son  côté.  Cette  Epouse 
bien-aimée  , parfaite  en  beauté,  lui  sera  présentée 
sans  tache,  ni  rouille,  ni  ride,  à So \\  réveil.  Psaume 
LXXin,  20,  lxxvii , 65,  ou  quand  il  sera  prêt  ci 
se  lever  pour  faire  jugement  et  pour  délivrer 
les  débonnaires  de  la  terre  , Psaume  lxxvi  , 9. 
Selon  ce  pouvoir  par  lequel  II  peut  s'assujettir 
toutes  choses , Philip,  ni,  21,  tous  ceux  qui 
sont  morts  dans  la  foi  ou  qui  seront  trouvés 


encore  vivants  , revêtus  d’un  corps  glorieux  et 
incorruptible  , seront  enlevés  au  devant  de  Lui 
dans  les  nuées  en  l'air  , et  ainsi  seront  toujours 
avec  Lui , i Thessal  îv,  1 4- 1 7 * c’est  là  le  pre- 
mier degré  de  leur  béatitude  dont  nous  nous  ré- 
servons de  prendre  plus  ample  connaissance  dans 
l’Essai  suivant.  Le  second,  c’est  qu  ils  partageront 
Sa  gloire  dans  les  jugements  qu’il  exercera  contre 
les  nations  rebelles,  Apocai.  n , 26  : ce  passage, 
tiré  du  Psaume  11  , 9 , nous  ramène  à l’affreuse  ré- 
volte des  rois  de  la  terre  contre  l'Agneau,  et  à leur 
rassemblement  pour  la  bataille  du  grand  jour  du 
Dieu  tout  puissant , Apoc.  xvi , i/j-i 6;  xvn,  i/jq 
et  il  assure  ainsi  à l’Eglise  ressuscitée  une  part  au 
triomphe  de  son  céleste  Epoux,  quand  Dieu  Lui 
transmettra  de  S ion  le  sceptre  de  Sa  force  et  Lui 
dira  : Domine  au  milieu  de  tes  ennemis , Psaume  ex, 
2. — Leur  troisième  privilège  enfin,  c’est  d’être  pour 
la  terre  en  général , ce  que  seront  les  Juifs  pour 
les  Gentils  , savoir  une  bénédiction , selon  la  pro- 
messe de  Dieu  à Abraham  , Genèse  xii  9 1 , 2 ; le 
temps  de  leur  manifestation  , comme  nous  l’a- 
vons souvent  observé,  étant  le  signal  de  la  res- 
tauration, dans  leur  félicité  primitive,  de  toutes 
les  créatures  qui  sont  sous  le  ciel.  Car  toutes  choses 
étant  a nous  , soit  Paul,  soit  A poil  os  , soit  Cé- 
phas , soit  le  monde,  i Corint,  111,  21,  ce  dernier 
est  donc  la  vraie  et  légitime  propriété  des  enfants 
de  Dieu,  et  ce  n’est  que  par  usurpation  que  Satan 
le  possède  : delà  ces  soupirs  d’une  création  placée 
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sous  la  plus  triste  et  la  plus  honteuse  des  servitu- 
des. Mais  le  jour  vient  auquel  la  création  sera  re- 
placée entre  les  mains  de  Christ  et  de  son  Eglise, 
Psaume  vm  , 5-io,  et  celle-ci  réintégrée  dans  la 
possession  qui  doit  lui  revenir  au  temps  du  grand 
jubilé  : Les  sainîs  , est-il  dit , jugeront  le  monde  , 
et  étant  sacrificateurs  de  Dieu  et  de  Christ,  ils  ré- 
gneront sur  la  terre , i Corinth.  vi,  2;  Apoc.  v,  10. 
Ainsi,  outre  la  gloire  qu’ils  posséderont  en  propre 
dans  le  royaume  de  leur  Père , Mattli.  xm , é\è>  (1), 
ils  auront  encore  celle  de  contribuer  au  bonheur 
de  cette  portion  des  ouvrages  de  Dieu  qui  , bien 
que  destituée  d’intelligence , n’en  est  pas  moins 
renfermée  sous  une  espérance  pour  l’avenir. 

C’est  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  la  sainte  Cité 
qui  descendra  du  ciel  de  devers  Dieu , qu’  habite- 
ront éternellement  les  êtres  bénis  qui  auront  été 
élus  dans  le  Christ  avant  la  fondation  du  monde 
et  prédestinés  à l'adoption , Apoc.  xxi,  2 ; Epliés. 


pi)  Le  Royaume  du  Père  est  celui  des  justes  arrivés  à la  gloire, 
et  ne  suppose  pas  même  le  besoin  d’une  Médiation  , quoique 
cette  dernière  soit  indispensable  pour  en  former  les  sujets.  Le 
Royaume  du  Fils  de  l’homme  est  invariablement  la  terre,  qui, 
tant  qu’elle  n’est  pas  entièrement  renouvelée,  a besoin  de  celte 
Médiation  , Dieu  ne  pouvant  agir  directement  et  immédiate- 
ment que  sur  et  avec  ce  qui  est  parfait.  Quand  l’œuvre  de 
Médiation  sera  terminée,  et  que  Jésus  aura  soumis  toutes  choses 
et  vaincu  tout  ennemi,  alors  il  remettra  ses  pouvoirs  entre  les 
mains  du  Pcre  , et  Dieu  sera  tout  en  tous  , 1 Corinth.  xv  , 21. 
Cette  époque  nous  semble  être  représentée  par  la  vision  qui 
suit  celle  du  dernier  jugement , Apoc.  xxi , 1. 
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ï,  3-5.  Quelle  sera  la  place  qu’occupera  cette  ville 
merveilleuse;  est-ce  le  firmament  ou  la  terre?  c’est 
une  question  trop  particulière,  trop  peu  importante, 
et  donnant  lieu  d’ailleurs  à des  solutions  trop  hypo- 
thétiques, pour  nous  y arrêter.  Tout  ce  que  Pon 
peut  dire  de  plus  certain  là-dessus,  c’est  que  la  cité 
céleste  de  Dieu , d’après  la  description  que  nous 
en  donne  le  Saint-Esprit,  Apoc.  xxi , xxïi,  ne 
nous  permet  pas  de  supposer  qu’elle  soit  un  lieu 
étranger  pour  la  terre.  11  est  plus  que  pro- 
bable que  ce  sont  des  relations  qui  uniront  en- 
semble les  deux  Jérusalem  (dont  la  terrestre  sera 
le  lieu  du  trône  du  grand  Pmi,  le  lieu  des  plantes 
de  Ses  pieds , Ezéch.  xlhi,  7),  que  le  Seigneur 
voulut  parler  à Nathanaël,  Jean  1,  5x  (1),  et  qui 
furent  représentées  au  patriarche  Jacob  dans  le 
songe  qu'il  fit  à Bétlrel,  Genèse  xxix,  songe  qui 
excita  en  lui  une  si  solennelle  admiration.  Et  l’on 
ne  peut  pas  plus  mettre  en  doute  les  rapports 
intimes  qui  uniront  ces  deux  cités,  quand  on  mé- 
dite les  promesses  du  Seigneur  à ses  disciples, 
Matthieu  xix , *28;  Luc  xxn , 28-3o;  que  les 
liaisons  qui  existaient  entre  le  peuple  et  le  sanc- 
tuaire du  tabernacle,  type  des  biens  à venir, 
Hébr.  ix,  1,  etc,  par  le  ministère  des  sacrificateurs. 

(1)  Nathanaël  est  évidemment  un  type  des  Israélites  , qui 
recevront  aux  derniers  temps  le  Messie  comme  le  Fils  de  Dieu 
et  le  Roi  d’Israël  ; de  la  même  manière  que  la  vocation  de 
Pierre  , vers.  41  , nous  rappelle  le  litre  sous  lequel  Jésus  acté 
reçu  par  les  Juifs  qui  ont  cru  en  Lui. 
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îSousne  développerons  pas  ces  idées  malgré  l’in- 
térêt qui  sJy  rattache,  notre  but  n’étant  pas  d’é- 
puiser la  matière.  Mais  nous  ne  saurions  passer 
plus  avant  sans  faire  deux  observations  assez 
essentielles. 

La  première,  c’est  que  les  saints  glorifiés  sont 
appelés  rois  et  sacrificateurs  de  Dieu  et  de  Christ , 
Apoc.  xx,  6,  ils  exerceront  donc  un  règne  et  une 
sacrificature  , deux  charges  qui  se  rapporteront 
au  même  objet,  c’est-à-dire  à la  terre  qu’ils  gou- 
verneront et  pour  laquelle  ils  prieront.  L’Ecriture 
nous  dit  peu  de  chose  là-dessus,  notamment  sur  la 
manière  dont  la  royauté  des  saints  s5exercera.  Ce 
qu’il  y a de  plus  certain  , c’est  que  les  saints  ju- 
geront le  monde9  i Corinth.  vi,  2;  et  peut-être  y 
aura-t-il  quelque  rapport  entre  leur  ministère  et 
celui  dont  s’acquittent  actuellement  les  Anges, 
Hébr.  1 9 1 4-  Car  il  est  dit  que  ceux  qui  seront  fait 
digne  cV obtenir  ce  siècle-là  et  la  résurrection 
d' entre  les  morts , ne  pourront  plus  mourir , mais 
seront  semblables  aux  Anges , Luc  xx,  35,  36. 
Quant  à leur  sacrificature,  elle  se  bornera  proba- 
blement à une  intercession  pour  leurs  frères  qui 
combattront  encore  sur  la  terre,  revêtus  de  corps 
mortels  et  corruptible?,  et  qui  attendront  sans 
doute  le  concours  des  prières  de  ceux  qu’ils  sauront 
être  en  la  présence  et  dans  la  jouissance  de  Dieu 
et  qu’ils  espéreront  bientôt  rejoindre.  Ce  que  dit 
le  Seigneur  en  Osée  11,  21,  pourrait  le  faire  présu- 
mer; et  du  moins  la  bienheureuse  union  des  ser- 
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vices  d’en  liant  et  de  ceux  d’en  bas  pour  la  gloire  de 
Jéhovah,  ne  saurait-elle  être  mise  en  question.  Si 
le  ciel  doit  être  l’exercice  d’une  sacrificature,  Jéru- 
salem doit  être  l’autel  de  Dieu  sur  la  terre  : on  y 
priera  pour  le  Roi  et  on  le  louera  continuellement, 
Psaume  lxxu  , 1 5. 

Notre  seconde  observation  portera  sur  l 'union 
des  saints  avec  Christ  dans  le  Royaume.  Une  opi- 
nion vulgaire,  mais  erronnée,  est  que  Jésus  régne- 
ra sur  l’Eglise  dans  le  Millenium  : tandis  qu’il  est 
positivement  affirmé  que  si  nous  souffrons  avec 
Lui , nous  régnerons  aussi  avec  Lui , 2 Timoth,n, 
12  ; Romains  vm,  17.  La  position  de  servante  sou- 
mise à Christ  n’est  que  temporaire  pour  l’assem- 
blée des  saints,  et  bientôt  on  chantera  dans  les  lieux 
célestes  : Réjouissons-nous  et  tressaillons  de  joie , 
et  donnons  Lui  gloire  : car  les  noces  de  l’agneau 
sont  venues  et  son  épouse  s3 est  parée , Apoc.  xix, 
7.  Tel  est  le  titre  que  prendra  l’Eglise,  comme  l’hé- 
ritier qui  sort  de  tutelle  prend  le  titre  de  Seigneur. 
Elle  sera  à la  droite  de  Christ , Psaume  xlv,  9 , 
quand  II  sortira  de  ses  cabinets  d y voire , et  que, 
porté  sur  la  parole  de  vérité  de  débonnaireté  et 
de  justice , Sa  droite  lui  enseignera  des  choses  ter - 
1 ribles . Nous  insistons  là-dessus  à cause  de  la  fausse 
! application  que  l’on  fait  très-souvent  à l’Eglise  de 
passages  tels  que  Luc  1 , 33,  interprétations  qui 
1 détruisent  cette  assertion  positive  du  Saint-Esprit  : 
> Si  nous  sommes  enfants , donc  nous  sommes  héri- 
tiers , héritiers , dis-je , de  Dieu  et  cohéritiers  de 
Christ , Rom.  vm,  17. 


Ici  se  terminerait  la  tâche  que  nous  nous  étions 
proposée  d'esquisser  à grands  traits  le  règne  glo- 
rieux de  notre  Seigneur  Jésus-Gbrist  d’après  les 
révélations  prophétiques,  si  nous  ne  tenions  à fah'e 
remarquer  à nos  lecteurs  que  malgré  la  justice 
avec  laquelle  le  Seigneur  jugera  son  peuple  d’Is- 
raël et  les  Gentils  qui  seront  autour  de  ce  dernier, 
la  terre  ne  sera  cependant  pas  encore  le  séjour  de 
la  perfection.  Tout  en  étant  une  agréable  demeure 
de  justice,  Jérémie  xxxi,  Jérusalem  sera  pour- 
tant une  ville  terrestre  ; et  quoique  le  peuple  qui 
habitera  en  elle  soit  déchargé  d3  iniquité , Esaïe 
xxxm,  24,  il  y aura  encore  pour  lui  possibilité  de 
pécher,  Jérémie  xxxi,  29,  3o.  La  longévité  n'em- 
pêchcra  pas  la  mort,  Zachar.  vin,  26;  Esaïe  lxv, 
20  ; et  la  grâce  faite  aux  nations  n’arrétera  pas 
les  coups  du  sceptre  de  justice,  si  elles  manquent 
à leur  devoir  : car  outre  que  Jérusalem  sera  là  pour 
les  châtier,  Dieu  lui-même  s’engage  dans  certains 
cas  à leur  retenir  ses  faveurs  temporelles,  Zachar. 
xn,  17-19»  Et  il  est  à remarquer  que  proche  du 
centre  des  bénédictions  terrestres,  probablement 
(si  ce  n’est  pas  sûrement)  dans  la  vallée  de  Tophet, 
Esaïe  xxx,  33,  le  Seigneur  laissera  subsister  un 
affreux  témoignage  de  sa  justice  rétributive  à l’é- 
gard des  hommes  qui  auront  spécialement  péché 
contre  Lui,  Esaïe  lxvi,  24,  mystère  dont  nous  ne 
chercherons  pas  à soulever  le  voile.  Aussi,  hélas  ! 
pour  la  terre,  cette  brillante  économie  finira-t-elle 
par  une  révolte  suivie  du  dernier  jugement,  Âpoc. 


xx,  r]~  i 5 , et  d’un  nouveau  déploiement  de  la  puis- 
sance de  Dieu  pour  amener  la  perfection  qui 
existera  déjà  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  Apoc. 

xxi,  3,  4,  car  Jean  entend  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône  dire  : Voici  je  Jais  toutes  choses  nou- 
velles ! Ecris  : car  ces  parûtes  sont  véritables  et 
certaines  , ibid.  5 , 6.  Alors  seulement  toutes  les 
suites  funestes  de  la  chute  seront  détruites  : le 
dernier  ennemi  qui  est  la  mort  étant  rendu  im- 
puissant, i Corinth.  xv  , 26,  il  y aura  pleine  dé- 
livrance du  mal  physique  et  moral,  et  union  par- 
faite du  Créateur  avec  sa  création,  union  qui  11e 
connaîtra  plus  d’interruption  et  qui  sera  sans 
bornes. 

C’est  pendant  mille  cins , Àpoc.xx,  6,  que  durera 
ce  beau  règne  du  Fils  de  l’homme,  et  que  subsis- 
tera cette  économie  dont  on  vient  de  prendre  un  lé- 
ger aperçu.  Jamais  la  terre  n’aura  joui  d’un  aussi 
long  intervalle  de  repos  , de  prospérité  et  de  paix 
depuis  le  moment  où  Jéhovah  se  reposa  de  Son  œu- 
vre créatrice  : et  la  vue  que  nous  aurons,  nous  en- 
fants de  la  première  résurrection,  de  toutes  les 
merveilles  de  la  grâce  de  Dieu  envers  notre  an- 
cienne patrie,  sera  sans  doute  l’une  de  nos  joies  en 
la  présence  de  ce  Dieu  d’amour,  et  l’objet  des  can- 
tiques de  l’armée  céleste  tout  entière.  Apoc.  xv, 
2-5.  Car,  sortis  de  l’état  d’enfance  où  nous  som- 
mes maintenant  ^délivrés  du  reste  de  nos  ténèbres; 
étant  passés  de  la  dispensation  de  la  foi  et  de  l’es- 
pérance à celle  où  l’amour  sera  parfait , où  l’on 
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verra  et  l’on  possédera  ce  que  l’on  a cru  et  atten- 
du ; il  n’existera  plus  de  voile  entre  notre  âme  et 
l’œuvre  de  notre  Dieu,  qui  se  présentera  h nos  re- 
gards dans  la  splendeur  de  sa  beauté  et  de  son 
harmonie,  depuis  son  origine  jusqu’à  sa  consom- 
mation * et  rien  ne  s’opposera  plus  à ce  que  nous 
puissions  admirer,  adorer,  louer  et  bénir.  Ici  donc 
il  y aura  double  raffraîchissement  pour  les  fidèles, 
savoir  la  gloire  qu’ils  posséderont  eux-mêmes  et 
la  contemplation  de  celle  de  Christ  qui  se  sera  dé- 
ployée, soit  en  eux,  soit  dans  le  monde  racheté. 
Tel  doit  être  aussile  notre  par  la  foi,  dans  notre  état 
de  dispersion,  de  combats  et  d’épreuves,  ainsi  que 
nous  l’avons  plusieurs  fois  observé.  L’avenir , 
frères,  l’avenir,  voilà  notre  boulevard  contre  les 
misères  d’un  présent  qui  ne  nous  présente  que  des 
sujets  d’affliction,  et  souvent  d’affliction  profonde, 
car  si  nous  ri  avions  d'espérance  en  Christ  que  seu- 
lement pour  cette  vie , nous  serions  les  plus  misé- 
rables de  tous  les  hommes,  i Corinth.  xv,  19.  De 
quelle  consolation  jouir  dans  un  corps  de  mort, 
hors  de  Pespoir  d’une  résurrection  qui  le  rétablira 
dans  Sa  gloire,  Sa  force  et  Son  incorruptibilité  ? 
Comment  supporter  avec  joie  les  opprobres  pour 
Christ , sinon  par  l’assurance  que  nous  régnerons 
avec  Lui  sur  cette  même  terre  qui  est  le  théâtre  où 
nous  sommes  souvent  mis  en  spectacle,  le  lieu  de 
notre  exil,  le  champ  qui  a été  et  qui  sera  eucore 
arrosé  du  sang  des  Saints  ? Qui  nous  donnera  de 
la  patience  au  milieu  du  bouleversement  de  la  jus^ 
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tice  par  ceux  qui  gouvernent,  de  la  turbulence  et 
de  l’indiscipline  des  gouvernés,  de  la  révolte  de  sa 
terre  contre  Dieu  et  de  la  prospérité  toujours 
croissante  du  règne  de  Satan,  si  ce  n’est  la  pers- 
pective qu’un  jour  toutes  choses  seront  mises  sous 
les  pieds  du  Fils  de  l’homme,  que  le  Dieu  de  paix 
brisera  Satan  sous  les  nôtres,  et  qu’après  avoir 
châtié  les  peuples,  Il  jugera  en  justice  le  monde 
habitable?  Qu’est-ce  , sinon  l’attente  du  jour  oîi 
toute  langue  confessera  que  Jésus  est  le  Seigneur 
ci  la  gloire  de  Dieu  son  Père , Philip,  il,  n,  qui 
peut  adoucir  cette  aigreur  d'esprit , Act.  xvii , 
16,  cette  profonde  et  amère  indignation  qu’on 
éprouve,  en  voyant  les  Gentils  n’avoir  embrassé 
et  ne  professer  le  Christianisme  que  pour  traiter 
en  réalité  (quoique  peut-être  à leur  insçu)  le  Fils 
de  Dieu  comme  les  soldats  de  Pilate  qui  le  sa- 
luaient  et  se  prosternaient  devant  lui,  tout  en  le 
chargeant  d’insultes  ? Et  puis , quelle  solidité 
dans  ces  consolations  , quand  on  a le  bonheur  , 
non-seulement  de  croire  à la  réalité  des  événe- 
ments sur  lesquels  elles  reposent,  mais  encore  de 
comprendre  que  ce  qui  les  amènera,  c’est  la  venue 
de  Jésus  sur  les  nuées  pour  faire  éclater  Sa  grande 
puissance,  et  pour  agir  en  Roi  ; et  non  pas  les  tra- 
vaux et  les  efforts  de  l’homme  aidés  de  la  grâce  de 
Dieu  (i)!  Vivons  donc  dans  l’attente  des  choses 

(1)  Tout  ce  que  l’Eglise  de  Dieu  peut  attendre  de  ses  efforts 
actuels  môme  les  plus  bénis  , c’est  d’ètre  l’instrument  de  la  con- 
' version  des  âmes  que  Dieu  a destinées  à la  vie  éternelle  , et  qui 
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qui  doivent  être  révélées,  supportant  sans  mur- 
mure le  faix  du  jour,  nous  étudiant  ci  être  trou- 
vés sans  tache  et  sans  reproche  en  paix , 2 Pierre 
ni,  14,  et  nous  rappelant  que  X épreuve  de  noire 
foi , qui  est  pins  précieuse  que  l'or  qui  périt  et  qui 
toutefois  est  éprouvé  par  le  feu , nous  tournera  à 
louange , à honneur  et  à gloire  quand  Jésus- 
Christ  sera  révélé , 1 Pierre,  1,  y.  Sortons  avec 
Christ  hors  du  camp  , portant  son  opprobre  , 
comme  ceux  qui  n ayant  point  ici- bas  de  cité  per- 
manente, cherchent  celle  qui  est  à venir,  à l’exem- 
ple de  cet  Abraham  de  la  foi  duquel  Dieu  nous  a 
fait  la  grâce  d’être  les  imitateurs,  Hébr.  xm  , i3;  xi, 
9,  10  ; Romains  iv , 12,  i3.  Et  surtout  puisque 
nous  sommes  destinés  à être  une  sacrificature 
Royale , 1 Pierre  11,  9,  commençons  dès  ici-bas  à 
exercer  cette  sainte  vocation,  en  offrant  à Dieu  des 
sacrifices  spirituels,  savoir  le  fruit  des  lèvres  en 
confessant  son  Nom , Hébr.  xm  , i5  , et  en  mar- 
chant dignement  comme  il  est  séant  selon  Dieu 
qui  nous  appelle  ci  Son  Royaume  et  ci  Sa  Gloire , 
1 Thessal.  11,  12. 

Notre  Père  qui  es  aux  deux  ; Ton  nom  soit 
sanctifié  ; ton  règne  vienne  ; ta  volonté  soit 

sont  en  très— petit  nombre , Malth.  xxit,  i-4  ; on  chercherait  en 
vain  dans  toute  la  Bible  une  preuve  du  contraire.  Ceci  ne  doit 
pas  arrêter  l’envoi  des  Missionnaires , ni  paralyser  le  zèle  des 
Chrétiens  ; car  le  grand  Semeur  est  sorti  autrefois  pour  semer, 
quoique  connaissant  d’avance  que  les  trois  quarts  de  la  semence 
serait  perdue. 
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FAITE  EN  LA  TERRE  COMME  AU  CIEL  ! JésuS  UOUS  a 

dit  : Vous  donc , priez  ainsi.  Nous  savons  mainte- 
nant ce  que  nous  avons  à demander  : oh!  qu’il  nous 
soit  donné  de  le  faire  et  de  ne  nous  relâcher  point, 
jusqu’à  l’arrivée  du  Fils  de  l’homme  ! 


ESSAI  VI. 


LA  PREMIÈRE  RÉSURRECTION. 


La  doctrine  d’une  bienheureuse  résurrection  9 
quoique  n’ayant  été  officiellement  publiée  qu’après 
le  triomphe  du  Fils  de  Dieu  sur  le  sépulcre,  n’en 
était  pas  moins  /’ espérance  de  la  promesse  faite 
aux  Pères  , Actes  xxvi,  6-8,  comme  nous  l’ap-^ 
prend  l’Apôtre  des  Gentils.  Elle  avait  réjoui  le 
cœur  et  égayé  la  langue  de  David,  Psaume  xvi,  g, 
io  ; xvîi,  18;  Job  s’en  servait  pour  raffermir  son 
cœur  contre  les  cruels  assauts  de  Satan,  Job  xix, 
25-27;  et  les  prophètes  en  avaient  parlé  plus 
d’une  fois  dans  leurs  écrits,  Psaume  xlix  , i5; 
Esaïe  xxvi,  19;  Daniel  xn,  1;  Osée  xm,  14.  Mais  le 
Seigneur  Jésus  étant  ressuscité  des  morts  et  de- 
venu les  prémices  de  ceux  qui  dorment , 1 Corinth. 
xv , 20  , la  rie  et  l% immortalité  Jurent  mises  en 
évidence  par  Son  Evangile , 2 Tim.  1,  10,  et  dès- 
lors  la  résurrection  fut  annoncée  comme  l'espé- 
rance que  donne  la  justice  de  la  Joi , Gai.  y,  6. 
Les  Apôtres,  et  Paul  en  particulier,  insistaient  for- 
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tementsur  ce  sujet  dans  leurs  prédications  et  dans 
leurs  lettres  dont  le  texte  semble  se  réduire  à ces 
deux  choses,  Jésus  et  la  résurrection , Actes  iv,  2, 
xv u , 18  : et  ils  déclarent  à plusieurs  reprises  que 
c’est  leur  assurance  d’être  vivifiés  avec  Christ  à 
Son  avènement  qui  les  soutient , comme  elle  doit 
soutenir  tout  fidèle  , dans  les  opprobres  , les  né- 
cessités et  les  angoisses  pour  Christ,  2 Corinth.  iv, 

1 1-18  ; v,  i-3  ; 1 Pierre  1 , 6,  7 ; iv,  12  , 1 3 , etc. 

Jusqu’au  moment  où  cessèrent  les  affreuses  per- 
sécutions par  lesquelles  le  grand  ennemi  de  l’E- 
glise essaya  de  détruire  celle-ci  peu  après  sa  nais- 
sance , l’attente  de  la  bienheureuse  espérance  se 
conserva  parmi  les  Chrétiens  dans  toute  sa  force  ; 
car  par  quelles  vues  humaines  auraient-ils  combattu 
contre  les  bêtes , 1 Corinth.  xv,  32 , ou  se  seraient- 
ils  laissés  éprouver  par  des  coups , par  des  moque- 
ries, par  des  liens  ou  par  la  prison?  Hébr.  xi,  36. 
Mais  lorsque  Satan  , las  de  répandre  un  sang  qui , 
selon  les  expressions  d’un  ancien  docteur , était  la 
semence  de  l’Eglise,  parvint  à s’associer  avec  cette 
dernière  , et  persuada  à ses  sujets  d’embrasser  le 
christianisme,  comme  Hémor  de  Sichem  persuada 
aux  siens  de  se  faire  circoncire,  afin  d’avoir  la  fille 
et  les  richesses  de  Jacob  , Genèse  xxxiv;  alors  les 
choses  changèrent  bien  de  face,  et  la  doctrine  de 
la  résurrection  subit  le  même  sort  que  celle  du 
second  avènement  de  Christ,  au  milieu  de  vierges 
endormies  par  la  prospérité.  Malheureusement  l’E- 
glise est  encore  ensevelie  dans  ce  triste  sommeil  * 


la  résurrection  n’est  pas  , il  est  vrai , un  fait  auquel 
la  généralité  des  fidèles  ait  renoncé  , puisqu’on  le 
retrouve  dans  tous  les  symboles  ou  les  confessions 
de  foi,  et  qu’il  n’existe  pas  , que  nous  le  sachions  , 
devrai  chrétien  qui  voulut  fraterniser  avec  les  dé- 
négateurs de  cette  vérité  si  fondamentale.  Mais,  hé- 
las! il  faut  le  dire  aussi  , cette  doctrine  consolante 
est  une  épée  qui  se  rouille  dans  son  fourreau , 
un  document  religieux  sans  énergie  sur  le  cœur  et 
les  affections  qui  n’en  aperçoivent  ni  l’excellence 
ni  l’utilité.  Ceux-là  même  qui  9 ayant  reçu  des 
dons  pour  l'édification  ; les  autres,  prennent  le  ti- 
tre de  docteurs  en  Israël , n’en  font  guère  l’objet 
de  leurs  prédications  ou  de  leurs  instructions  : et 
plusieurs  d’entr’eux  ne  présentent  aux  fidèles  d’au- 
tre espérance  que  l’état  où  ils  entrent  par  la 
mort  (comme  on  a fait  de  la  mort,  la  venue  du  Fils 
de  l’homme),  au  lieu  de  se  souvenir  de  ces  paroles 
de  l’Apôtre  des  Gentils  : Nous  voulons , non  pas 
cire  dépouillés  (et  c’est  ce  que  fait  la  mort),  mais 
être  revêtus  (privilège  de  la  résurrection)  afin 
que  ce  qui  est  mortel  soit  englouti  par  la  vie , 2 
Corinth.  v,  4.  Quelle  misère  , dans  l’Eglise  et  pour 
l’Eglise  que  de  tels  conducteurs  ! car  est-ce  la 
nourrir  des  saines  paroles  du  Seigneur  , que  de 
substituer  l’état  d’attente  à celui  de  jouissance, 
l’imperfection  à la  perfection  , un  simple  repos  à la 
consommation  de  la  gloire , et  la  dissolution  du 
corps  à sa  Rédemption?  Et  plût  à Dieu  qu’on 
n’çût  h signaler  que  des  infidélités  ou  des  erreursdu 


même  genre,  soit  dans  la  prédication  , soit  dans  la 
foi  des  individus. 

Essayer  de  réparer  l’autel  de  l’Eternel  que  Sa- 
tan est  parvenu  à démolir  et  de  ramener  aux  sen- 
tiers anciens  ceux  qui  en  sont  éloignés  ; en  revenu 
pour  cela  au  témoignage  du  Seigneur  touchant  le 
temps  , la  nature  et  la  manière  du  rétablissement 
de  nos  corps  mortels;  tel  est  le  but  des  réflexions 
suivantes.  Puissent-elles  avec  la  bénédiction  de 
Celui  qui  donne  la  semence  au  semeur  et  le  pain  à 
celui  qui  mange , Esa.  lv,  to  , servir  à réveiller  ou 
entretenir  chez  nos  lecteurs  la  seule  espérance  de 
leur  coca/ ion,  Ephés.  iv,  et  diriger  nos  cœurs 
à l'amour  de  Dieu  et  ci  la  paiienie  attente  de 
Christ  ! 2 Thés,  m , 5. 

Il  n’est  pas  besoin  d’être  versé  dans  les  Ecritures 
pour  reconnaître  l’importance  que  les  Apôtres  at- 
tachaient à la  doctrine  de  la  résurrection,  et  la  place 
distinguée  que  celle-ci  occcupe  dans  leurs  écrits. 
Paul  a consacré  à en  exposer  les  détails  , le  beau 
et  riche  chap*  xve  de  la  ire  épîtie  aux  Corinthiens, 
qui  renferme  tout  ce  que  l’on  peut  désirer  de  con^ 
naître:  i°  sur  la  certitude  de  cette  résurrection, 
qui  résulte  principalement  de  ce  que  Jésus,  le  Chef 
de  l’Eglise,  est  sorti  d’entre  les  morts  comme  second 
Adam  ; 20  sur  la  gloire  des  corps  ressuscités  , et 
la  destinée  de  ceux  qui  vivront  et  resteront  à 
la  venue  du  Seigneur.  Tous  les  Chrétiens  devraient 
se  faire  un  devoir  d’étudier  ce  magnifique  mor- 
ceau , et  de  s’en  pénétrer  assez  pour  se  join- 
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dre  au  chant  de  triomphe  et  de  délivrance  qu’en- 
tonne l’Apôtre  après  avoir  parlé  de  la  vivifi- 
cation future  et  de  la  transformation  des  saints,  et 
pour  entrer  aussi  dans  l’esprit  de  la  belle  exhorta- 
tion qui  termine  cet  admirable  traité.  Quoique  ce 
fût  un  travail  utile  que  de  suivre  pied  à pied  les 
choses  que  l’Esprit  a révélées  à Son  serviteur  , ce 
n’est  pourtant  pas  notre  dessein  dans  un  Essai  où 
bon  doit  avoir  égard  aux  besoins  du  moment  : et 
comme  nous  n’écrivons  que  pour  des  croyants  , 
nous  nous  en  tiendrons  à deux  chefs  spéciaux  , sa- 
voir : i°  l'époque  de  la  résurrection  des  saints;  2° 
l'influence  pratique  que  cette  doctrine  doit  avoir 
sur  notre  vie. 

L’opinion  la  plus  généralement  répandue  parmi 
les  Chrétiens  touchant  le  premier  deces  chefs,  c’est 
qu’à  la  fin  de  toutes  choses,  il  y aura  une  résurrec- 
tion simultanée  des  justes  et  des  injustes;  et  l’on  se 
fonde  pour  appuyer  cette  opinion  sur  des  passages 
tels  que  les  suivants,  Daniel  xn,  2 ; Actes  xxiv,  1 5. 
Mais  quiconque  lit  avec  attention  la  parole  de  Dieu, 
remarquera  que  la  résurrection  des  croyants  est 
annoncée  comme  un  privilège  qui  leur  est  propre; 
c’est  de  quoi  nous  fournissent  la  preuve;  dabord 
les  deux  déclarations  de  Jésus  , Jean  vi,  39, 4o, 
44>  14; xi,  24-26;  puis  , les  différents  noms  don- 
nés par  les  Apôtres  et  le  Seigneur  lui-même  à ce 
glorieux  événement , tels  que  celui  de  résurrection 
des  justes  , Luc  xiv,  1 4 ? de  résurrection  d’entre 
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les  morts  (i).  Actes  iv,  i ; Philip,  lii  , 1 i$  Luc  xx, 
35  ; la.  meilleure  résurrection , Hébreux  xi , 35; 
et  enfin  la  premiers  résurredion  , Apoc.  xx,  5,  6. 
Nous  nous  arrêterons  à ce  dernier  passage , dont 
le  sens  littéral  est  si  mal  a propos  contesté;  et  après 
avoir  combattu  les  principes  de  ceux  qui  le  spiri- 
tualisent, nous  montrerons  sa  parfaite  harmonie 
avec  d’autres  portions  ou  d’autres  faits  de  la  Pa- 
role, qui  peuvent  se  rapporter  à notre  sujet. 

On  a prétendu  que  l’Apocalypse  étant  un  livre 
plein  de  visions  ou  de  représentations  symboli- 
ques , il  ne  peut  être  question  que  d’une  résurrec- 
tion spirituelle  ou  morale  ou  politique  dans  celle 
dont  il  est  fait  mention  au  xxe  chapitre.  Nous  ac- 
ceptons le  principe  , lout  en  rejetant  la  consé- 
quence , et  cela  par  la  raison  bien  simple  que  toute 
explication  de  symbole  ne  peut  pas  être  symboli- 
quement entendue  (2).  Personne  ne  s’avisera , par 
exemple,  de  prendre  autrement  qu’à  la  lettre,  les 
explications  que  le  St-Esprit  nous  a données  de  la 
vision  des  sept  chandeliers  et  des  sept  étoiles  , 
Apoc.  1,  20,  des  fioles  de  parfum,  Ch.  v,  8, 
vin,  3,  4 5 des  robes  de  lin  fin  pur  et  éclatant, 
Ch.  xix,  8 : eh  bien  ! ne  dévions  pas  ici  de  cette  mé- 
thode. Car  dans  Apoc.  xx,  4 ? 5,  il  y a d’abord  une 

(1)  Sens  littéral  de  l’original  qu’on  n’a  point  rendu  ainsi 
dans  nos  anciennes  traductions.  Voyez  celle  qui  a été  publiée 
dernièrement  à Lausanne  par  une  société  de  ministres  du  Sei- 
gneur, 

(2)  Voyez  l’Appendice , lettre  E. 


vision  : je  vis  des  trônes  où  des  gens  , etc.  ; puis, 
explication  cle  la  vision  : c'est  Ici  la  première  ré- 
surrection^ langage  indiquant  qu’il  est  ici  question 
de  quelque  chose  de  connu.  La  vision  est  donc  bien 
celle  d’une  résurrection  appelée  ici  emphatique- 
ment , mais  littéralement  la  première , à laquelle 
est  mise  en  opposition  celle  du  reste  des  morts  , 
ou  des  hommes  qui  ne  ressusciteront  que  pour  le 
jugement  dernier,  v.  12-14.  Ceux  qui  repoussent 
cette  interprétation  pourraient  avec  autant  de  jus- 
tice contester  celle  qui  nous  est  donnée  des  chan- 
deliers d’or , des  fioles  de  parfum  , etc.  — Et  la  fa- 
meuse vision  des  ossements  secs  , le  Seigneur  ne 
l’a-t-il  pas  interprétée  allégoriquement  ? dira  peut- 
être  quelque  interprète  spiritualiste  des  prophé- 
ties; pourquoi  donc  ne  pas  marcher  ici  d’après  la 
même  règle  ? — Par  une  raison  toute  simple;  trop 
simple  même  pour  qu’on  ne  s’étonne  pas  de  votre 
question  ; et  cette  raison  c’est  que  l’Esprit  a dit 
par  Jean  : C'est  là  la  première  résurrection  ; et 
par  Ezéchiel:  Ces  os  secs  sont  la  maison  d'Israël . 
Nous  prenons  ces  deux  paroles  à la  lettre;  vous  , 
vous  n’en  prenez  qu’une  de  cette  manière  ; et  par 
quels  motifs  ? c’est  que  jamais  vous  ne  fûtes  tant 
préoccupé  des  destinées  d’Israël , qu’imbu  dès  vo- 
tre jeunesse  de  cette  tradition  que  les  bons  et  les 
méchants  ressusciteront  le  même  jour  : de  là  cette 
peine  à croire  que  les  saints  reprendront  la  vie 
mille  ans  avant  les  autres.  Mais  à un  esprit  dé- 
préoccupé  de3  traditions  humaines,  et  qui  reçoit  la 


parole  en  simplicité , il  est  très-aisé  d’admettre  es 
fait  consolant  et  sanctifiant. 

On  a souvent  allégué  que  Apoc.  xx  , 4'^,  est 
seul  endroit  de  la  Pible  où  il  soit  parlé  d’une  pre- 
mière résurrection.  Mais  nous  nous  flattons  de 
convaincre  le  lecteur  que  cette  assertion  est  sans 
fondement,  et  que  non-seulement  la  doctrine  que 
nous  prêchons  se  trouve  ailleurs  que  dans  l’Apo- 
calypse, mais  encore  qu’elle  est  en  harmonie  avec 
le  reste  des  Ecritures. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  l’expression 
remarquable,  résurrection  d’entre  les  morts , 
employée  trois  fois  par  le  St-Esprit , et  qui  dit  , 
selon  nous,  beaucoup  de  choses.  Etudions  un 
moment  ce  célèbre  entretien  que  le  Seigneur , 
eut  avec  les  Sadducéens , en  présence  des  Phari- 
siens, sur  la  résurrection  de  la  chair,  que  nous 
rapportent  trois  Evangélistes,  Matthieu  xxii,  23- 
33  ; Marc  xu,  18-27;  Luc  xx,  27  38.  Le  der- 
nier de  ces  récits  justifiera  pleinement  la  coïnci- 
dence que  nous  croyons  voir  entre  les  auteurs 
sacrés  sur  le  sujet  que  nous  traitons.  Jésus  est 
attaqué  ici  par  des  hommes  qui  niaient  la  résur- 
rection, tandis  que  les  Pharisiens  la  soutenaient  ; et 
à en  juger  par  leurs  discours,  on  voit  que  les  Sad- 
ducéens, semblables  aux  esprits  forts  de  nos  jours, 
étaient  des  raisonneurs  qui  cherchaient  des  con- 
tradictions dans  la  parole  de  Dieu.  Sectaires  orgueil- 
leux et  sensuels,  et  tenant  pour  absurde  tout 
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ce  dont  ils  ne  pouvaient  comprendre  la  manière 
d’exister  dans  les  choses  divines,  ils  mettaient  en 
question  le  pouvoir  que  Dieu  possède  d’exécuter 
ce  que  Sa  bouche  fidèle  a prononcé.  Ils  erraient , 
ne  connaissant  ni  les  Ecritures  ni  la  puissance 
de  Dieu  , comme  Jésus  nous  l’apprend  et  le  leur 
dit  a eux-mêmes  : double  ignorance  qui  est  encore 
aujourd’hui  la  source  de  toutes  les  erreurs.  — 
Mais  tout  en  ayant  à renverser  celle  des  Saddu- 
céens  , Jésus  ne  pouvait  laisser  de  côté  celles  des 
Pharisiens  , pour  lesquels  , hélas  ! comme  de  nos 
jours,  la  sainte  et  réjouissante  perspective  de  la  ré- 
surrection avait  été  réduite  à un  simple  point  d’or- 
thodoxie,  et  dépouillée  de  sa  spécialité  et  de  sa 
vie.  Tandis  que  les  pères,  ces  enfants  de  la  foi, 
l’avaient  vue  de  loin  , crue,  embrassée,  et  avaient, 
en  conséquence , fait  profession  d’être  étrangers 
et  voyageurs  sur  la  terre , Hébreux  xi , i3,  les 
Pharisiens  la  tenant  captive  dans  l’injustice,  n’a- 
vaient renoncé,  ni  à leur  avarice,  ni  à leur  forma- 
lisme ; en  sorte  que  Jésus  n’avait  pas  seulement 
à en  établir  la  certitude  contre  les  Sadducéens  , 
mais  à en  relever  l’excellence  contre  les  Pharisiens 
qui  n’en  avaient  aucune  idée.  — Le  piège  que  les 
premiers  lui  tendaient  était  fort  subtil  ; car  le 
Seigneur  se  trouvait  exposé,  ou  à nier  la  résurrec- 
tion, ou  à mettre  sa  propre  autorité  en  opposition 
avec  celle  de  Moïse.  Or  remarquera  l’analogie  de 
leur  objection  avec  celle  des  Sadducéens  modernes, 
qui  soutiennent  que  l’on  ne  peut  pas  retrouver  les 
parties  d’un  corps  devenu  lui-même  partie  inté- 
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granted’un  autre  corps  , comme,  par  exemple,  le 
cadavre  d’un  homme  dévoré  par  les  animaux.  Mais 
que  leur  répond  Jésus  ? Après  leur  avoir  fait  sentir 
qu’ils  raisonnent  comme  des  gens  dans  l’ignorance 
de  ce  que  Dieu  dit , ou  de  ce  qu’il  est  capable  de 
faire,  Il  ajoute  : Les  enfants  de  ce  siècle  donnent 
et  sont  pris  en  mariage , mais  ceux  qui  seront 
faits  dignes  d’obtenir  ce  siècle  la  et  la  résur- 
rection d’entre  les  morts  ne  donneront  ni  ne 
seront  pris  en  mariage . Il  n’est  donc  pas  ici 
question  d’une  résurrection  générale , mais  d’une 
résurrection  d’entre  les  morts  , réservée  seule- 
ment à ceux  qui  seront  faits  dignes  d’obtenir  ce 
siècle-là  (comparez  Apoc.  in , 4 5 et  2 Thess.  1, 
5 , 11  ) ; résurrection  qui  est  bien  celle  des 
corps,  et  non  pas  un  réveil  spirituel  de  l’âme,  car 
Jésus  ne  parle  ici  que  du  rétablissement  de  la 
chair.  Peut-on  maintenant  nier  l’identité  de  ce 
passage  et  de  la  déclaration  de  Jean  , Apoc.  xx  , 
6 ? Peut-on  y méconnaître  le  parallélisme  des 
choses , encore  que  celui  des  mots  n’existe  pas? 
Une  résurrection  de  vie  que  tous  n’obtiennent 
pas,  et  qui  a lieu  dans  un  siècle  particulier  , n’est- 
ce  pas  en  d’autres  termes  la  première  et  bienheu- 
reuse résurrection  ? Que  la  conscience  du  lecteur 
en  décide  : mais  à coup  sûr  s’il  y a parallélisme , 
la  première  résurrection  ne  peut  pas  être  spiri- 
tuelle. 

Mais  allons  plus  loin.  Ceux  qui  seront  faits 
dignes  d'obtenir  ce  siècle-là...  ne  pourront  plus 
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mourir,  ajoute  le  grand  docteur  de  Son  Eglise. 
— Y aura-t-il  donc  des  ressuscités  qui  pourront 
mourir?  Oui  sans  doute,  mais  non  pas  ceux  qui 
auront  part  à la  résurrection  d’entre  les  morts.  Il 
y ^ummort seconde ,Ap oc.  xx,  i3-i5,dansîaquelle 
seront  jetés  ceux  qui,  étant  ressuscités  au  dernier 
jugement , ne  seront  pas  trouvés  écrits  au  livre 
de  vie.  Nouvelle  concordance  des  pensées  de  Jésus 
avec  celles  de  Son  disciple  bien-aimé,  qui  nous 
apprend  que  la  mort  seconde  n’a  point  de  puis- 
sance surl’cnfantde  la  première  résurrection;  nou- 
veau trait  de  lumière  répandu  sur  les  paroles  du 
Seigneur,  qui  offriraient  quelque  obscurité  sans 
celles  de  Jean  : car  ces  dernières  nous  appren- 
nent de  quelle  mort  affreuse  ( l’étang  ardent  de 
feu  et  de  soufre,  préparé  au  Diable  et  à ses 
anges)  sont  délivrés  les  bienheureux  qu’à  Sa  ve- 
nue le  Fils  de  Dieu  rappellera  d’entre  les  morts. 
Et  cette  mort  seconde  n’étant  pas  une  allégorie, 
mais  une  réalité,  on  nous  permettra  sans  doute  de 
porter  le  même  jugement  sur  la  première  résur- 
rection : car  de  quel  droit  pourrait-on  affirmer 
si  l’une  est  allégorique  , l’autre  ne  l’est  pas  ? 

Poursuivons.  Non-seulement  ceux  qui  partici- 
peront à la  résurrection  d’entre  les  morts  seront 
affranchis  de  la  mort  seconde , mais  ils  seront 
comme  des  Anges  de  Dieu  dans  le  Ciel , Marc  xi , 
25  , et  Fils  de  Dieu  étant  fils  de' la  résur rec - 
tion , Luc  xx,  36;  privilèges  glorieux  exacte- 
ment correspondants  à ceux  qui  sont  attribués 
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clans  l’Apocalypse  aux  héritiers  de  la  première 
résurrection.  Ils  sont  bienheureux  et  saints  sa- 
crificateurs de  Bien  et  de  Christ , et  ils  régne- 
ront avec  Lui  mille  ans.  Car , comme  c’est  par 
Sa  résurrection  que  Jésus  fut  déclaré  Fils  de 
Dieu  en  puissance , Rom.  1 , 4 ? qu’il  a été  sacré 
Roi  sur  Sion  , Psaume  n,  6-7  (comparé  à Act. 
xm,  33),  et  qu’il  a été  établi  sacrificateur , Hé- 
breux v , 5 ; il  en  sera  ainsi  des  croyants  que 
Dieu  a prédestinés  à être  conformes  à l'irnage  de 
son  Fils , Rom.  vm  , 28,  et  à porter  l'image  du 
Céleste  comme  ils  ont  porté  l'image  de  celui  qui 
est  poussière , 1 Corinth.  xv,  49*  Leur  titre  de 
Fils  de  Dieu,  justifié  par  leur  résurrection,  sera 
manifesté  au  monde  qui  ne  les  connaît  point 
pour  ce  qu’ils  sont,  1 Jean  ni,  1-2;  Rom.  vm, 
19;  et  étant  déclarés  Fils , ils  jouiront  de  la  même 
gloire  que  Celui  avec  lequel  ils  sont  un  même 
corps  , c’est-à-dire  qu’ils  seront  rois  et  ^sacrifi- 
cateurs; doctrine  qui  est  précisément  celle  de 
Jean  : ils  seront  sacrificateurs  de  Dieu  et  de 
Christ , et  ils  régneront  avec  Lui.  Quelle  remar- 
quable coïncidence  ! A-t-il  donc  réellement  un 
œil  simple,  celui  qui  ne  la  saisit  pas  et  qui  ne 
veut  absolument  voir  qu’un  symbole  dans  la  pre- 
mière résurrection? 

Nous  aurions  bien  des  choses  à dire  sur  la  suite 
de  l’entretien  du  Seigneur  avec  les  Sadducéens; 
mais  comme  elles  ne  tiennent  pas  directement  à 
notre  sujet,  nous  les  passerons  sous  silence.  Seule- 


nient  nous  ferons  remarquer  cette  expression:  le 
dieu  d' Abraham,  parce  qu’elle  est  la  clé  du  rai- 
sonnement de  Jésus  contre  les  Sadducéens , et 
qu’elle  est  expliquée  par  Paul,  Hébreux  xi,  i3~i6. 
Jéhovah  s’appelait  le  Dieu  des  Pères  parce  qu'il 
leur  avait  préparé  une  ville , celle  qui  est  avenir , 
Hébreux  xm,  i3;  et  ces  saints  hommes  qui  ne  sont 
pas  morts  pour  toujours,  mais  vivants  a dieu  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  ( comme  Christ  lui- 
même,  Rom.  vi,  io,  il),  aspirent  maintenant  en- 
core à y parvenir  parla  résurrection,  attendant  avec 
patience,  dans  le  séjour  où  ils  se  reposent  de  leurs 
travaux,  que  tout  le  corps  de  Christ  soit  rassemblé; 
car  ils  ne  parviendront  point  à la  perfection  sans 
nous , Hébr.  xtf£  4°?  encore  qu’ils  aient  été  recom- 
mandables par  leur  foi.  Ainsi  bon  ne  peut  qu’ad- 
mirer la  sagesse  de  la  réponse  de  Jésus  aux  Saddu- 
céens,  et  cette  sagacité  avec  laquelle  II  choisit  un 
témoignage  de  Moïse  en  faveur  de  la  résurrection, 
pour  l’opposer  à des  gens  qui  voulaient  tirer  de 
ce  prophète  des  arguments  contr’elle. 

Mais,  pour  rentrer  dans  le  sujet  de  la  première 
résurrection,  on  soulève  encore  contre  cette  der- 
nière d’autres  objections  , fruits  d’un  examen 
superficiel  des  Ecritures  et  qu’il  convient  de 
réfuter  un  peu  en  détail.  Plusieurs  chrétiens , 
comme  nous  l’avons  déjà  observé,  se  font  une 
pierre  d’achoppement  de  Daniel  xii,  2,  et  Actes 
xxiv,  1 5,  et  soutiennent  la  contemporanéité  des 
deux  iésurrections  en  se  fondant  sur  ces  passages^ 


Celui  du  Nouveau  Testament,  qu’on  allègue  sur- 
tout avec  le  plus  de  confiance  pour  étayer  cette 
erreur,  est  Jean  v,  28,  29,  qui,  dit-on,  est  directe- 
ment opposé  à nos  vues,  et  qu’il  est  impossible  de 
faire  cadrer  avec  leur  contenu.  S’il  en  était  ainsi 
1 erreur  serait  certainement  de  notre  côté:  mais 
ces  passages  détruisent-ils  en  effet  le  sens  que  nous 
attachons  a Apoc.  xx,  /j  — 6 ? C’est  là  toute  la  ques- 
tion : et  nous  osons  affirmer  d’avance  que  , bien 
entendues,  les  paroles  du  Saint-Esprit  qu’on  nous 
oppose  sont  si  loin  de  renverser  nos  interpréta- 
tions, quelles  servent  au  contraire  à les  confir- 
mer. 

D’abord,  personne  ne  saurait  disconvenir  qu’un 
long  intervalle  de  temps  ne  puisse  se  trouver  en- 
tre deux  événements  annoncés  directement  l’un 
après  l’autre.  Ainsi  Jésus  accole  son  départ  et  son 
retour  futur  dans  un  même  passage,  Jean  xiv,  2, 
3,  19,28,  etc.,  quoique  ce  départ  soit  séparé  de 
ce  retour  par  une  suite  de  siècles.  Il  n’y  aurait 
donc  rien  d’extraordinaire  à ce  que  l’Esprit  Saint 
en  fit  de  même  à l’égard  des  deux  résurrections 
dans  les  passages  précités,  en  sorte  que  l’on  ne  peut 
pas  tirer  de  la  forme  de  ces  passages  un  argument 
contre  nous.  Cette  observation  peut  avoir  déjà 
quelque  poids  auprès  des  amis  sincères  de  la  vé- 
rité : mais  comme  on  nous  demandera  , sans  doute , 
d’être  encore  plus  explicites  sur  un  sujet  de  cette 
importance,  nous  transcrirons  ici  dans  son  entier, 
et  avec  la  traduction  littérale,  Jean  v,  19 — 29,  en 


l 'accompagnant  de  quelques  remarques,  parce 
que  c’est  cette  portion  des  Evangiles  que  l’on  pré- 
sent ordinairement  avec  le  plus  d’assurance  , 
comme  une  preuve  que  nous  entendons  mal  le  xxe 
Chapitre  de  l’Apocalypse. 

Jésus  leur  répondit  et  leur  dit  : Amen , Amen , 
je  ( mus  dis  que  le  Fils  ne  peut  rien  de  lui-même , 
sinon  qu'il  le  voie  faire  au  Fcre  ; car  quelque 
chose  qu'il  fasse  le  Fils  le  ait  aussi  pareillement . 
Car  le  Pire  aime  le  Fils  et  lui  montre  tout  ce 
qull  fait  lui-même ; et  il  lui  montrera  de  plus 
grandes  œuvres  que  celles-ci  afin  que  vous  soyez 
dans  l' admiration.  Car  comme  le  Pire  relève  les 
morts  et  les  fait  vivre,  de  même  aussi  le  Fils 
fait  vivre  ceux  qu'il  veut.  Car  le  Pire  ne  juge 
personne , mais  il  a remis  tout  jugement  au  Fils ; 
afin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils  honorent 
le  Pire  : celui  qui  n'honore  point  le  Fils  n'honore 
point  le  Pire  qui  l'a  envoyé.  Amen  , Amen , je 
vous  dis  que  celui  qui  entend  ma  parole  et  croit  à 
celui  qui  m'a  envoyé  a la  vie  éternelle  , et  il 
ne  vient  poînt  en  jugement,  mais  il  est  tassé  de 
la  mort  a la  vie.  Amen  , Amen , je  vous  dis  que 
l'heure  vient  et  qu'elle  est  maintenant , où  les 
morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu , et 
ceux  qui  l'auront  entendue  vivront.  Car  comme 
le  Pire  a la  vie  en  lui-même , il  a aussi  donné  au 
Fils  d’avoir  la  vie  en  Lui- même  ; et  il  lui  a 
donné  l'autorité  d’exercer  le  jugement  parce 
qu'il  est  le  Fils  de  l'homme.  Ne  soyez  point  éton- 


nés  de  cela  ; car  l'heure  rient  en  laquelle  ceux  qui 
sont  dans  les  sépulcres  entendront  Sa  voix  et  sor- 
tiront ; savoir  ceux  qui  auront  pratiqué  le  bien 
pour  une  résurrection  de  vie,  et  ceux  qui  au- 
ront fait  le  mal , pour  une  résurrection  de  juge- 
ment. 

La  moindre  attention  aux  saintes  paroles  de  Jé- 
sus dans  ce  morceau,  laisse  à deviner  quel  parti 
on  en  a pu  tirer  contre  la  doctrine  d’une  pre- 
mière résurrection  ; car  , non-seulement  nous  y 
trouvons  la  preuve  de  deux  résurrections  bien 
distinctes  , mais  il  sera  même  facile  de  remar- 
quer que  le  Seigneur  y renferme  implicitement 
l’idée  de  leur  séparation.  , Accusé  par  les 
Juifs  d’avoir  blasphémé  en  se  disant  Fils  de  Dieu, 
Jésus  se  justifie  en  exposant  la  manière  dont  le 
Père  l’a  glorifié  et  le  glorifiera  encore.  Le  Père 
ressuscite  les  morts  et  les  vivifie  : le  Fils  possède  la 
même  puissance  parce  qu 'Il  est  la  résurrection 
et  la  viev  Jean  xi,  et  c’est  maintenant  l’heure 
en  laquelle  II  exerce  cette  puissance  de  vivifier , ou 
• d’appeler  les  âmes  mortes  dans  leurs  fautes  et 
dans  leurs  péchés , Ephés.  11,  J,  â devenir  vivantes 
par  une  union  intime  avec  Lui-même.  La  voix  du 
Fils  de  l’homme  est  l’instrument  par  lequel  s’opère 
cette  grande  merveille.  L 'heure  depuis  laquelle 
cette  voix  a commencé  à retentir  dans  le  monde* 
jusqu’au  moment  où  elle  cessera  de  s’y  faire  enten- 
dre , a déjà  duré  plus  de  1800  ans  et  n’est  pas  en- 
core écoulée;  car  Jésus  ne  vivifie  pas  simultané- 
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ment  tous  les  morts  spirituels  qui  sont  appelés  par 
Son  Evangile.  — De  plus,  le  Père  a remis  tout 
jugement  au  Fils,  jugement  qui  s’exerce  actuelle- 
ment dans  le  gouvernement  de  l’Eglise  , afin 
quelle  ne  soit  point  condamnée  avec  le  monde , 1 
Corinth.  xi  ; 3r,  3a,  et  qui  s’exercera  plus  tard 
dans  la  résurrection  des  bons  et  celle  des  méchants, 
de  laquelle  l 'heure  vient,  comme  celle  où  le  Fils 
vivifie  ceux  qu’il  veut,  est  maintenant.  Ainsi  ce 
passage  ne  prouve  pas  plus  que  les  deux  résur- 
rections seront  contemporaines  , que  le  verset  2Ô 
ne  prouve  que  tous  lès  morts  sont  vivifiés  ensemble: 
mais  ce  qu’il  enseigne  très-formellement  , c’est  la 
différence  des  deux  résurrections,  l’une  pour  la 
vie,  l’autre  pour  le  jugement.  Les  croyants  ayant 
été  déjà  condamnés  et  jugés  en  ce  monde,  soit 
dans  la  personne  de  Christ,  Romains  vm,  i,  3,4, 
soit  dans  leurs  propres  personnes  par  les  correc- 
tions du  Seigneur,  afin  de  vivre  selon  Dieu  en  Es- 
prit, i Pierre  îv,  6,  17,  ne  peuvent  pas  venir  en 
condamnation.  Ils  sortiront  de  leurs  sépulcres  pour 
jouir  de  la  plénitude  de  la  vie  dont  ils  avaient  les 
arrhes  ici-bas  : tandis  qu’il  y aura  jugement  pour 
les  incrédules  que  Dieu  aura  supporté  avec  une 
grande  patience , Rom.  îx,  22,  mais  qui  n’auront 
pas  voulu  venir  à Lui  pour  avoir  la  vie , Jean  v, 
4o.  Et  si  nous  plaçons  à côté  de  ces  déclarations  du 
Sauveur,  celle  de  Paul,  1 Corinth.  xv,  22,  23,  car 
comme  dans  Adam  tous  meurent , de  m.ême  aussi 
dans  le  Christ  tous  seront  rendus  vivants  : mais 
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chacun  en  son  hang;  d'abord  Christ  les  prémices , 
ensuite  ceux  de  christ  « Son  avènement;  puis 
viendra  la  fin  quand  il  aura  remis  le  royaume  à 
Dieu  le  Père  ; si,  dis-je,  nous  rapprochons  l’une  de 
l’autre  les  déclarations  de  Jésus  et  de  son  Apôtre, 
ne  voit-on  pas  l’harmonie  qui  existe  entre  ces  der- 
nières et  le  Chapitre  xxe  de  l’Apocalypse  ? 

Résumons  les  idées  du  passage  expliqué  plus 
haut.  Trois  faits  positifs  résultent  des  discours  du 
Seigneur  aux  Juifs.  i°  Jésus  possède  deux  pou- 
voirs, celui  de  vivifier  et  d’exercer  le  jugement, 
ce  dernier  renfermant  celui  de  ressusciter  les  morts: 
l’un  agit  maintenant , c’est-à-dire  depuis  1800  ans, 
l’autre  s’exercera  plus  tard.  20  II  y a deux  classes 
d’honrmes  qui  sont  ou  seront  les  objets  de  l’exer- 
cice de  ces  pouvoirs;  ceux-ci  entendent  la  voix  du 
Fils  de  l’homme  et  passent  de  la  mort  à la  vie  ; 
ceux-là  n’entendent  pas  et  ne  sont  point  vivifiés, 
3°  Il  y a deux  fins  auxquelles  tendent  les  uns  et  les 
autres  , la  résurrection  de  vie  et  la  résurrection  de 
jugement.  — Certes  , elle  mérite  bien  toute  notre 
attention  , tout  notre  respect , cette  précieuse 
portion  des  Ecritures  de  vérité  ! Quelle  perspec- 
tive pour  ceux  qui , ayant  ouï  la  voix  du  bon 
Berger  , seront  contraints  pourtant  de  s'en  aller 
par  le  chemin  de  toute  la  terre , Josué  xxiii  , 14  , 
que  celle  d’être  assurés  qu’d  la  voix  de  l'archange 
et  de  la  trompette  de  Dieu , 1 Thess.  iv,  14  5 les 
portes  du  sépulcre  s’ouvriront  devant  eux  afin 
que  ce  qui  est  mortel  soit  englouti  par  la  vie , 2 
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Cor.v,  4î  la  vie  de  la  première  résurrection  ! Mais 
aussi  quel  solennel  avertissement  adressé  à l’âme 
qui  ferme  son  oreille  à la  voix  de  la  réconciliation  ! 
Car  la  même  bouche  dont  elle  aura  méprisé  les 
paroles  pleines  de  grâce  et  de  vérité  ; lui  adres- 
sera un  jour  une  sommation  à laquelle,  bon  gré , 
mal  gré,  il  faudra  bien  qu’elle  se  rende;  et  pour 
quoi?  pour  voir  se  réaliser  en  elle  cette  atienie 
terrible  de  jugement  qui  doit  consumer  les  ad- 
versaires ! Hébreux  x , 27  : seule  perspective 
hélas!  que  nous  ayons  à lui  donner  tant  qu’elle 
demeure  dans  son  état  d’inimitié  contre  Dieu.  — ■ 
Combien  cet  avenir  est  â la  fois  attrayant  et  redou- 
table ! 

Du  reste  si  les  mots  servent  à exprimer  des 
idées  , jamais  mots  n’exprimèrent  plus  clairement 
la  doctrine  d’une  double  résurrection  que  ceux 
du  Seigneur  Jésus  dans  sa  controverse  avec  les 
Juifs  : et  encore  de  deux  résurrections  aussi  dis- 
tinctes l’une  de  l’autre,  que  la  vie  l’est  de  la  mort  , 
et  îa  grâce  du  jugement.  La  question  de  temps 
n’est  pas  ici  traitée  , cela  est  très  vrai;  mais  Jésus 
y a pourtant  égard  , puisqu’il  emploie  la  même 
expression , celle  d 'heure  pour  fixer  îa  durée  de 
l’exercice  de  Ses  pouvoirs.  D’ailleurs  cette  question 
était  aussi  oiseuse  dans  cette  occasion , qu'elle  est 
à propos  dans  le  xxe  de  Ib^pocalypse  ; Jésus  ne 
se  proposant  autre  chose  avec  les  Juifs  que  d’é- 
tablir la  validité  de  son  titre  de  Fils  de  Dieu,  tandis 
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que  Jean  traite  directement  de  la  manière  dont 
Jésus  exercera  Son  jugement  à Sa  seconde  venue 
et  en  Son  Règne,  Enfin  la  question  de  temps 
eût  été  d’autant  moins  opportune,  qu’il  y aura, 
lors  de  la  résurrection  du  reste  des  morts  , bien  des 
fidèles  qui,  ayant  quitté  ce  monde  pendant  le  Mil- 
lénium et  après  la  première  résurrection,  seront 
trouvés  inscrits  au  livre  de  vie  ; et  qiPainsile  Sei- 
gneur eût  laissé  supposer  ce  qui  serait  faux,  sa- 
voir qu’aucun  des  habitants  de  la  terre,  pendant 
Son  règne,  n’aurait  part  à la  résurrection  des 
justes. 

Nous  nous  croyons  maintenant  dispensés  de 
nous  arrêter  sur  Daniel  xn  , 2,et  Actes  xxiv,  1 5, 
ce  que  nous  avons  dit  sur  Jean  v,  28-29,  pou- 
vant s’appliquer  à ces  deux  passages.  Cependant 
nous  ne  laisserons  pas  inaperçue  une  coïnci- 
dence entre  le  second  de  ces  témoignages  et  deux 
autres  passages.  Paul  y parle  de  la  résurrection 
des  justes  , et  le  Seigneur  voulant  encourager  l’a- 
mour fraternel  et  la  générosité  envers  les  chrétiens 
pauvres,  dit  à ce  propos  : Tu  seras  bienheureux 
de  ce  qu'ils  ne  pourront  te  rendre  l a pareille  ; car 
la  pareille  te  sera  rendue  à la  résurrection  des 
justes,  Luc  xiv  , 14.  Bienheureux,  dit  aussi 
Jean , celui  qui  a part  à la  première  résurrec- 
tion. 

On  voudra  bien  remarquer  que  jusqu’ici  nous 
n’avons  cherché  qu'à  établir  le  parallélisme  de  Apoc. 
xx,  5-6,  avec  d’autres  endroits  des  Ecritures, 
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sans  tenir  aucun  compte  de  l’harmonie  qui  existe 
entre  la  première  résurrection  et  le  second  avène- 
ment ou  le  règne  du  Seigneur,  harmonie  que  nous 
avons  fait  voir  dans  deux  de  nos  précédents  Essais: 
en  sorte  que  nous  sommes  plus  que  fondés  à af- 
firmer que  les  Saints  ressusciteront  afin  de  régner 
avec  Christ  sur  la  terre ^ Àpoc.  v,  10,  et  par  con~ 
séquent,  mille  ans  avant  ceux  qui  revivront  lors  de 
la  résurrection  de  jugement.  Mais  pour  la  plus 
grande  satisfaction  de  nos  lecteurs , nous  présen- 
terons encore  ici  d’autres  exemples  de  doctrines, 
ou  des  passages  qui  ne  peuvent  réellement  être  bien 
compris,  qu’en  supposant  une  première  résurrec- 
tion telle  que  nous  l’entendons. 

Ainsi  le  Psaume  vme  ( que  nous  avons  précé- 
demment signalé  comme  l’un  de  ceux  qui  célè- 
brent le  règne  de  Christ  sur  la  terre)  renferme  une 
prophétie  relative  à notre  sujet  , citée  quatre 
fois  dans  l’Ecriture.  Cette  prophétie  non  encore 
accomplie  , comme  nous  l’apprend  Paul  aux  Hé- 
breux h , 5 et  suivants  , est  celle-ci:  Tu  as  assu- 
jetti toutes - choses  sous  ses  pieds , c’est-à-dire 
sous  les  pieds  du  Fils  de  l’homme.  Or,  l’on  ne 
peut  pas  douter  qu’une  portion  de  cette  gloire 
que  Jésus  recevra  , ne  consiste  dans  Pexercice  de 
ce  pouvoir  qui  Lui  a été  donné  de  rappeler  les 
fidèles  d’entre  les  morts  : car  il  est  dit  qu’// 
transformera  nos  corps  cils  pour  les  rendre  sem- 
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hlahles  à Son  corps  glorieux , selon  cette  puis- 
sance PAR  LAQUELLE  IL  PEUT  MEME  S’ASSUJETTIR 
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toutes  choses,  Philip,  ni,  21.  Ainsi  dans  le  Psaume 
viii,  le  Saint-Esprit  a eu  une  intention  marquée 
de  chanter,  non-seulement  le  nom  du  Seigneur 
rendu  magnifique  par  toute  la  terre  , et  l’accom- 
plissement de  la  promesse  faite  au  premier  Adam 
Genèse  1,  26;  mais  aussi  l’un  des  actes  les  plus 
marquants  de  la  puissance  du  Seigneur  à cette 
époque  , savoir  la  résurrection  de  l’Eglise  qui  ré- 
gnera avec  Lui,  et  dominera  sur  toute  la  créa- 
tion. 

Nous  rappellerons  aussi  Esaïe  xxv,  8,  cité  par 
l’apôtre  Paul,  1 Corinth.  xv  , 545  comme  l’accom- 
plissement de  l’exercice  du  pouvoir  dont  nous 
venons  de  parler.  Esaïe  fait  donc  mention  de  la 
résurrection  de  la  chair  ; mais  de  laquelle  ? le  con- 
texte l’indique  assez  ; c’est  d’une  résurrection  liée 
avec  la  glorification  d’Israël , l’illumination  de 
toutes  les  nations  , et  des  jugements  sur  Moab.  Il 
n’est  donc  pas  question  dans  Ce  passage  de  la  résur- 
rection du  reste  des  morts , puisque  celle  ci  n’a 
lieu  qu’après  la  destruction  de  Satan  et  des  na- 
tions conjurées  contre  le  camp  des  Saints  et  la 
cité  bien -aimée  , Apoc.  xx  , 8 et  suivants. 

Au  Psaume  XLixe,  cantique  dans  lequel  , par  la 
foi  en  la  résurrection  , le  fidèle  s’élevant  au-dessus 
des  choses  terrestres,  découvre  la  folie  et  annonce 
la  mort  des  hommes  du  monde  riches  et  pauvres  , 
se  trouvent  ces  paroles,  où  l’Esprit  de  Dieu  met  en 
contraste,  avec  celle  des  enfants  de  Dieu  , la  fin 
de  ceux  qui  appellent  des  terres  de  leur  nom  : Ils 


seront  mis  au  sépulcre  comme  des  brebis  et  la 
mort  se  repaîtra  d'eux , et  les  hommes  droits  au- 
ront domination  sur  eux  au  matin, vers.  14.Il  serait 
difficile,  sans  la  doctrine  d’une  première  résurrec- 
tion, de  comprendre  le  sens  de  ces  dernières  ex- 
pressions. Mais  si  l’on  se  rappelle  que  Jésus  a fait 
un  privilège  de  la  résurrection  des  Saints,  Jean  vi, 
4o,  44?  54  , et  que  c’est  au  dernier  jour  de  l’éco- 
nomie actuelle  , au  matin  de  la  grande  journée 
du  Seigneur , qu’ils  paraîtront  avec  Lui  revêtus 
de  gloire  et  jugeront  le  monde  , 1 Corinth.  vi,  2, 
ce  passage  n’a  plus  aucune  difficulté. 

Et  que  peut-on  avancer  de  précis  et  de  satis- 
faisant sur  Matthieu  xix,  28-29,  et  Luc  xxlh  2^-3o, 
si  l’on  refuse  d’admettre  une  première  résurrec- 
tion et  de  prendre  à la  lettre  Âpoc.  xx,  5-6  ? Sans 
doute,  avec  ce  système  qui  veut  tout  spiritualiser, 
il  y aura  marge  à force  conjectures  : mais  arriver 
à quelque  chose  qui  repose  l’esprit,  on  ne  le 
pourra  jamais.  Admettez  au  contraire  que  les 
Apôtres  ressuscités  seront  employés  au  gou- 
vernement d’Israël  et  de  Juda  réunis  en  un 
seul  bois  comme  du  temps  de  Salomon  ,*  Ezéch. 
xxxvi,  19:  admettez  que,  prédestinés  a être  con- 
formes à leur  Chef  ressuscité,  les  Saints  pourront 
manger  et  boire  avec  leurs  corps  glorifiés,  comme 
Jésus  avec  le  Sien  , Luc  xxiv,  3o-5i;  Jean  xxi , 
5-i  4;  et  ces  promesses  du  Seigneur  sont  à la  portée 
de  l’un  des  plus  petits  qui  croyent  en  Lui.  Mêmes 
remarques  a faire  sur  Rom.  vm,  i8-23;  ces  ver- 
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sets  ne  nous  présentent  que  des  idées  obscures  , 
si  l’on  n’a  pas  compris  que  l'adoption , c est-à-dire 
la  Rédemption  du  corps  , ou  la  manijestation  des 
Fils  de  Dieu  qui  aura  lieu  à la  résurrection,  sont 
l’événement  introductif  au  repos  dont  la  création 
doit  jouir  sous  le  bienheureux  sceptre  du  Fils  de 
l’homme  et  l’autorité  des  Saints  du  souverain , 
Daniel  vu,  2p.  Car  si  la  terre  doit  être  consumée 
ainsi  que  les  Cieux,  lorsque  Jésus  s’asseyera  sur  le 
trône  blanc  pour  rendre  sa  sentence  finale  contre 
les  méchants  (comparez  2 Pierre  m , y , lo  (i)  , 
avec  Apoc.  xx,  9-11);  et  si,  d’après  les  idées  re- 
çues, il  n’y  a de  résurrection  de  la  chair  qu’à  cette 
époque  ; quand  la  création  entrera-t-elle  dans  la 
glorieuse  liberté  des  enfants  de  Dieu  ? 

Prétendre  donc,  comme  on  l’a  fait  et  comme  011 
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le  fait  encore,  que  la  doctrine  d’une  première  résur- 
rection des  Saints,  pour  régner  avec  Christ  sur 
la  terre  ne  s’accorde  pas  avec  le  texte  des  Ecri- 
tures, est  évidemment  une  erreur  , même  une 
erreur  grave;  caron  est  contraint,  pour  sortir  des 
difficultés  que  présente  Apoc.  xx , d’inventer  des 
doctrines  qui  jamais  ne  soutinrent  l’épreuve  de  la 
Parole  , cette  pierre  de  touche  de  toute  vérité  ; ou 
de  spiritualiser  plusieurs  passages  que  leur  con- 
texte, comme  leur  contenu,  indiquent  devoir  être 
pris  à la  lettre  ; sans  compter  encore  que  ce  sys- 

(1)  Le  jour  du  Seigneur  comprend  tout  l’espace  qui  s’écoulera 
depuis  Son  avènement  en  gloire  jusqu’à  la  fin  , i Corinth.  xv, 
23-26. 
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tème  prête  le  flanc  à des  objections  de  toute  force, 
et  qu’il  expose  à des  contradictions  de  touteespèces 
tandis  que  le  sens  littéral  est  à l’abri  des  unes  et 
des  autres.  Et  de  quel  pretexte  les  fauteurs  de  ce 
système  erronné  se  sont-ils  servis  pour  traiter 
aussi  légèrement  la  parole  de  Dieu  ? Le  voici  : 
c’est  qu’/7  nest  pas  probable  que  jamais  l’idée 
d’une  félicité  autre  que  spirituelle  et  contempla- 
tive, soit  le  partage  des  Saints  ressuscités;  et  que 
la  langue  de  l’homme  ne  pouvant  rendre  cette  féli- 
cité , Dieu  s’est  servi  d’images  allégoriques  qu’il 
faut  bien  se  garder  de  prendre  à la  lettre.  Telle 
est  l’idée  mère  d’un  système  qui,  s’il  était  vrai, 
donnerait  gain  de  cause  à tous  les  genres  de  mys- 
ticisme,età  cette  assertion  blasphématoire  des  papis- 
tes , que  la  Bible  peut  prendre  toutes  les  formes 
au  moyen  des  interprétations  humaines.  Mais 
sur  quoi  repose  le  principe  qui  en  est  la  base  P est- 
ce  sur  la  Bible?  hélas  ! non:  c’est  sur  une  simple 
probabilité,  disons  mieux,  sur  cette  pensée  orgueil- 
leuse que  nous  sommes  très  en  état  de  décider 
quelle  espèce  de  félicité  est  la  plus  convenable 
aux  âmes  glorifiées  , comme  l’on  trouve  aujour- 
d’hui des  chrétiens  qui  croyent  que  Dieu  les  aime 
ou  plutôt  doit  les  aimer  delà  manière  dont  iis  s’ai- 
ment eux-mêmes.  Dénoncer  ces  principes , c’est 
s’épargner  la  peine  de  les  réfuter  : seulement  nous 
observerons,  i°que  quelque  charnelle,  terrestre  ou 
matérielle  que  puisse  paraître  à quelques-uns  la 
gloire  que  nous  pensous  devoir  être  le  partage  des 
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(ils  delà  résurrection,  nous  avons  puisé  dans  la 
bible  comparée  avec  elle-même , les  idées  que 
nous  avons  rassemblées  sur  ce  sujet  ; et  2°  que  ce 
genre  de  gloire  malgré  les  réclamations  dont  il  est 
l’objet,  est  cependant  le  seul  cpii  glorifie  vérita- 
blement Dieu  et  montre  la  fermeté  de  ses . con- 
seils , Esaïe  xxv,  2.  Comment  en  effet,  une  gloire 
tonte  spirituelle  et  interne  réaliserait-elle  le  as  - 
sena primitif  de  Dieu  , exprimé  lors  de  la  création 
de  l’homme?  Genèse  i , 26.  Comment  toutes  les 
œuvres  du  Créateur  le  loueraient-elles,  ainsi  qu’il 
est  annoncé  au  Psaume  cxlv  , 10  , si  l’homme  qui 
en  est  le  chef-d’œuvre,  y*  manquait  matériellement? 
Non  ; l’homme  n’a  pas  été  créé  Ange:  sou  existence 
et  son  bonheur  sont  liés  à la  Création  inférieure 
sur  laquelle  il  a été  établi  chef  et  dominateur 
comme  cela  est  implicitement  indiqué  dans  le  pas- 
sage précité  de  la  Genèse:  mais  cette  domination 
ne  pouvait  contribuer  à le  rendre  heureux  avant 
qu’une  chute  suivie  d’une  restauration  imméritée, 
lui  eût  prouvé  que  toute  grâce  excellente  et 
tout  don  parfait  vient  d'en  haut , Jaq.i,  17;  et  qffil 
eût  appris  comme  le  fier  Monarque  de  Babylone, 
Daniel  iv,  que  c’est  dans  une  dépendance  absolue 
du  Créateur  qu’on  jouit  utilement  des  dons  de  Sa 
munificence.  Or  , les  Saints  ressuscités  ayant 
reçu  cette  leçon  salutaire  dans  leur  communion 
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avec  Christ,  le  second  Adam  , et  sachant  enfin  ce 
que  c’est  que  la  misère  et  la  dépendance  de  l'homme 
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aussi  bien  que  ia  valeur  du  mot  de  grâce  , 
seront  capables  d'user  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  pour  le  bonheur  des  créatures  , de  la  préémi- 
nence dont  ils  seront  investis  de  nouveau  sur  ces 
dernières  , en  même  temps  qu’ils  se  souviendront 
de  faire  remonter  à sa  source  l’autorité  dont  ils 
seront  honorés , comme  on  le  voit  dans  le  beau 
cantique  de  l’Apocalypse,  chap.  v,  9-10:  Tu 
nous  as  rachetés  à Dieu  par  Ion  sang  , tu  nous 
as  faits  rois  et  sacrificateurs  à notre  Dieu , et 
nous  régnerons  sur  Ici  terre. 
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Telle  est  la  bienheureuse  espérance  des  croyants, 
Tite  ii,  i3,  espérance  fondée  sur  le  sacrifice 
delà  croix,  et  confirmée  par  la  résurrection  de 
Jésus,  1 Thess.  1,10;  iv,  i/j-  Nous  aurions  main- 
tenant à résoudre  plusieurs  questions  relatives 
à la  nature  de  la  gloire  des  ressuscités  , et  parti  - 
fièrement  aux  rapports  qui  existeront  entr'eux  et 
les  habitants  de  la  terre;  mais  outre  qu’il  a été 
parlé  de  ces  relations  dans  l’Essai  précédent,  nous 
serions  forcés  de  sortir  de  la  limite  que  nous  nous 
sommes  tracés  en  commençant  celui-ci.  Ce  à quoi 
nous  tenons  beaucoup  plus  , c’est  a relever  l’impor- 
tance pratique  de  la  résurrection,  importance  qu’on 
a perdu  de  vue  et  qui  est  beaucoup  plus  grande 
qu’on  ne  le  pense  d’ordinaire.  Nous  pouvons  en 
juger  par  le  contexte  d’un  passage  cité  plus  haut  .* 
La  grâce  salutaire  à tous  les  hommes  nous  a été 
manifestée , nous  enseignant  que  renonçant  à 
l'impiété  et  aux  conçoifises  mondaines  , nous  çi~ 


vio  ns  dans  le  présent  siècle  suivant  la  tempé- 
rance5 la  justice  et  la  piété , en  attendant  la  bien- 
heureuse espérance,  Tite  11,  n-i3.  Ainsi  cette 
grâce  par  laquelle  nous  espérons  une  résur- 
rection glorieuse  , ne  nous  enseigne  pas  à demeu- 
rer en  la  chair,  mais  à rejeter  les  œuvres  de  cette 
dernière,  selon  ces  paroles  de  Jean:  Quiconque 
a cette  espérance  en  Lui  se  purifie  comme  Lui 
aussi  est  pur , i Jean,  in,  5.  On  ne  peut  rien  dire  de 
plus,  et  l’on  ne  doit  pas  attendre  moins  du  glo- 
rieux espoir  de  porter  l'image  de  Celai  qui  est  cé- 
leste , ï Corinth.  xv  , 49  , espoir  sinon  réalisé 
pour  le  croyant,  du  moins  basé  sur  un  fondement 
trop  solide  pour  devoir  être  ébranlé,  Hébreux  vi, 

I 8-20. 

Ou  on  réfléchisse  un  moment  sur  la  nécessité 

V. 

d’une  résurrection  pour  assurer  la  perfection  do 
bonheur  à la  créature  raisonnable;  ne  découvre- 
t-on  pas  de  suite  que  cette  nécessité  imprime  un 
cachet  de  vanité  et  de  mort,  à toutes  les  espérances 
de  félicité  qui  reposent  sur  le  temps  présent? 
Pesez  la  valeur  de  cette  déclaration  de  Paul  : Si 
nous  avons  espérance  en  Christ  , seulement  pour 
cette  vie}  nous  sommes  les  plus  misérables  de 
tous  les  hommes , i Corinth.  xv,  19.  Le  sens  de 
ces  paroles  revient  à ceci,  c’est  que  les  espérances 
que  nous  fondons  sur  Jésus  doivent  se  rapporter 
à Lui,  non  comme  Chef  de  la  création  actuelle, 
mais  comme  Chef  de  la  création  nouvelle,  comme 
ressuscité  d’entre  les  morts  et  devenu  les  pré- 
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mîces  de  ceux  qui  dorment  ; parce  que  sans  ceîa 
les  mondains  seraient  plus  heureux  que  nous. 
Car  éclairés  par  la  grâce  divine,  nous  ne  pou- 
vons que  découvrir,  à l’aide  de  cette  lumière  , la 
faiblesse  , le  déshonneur  , la  corruption  , de  tout 
ce  qui  porte  encore  l’image  du  premier  Adam. 
Les  choses  vieilles  sont  passées  ; nous  ne  con- 
naissons plus  personne  selon  la  chair  , étant  de 
nouvelles  créatures  en  Jésus-Christ , 2 Corinth.' 
v , 16-17  : et  ainsi  le  voile  par  lequel  le  Dieu 
de  ce  siècle  aveuglait  nos  entendements  a été 
déchiré  pour  nous  laisser  voir  la  gloire  de  Dieu 
qui  reluit  en  la  face  du  Christ,  et  notre  vrai  bonheur 
comme  le  résultat  d’une  intime  union  avec  ce 
Bien-aimé  du  Père.  Tant  que  nous  sommes  dans 
ce  corps  mortel,  nous  sentons,  ou  plutôt  l’Esprit 
de  Dieu  qui  est  l’arrhe  de  notre  héritage , nous 
fait  sentir  invinciblement,  et  comme  malgré  nous- 
mêmes,  que  bien  misérable  est  la  portion  de  celui 
qui  va  chercher  dans  la  citerne  crevassée  des 
choses  visibles , de  quoi  étancher  cette  brûlante 
soif  d’être  heureux  qui  nous  dévore  tous  sans  ex- 
ception. Aussi  sommes-nous  contraints,  pour  n’être 
pas  constamment  trompés,  d 'avoir  notre  refuge 
dans  l'espérance  qui  nous  est  proposée ^ Hébreux  vi, 

1 9,  jusqu’à  l’heure  où  l'Eglise  ressuscitée,  ayant  été 
enlevée  au  devant  du  Seigneur  en  Pair,  sera  rendue 
conforme  à l’image  du  Fils  de  Dieu  selon  le  décret 
éternel  du  Père,  Rom.  vm,  28,  et  contemplera 
la  gloire  que  le  Père  Lui  a donnée , Jean  xvn, 
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24.  Mais  ajoute  l’Apôtre,  si  cette  espérance  sous 
laquelle  nous  sommes  renfermés  est  une  espé- 
rance vaine  , si  en  effet  les  morts  ne  ressuscitent 
point , tirons  le  meilleur  parti  de  notre  vie  maté- 
rielle, mangeons  et  buvons , car  demain  nous 
mourrons , i Corintli.  xv,  3a.  Tel  est,  en  effet,  le 
seul  parti  de  celui  que  son  incrédulité  prive 
d’une  espérance  solide  après  la  mort  ; et  c’est 
malheureusement  un  peu  la  conséquence  de  ce 
système  qui  fait  de  la  mort,  et  non  de  la  première 
résurrection , l’objet  de  l’espérance  chrétienne  , 
ou  qui  n’admet  cette  résurrection  que  comme  un 
simple  document  Biblique.  Oh!  frères,  ne  nous 
y trompons  point  ; cette  vérité  de  Dieu  est 
toute  palpitante  de  vie  pour  qui  la  comprend 
et  la  croit  dans  son  cœur.  Celui  qui  n’étudie  que 
superficiellement  la  vérité,  ou  qui  ne  peut  aper- 
cevoir l’harmonie  des  doctrines  de  la  Bible  parce 
qu’il  les  considère  trop,  avec  les  yeux  de  la  sagesse 
humaine,  pourra  bien  se  persuader  que  le  repos 
promis  à l’âme  après  son  délogement  est  quelque 
chose  de  plus  spirituel  et  de  plus  sanctifiant  que 
la  résurrection.  Mais,  outre  que  rien  dans  l’Ecri- 
ture ne  justifie  un  pareil  principe , on  voit  au 
premier  coup  d’œil  qu’il  ne  démontre  pas  avec 
autant  de  force  que  la  doctrine  de  la  résurrec- 
tion , la  vanité  de  tout  ce  qui  est  terrestre  ; 
comme  un  fond  obscur  ne  fait  pas  autant  qu’un 
fond  clair,  ressortir  les  ombres  du  devant  d'un 
tableau.  Aussi  la  pensée  de  la  mort  ne  peut-elle 


exercer  qu’une  très-médiocre  influence  sur  nos 
affections  charnelles  ; et  encore  une  influence 
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peu  agréable,  puisqu’elle  est  accompagnée  d’une 
idée  précise  de  destruction,  à laquelle  ne  peut  se 
mêler  qu’une  idée  vague  de  repos , l'Ecriture 
étant  peu  explicite  sur  l’état  des  âmes  séparées 
des  corps. 

Non;  l’âme  ne  peut  être  élevée  an-dessus  delà 
sensualité  que  par  une  vive  persuasion  que  Dieu 
qui  a ressuscité  le  Seigneur  Jésus , nous  ressus- 
citera aussi  par  sa  puissance , et  non  pas  seule- 
ment qu’il  détruira  îe  corps,  i Corinth.  vi , i3  , 
14.  Sans  doute  l’on  a vu  la  pensée  de  la  mort  ins- 
pirer à bien  des  personnes  un  renoncement  re- 
marquable au  monde  et  à ses  convoitises  : mais 
le  renoncement  chrétien  n’est  pas  quelque  chose 
de  légal  et  de  forcé;  et  tel  qui  s’y  exerce  par 
le  motif  plus  ou  moins  charnel  que  la  mort  le 
frappera  bientôt , fait  souvent  de  nécessité  vertu. 
Ah  ! sans  l’assurance  d’être  un  jour  rachetés  de  la 
puissance  du  sépulcre  pour  entrer  dans  la  joie 
et  dans  la  gloire  de  votre  Maître,  vous  jetterez 
quelquefois  des  regards  secrets,  d’envie  sur  ce 
monde  dont  vous  êtes  séparé  de  corps,  et  toutes 
les  sentences  possibles  sur  sa  vanité  ne  vous 
feront  pas  désespérer,  surtout  désespérer  joyeu- 
sement, d’y  trouver  quelque  bonheur.  Son  ef- 

* / 

frayante  vanité  ne  se  découvre  réellement  qu’à 
la  clarté  de  la  journée  011  Dieu  jugera  le  monde  en 
Justice  par  l'homme  qu'il  a destiné  ci  cela , Actes 
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xvn  5 3i  ; où  les  Saints  seront  manifestes  comme 
Fils  de  Dieu,  2 Thessaî.  i,  10.  Aussi  dans  la  même 
ville,  où  l’on  vénérait  les  écrits  de  sages  mondains 
qui  avaien  t parlé  de  la  fragilité  des  choses  terrestres 
et  de  la  nécessité  de  s’élever  à quelque  chose  déplus 
spirituel  , la  prédication  de  Paul  sur  Jésus  et  la 
résurrection  excita-t-elle  des  sourires  moqueurs 
et  des  injures:  car  prêcher  que  les  morts  doivent 
ressusciter , qu’est-ce  sinon  démontrer  la  fausseté 
des  prétentions  de  la  sagesse  humaine  à rendre 
l’homme  vraiment  heureux  ici-bas? 

Aussi  le  démon  a-t-il  travaillé,  et  malheureuse- 
ment avec  succès,  à réduire  à une  simple  théorie 
la  sanctifiante  doctrine  de  la  résurrection  ; car  il 
sait  bien,  cet  ennemi  rusé,  que  reçue  dans  le 
cœur  parie  St-Esprit , elle  y fait  l’office  de  Jésus 
lors  de  son  entrée  dans  le  temple  avec  un  fouet  de 
cordes,  et  la  délivre  des  vendeurs  et  des  acheteurs? 
comme  la  résurrection  elle-même  délivrera  le 
corps  des  dernières  traces  de  la  puissance  du 
prince  de  la  mort.  La  faire  renier  ou  la  combat- 
tre, eût  été  aller  trop  loin  ; il  lui  suffisait  de  la 
généraliser  afin  d empêcher  les  croyants  de  se  ré- 
jouir dans  l’espérance , et  il  n’a  que  trop  bien 
réussi  à remplacer  la  puissante  vérité  que  nous 
avons  cherché  à rétablir  dans  sa  pureté,  par  ce 
fait  historico  - prophétique  , qu’au  moment  du 
jugement  dernier  tous  les  hommes  ressusciteront; 
fait  que  vous  trouverez  ainsi  exposé  dans  pres- 
que tous  les  traités  de  Théologie  depuis  le  ive  ou 
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ve  siècle,  et  cela  au  grand  détriment  de  la  sanc- 
tification et  de  la  consolation  des  fidèles:  car  au 
lieu  de  désirer  la  mort  pour  avoir  part  à la  résur- 
rection , on  ne  désire  la  résurrection  que  comme 
un  correctif  à ce  sentiment  très -naturel  qui  fait 
craindre  le  moment  de  la  séparation  de  l’âme 
d’avec  le  corps.  Et  à cette  vie,  pour  arriver  à la- 
quelle le  chrétien  doit  regarder  comme  un  grand 
gain  de  déloger  et  de  voir  sa  chair  réduite  le 
plus  tôt  possible  en  poussière,  on  a substitué  l’état 
actuel  des  justes  morts  au  Seigneur  , état  auquel 
on  a appliqué  sans  scrupule-ja  gloire  des  ressus- 
cités , et  dans  lequel  pourtant  les  fidèles  n’en  sont 
encore  quYi  aspirer  après  une  meilleure  patrie  , 
en  attendant  que  nous  les  ayons  rejoints,  pour  en- 
trer tous  ensemble  dans  la  perfection  , Hébreux  xi  •> 
16,  3g,  4o. 

Bien-aimés  frères  qui  lisez  ces  lignes  , revenez  à 
la  simplicité  des  Ecritures,  nous  vous  en  conjurons 
pour  votre  vrai  bonheur  ; laissez-là  les  doctrines 
des  hommes  et  apprenez  à vous  faire  une  foi  qui 
soit  à vous  , si  l’on  peut  ainsi  parler.  Assez  et  trop 
long-temps  l’Eglise  a vécu  de  celle  d’autrui , au 
moins  pour  ce  qui  regarde  les  choses  à venir  ; 
il  est  temps  qu’enfin  les  chrétiens  s’accoutument  à 
agir  comme  des  personnes  intelligentes  et  jugent 
de  ce  qu’elles  lisent  ou  entendent,  i Corinth.  x,  1 5. 
Nous  soumettons  le  présent  Essai  à ce  juge- 
ment, dans  la  confiance  que  nous  n’avons  rien 
avancé  que  de  bien  appuyé  sur  la  parole  de  Dieu; 
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mais  nous  serions  affligés  qu’on  adoptât,  sans  plus 
ample  examen , les  vues  qui  y sont  exposées;  et 
nous  supplions  ceux  qui  n’ont  pas  encore  formé 
leurs  convictions  relativement  à la  première  résur- 
rection de  ne  pas  se  hâter  d’accepter  de  suite  les 
nôtres , mais  de  les  comparer  avec  celles  que 
nous  avons  combattues,  pour  s’assurer  que  ces 
dernières  sont  réellement  erronnées.  Nous  disons 
ceci,  non  pour  laisser  croire  que  nous  ayons 
des  doutes  sur  la  vérité  que  nous  avons  tenté 
d’exposer  , mais  parce  que  nous  savons  avec 
quelle  facilité  une  âme  flottante  dans  ses  opinions 
sur  certains  sujets  religieux  , embrasse  le  premier 
cordage  qu’on  lui  jette  ; s’exposant  ainsi  à ne  saisir 
qu’une  erreur,  ou  à ne  fonder  sa  foi  que  sur  la 
parole  de  l’homme,  au  lieu  de  recevoir  la  lumière 
de  Dieu  par  le  canal  de  l’homme. 

Frères  qui  croyez  à la  première  résurrection  , 
songez  à faire  valoir  le  précieux  talent  que  vous 
possédez;  et  cherchez  avant  tout  à réaliser  votre 
part,  en  tant  que  fidèles  , à ce  bienheureux  évé- 
nement! Oh!  si  nous  vivions  tous  dans  Vaitente 
de  la  bienheureuse  espérance  et  de  V apparition 
de  la  gloire  de  noire  Seigneur  et  Sauveur  Jésus- 
Christ  ! oh!  si  par  la  puissance  de  V Esprit  de 
sagesse  et  de  révélation  en  la  connaissance  de 
Dieu  , nous  pouvions  nous  considérer  comme 
ressuscités,  comme  assis  ensemble  avec  Christ 
dans  les  lieux  célestes  , et  nous  hâtions  l’arrivée 
de  ce  qui  reste,  savoir  noire  apparition  avec 
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Lui  revêtus  de  gloire  ! Quel  caractère  spécial  pren- 
drait notre  posture  au  milieu  du  présent  siècle  ! 
quel  peuple  tranché  et  séparé  nous  formerions  sur 
la  terre  au  milieu  de  ces  Gentils  qui  n’ont  de  chré- 
tien que  le  nom,  n ayant  point  d espérance  et  étant 
sans  Dieu  dans  le  monde  ! Ephés.  u , 12.  Et  puis 
quelle  union  remplacerait  bientôt  ces  désolantes 
divisions  qui  déchirent  le  corps  de  Christ,  si  cher- 
chant, comme  Paul , à parvenir  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  à la  résurrection  d'entre  les 
morts  , nous  courrions  tous  vers  le  but , vers  le 
prix  de  là  céleste  vocation  de  Dieu  en  Jésus-Christ , 
ayant  ce  même  sentiment  , et  priant  que  Dieu 
nous  mit  d’accord  sur  le  reste  ! Philip.  111  , 11  , 
i3  , iê\.  Surtout;  quelle  différence  dans  notre 
manière  de  juger  les  choses  d’ici-bas , engendre- 
rait en  nous  une  parfaite  espérance  dans  la  grâce 
qui  sera  amenée  par  la  révélation  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  ! 1 Pierre  1,  i3.  Oh!  si  par 
un  regard  de  foi  porté  sur  Celui  quia  été  mort , 
mais  qui  est  vivant  au  siècle  des  siècles , Apoc.  1 , 
18  , vous  goûtez,  dans  le  séjour  du  péché  et  de  la 
mort,  les  prémices  de  ce  jour  ou  vous  vous  réveil- 
lerez pour  être  rassasiés  de  Sa  ressemblance  , 
Psaume  xvn  , i5  ; vous  ne  pouvez  être  assez  pé- 
nétrés de  cette  pensée  , assez  vous  répéter  à vous- 
mêmes,  qu’étant  ressuscités  avec  Christ , Coloss. 
111,  1,  c’est  dans  l’esprit  de  christ  ressuscité 
que  vous  devez  considérer  le  monde  et  tout  ce  qui 
s’y  rattache  : car  vous  n'êtes  pas  du  monde 
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comme  11  n'est  pas  ce  monde , Jean  xvn,  16, 
Unis  à Son  œuvre  et  à Sa  gloire  actuelle  , ayant 
été  faits  une  même  plante  avec  Lui  par  la 
conformité  de  Sa  résurrection  , Rom.  vi,  4 j c’est 
en  quelque  sorte  du  lieu  où  II  est  assis,  et  où  vous 
êtes  assis  en  Lui , que  vous  devez  apprécier  la 
valeur  morale  de  toutes  choses  , et  que  vous  pou- 
vez l’apprécier  sainement.  Telle  est  votre  voca- 
tion , tel  est  votre  privilège  ; et  si  vous  étiez  aussi 
disposés  à marcher  suivant  celle-là  ; et  à user  de 
celui-ci , que  vous  l’êtes  de  pourvoir  à des  besoins 
souvent  factices,  ou  de  vous  préserver  de  certains 
accidents  fâcheux , vous  jouiriez  bien  mieux  de 
votre  Christianisme  que  vous  ne  le  faites.  Hélas! 
quel  amas  de  puérilités  et  de  pauvretés  nous  pré- 
sentent, quand  on  les  contemple  du  haut  de  la 
gloire  des  ressuscités  , tant  et  tant  d’objets  aux- 
quels on  attache  beaucoup  d’importance  dans  le 
monde,  et  souvent  encore  parmi  ceux  que  Jésus 
a rachetés  du  présent  siècle  mauvais  ! Quelle  ad- 
miration pensez-vous  donc  qu’excitent  dans  les 
Cieux  les  monuments  créés  par  l’art  et  l’industrie 
des  hommes  , les  raffinements  de  la  science  hu- 
maine, les  productions  et  les  inventions  du  génie? 
Quel  intérêt  les  habitants  de  ce  bienheureux 
séjour  prennent-ils  aux  habiles  spéculations  du 
commerce,  aux  calculs  du  mathématicien,  aux 
débats  politiques , littéraires  , philosophiques  , 
même  à certaines  discussions  théologiques , à cette 
foule  de  choses  , en  un  mot , qui  consument  la  vie 
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d’un  si  grand  nombre  d’individus  ou  attirent  l’at- 
tention des  masses  ? Ou  plutôt  en  fait  de  puis - 
sauce , richesses , sagesse  , , honneur , gloire 

et  bénédiction  , connaissent  - ils  , apprécient-ils 
ce  qui  ne  se  rattache  pas  directement  à l3 Agneau 
qui  a été  mis  à mort?  Apoc.  y,  12.  Et  en  fait  de 
joie  , en  éprouve-t-on  d’autre  dans  les  Cieux  (jue 
celle  de  voir  Dieu  glorifié  en  son  Fils  , Apoc.  xv, 
2-4,  ou  bien  quelque  pauvre  prodigue,  méprisé 
des  justes  de  ce  monde,  revenant  en  pleurant  à la 
maison  paternelle  et  confessant  son  iniquité?  Luc 
xv , 10.  Quand  viendra  donc  le  temps  où  tous  ceux 
dont  le  partage  est  d’habiter  éternellement  avec 
Christ  seront  animés  de  cet  esprit-là  , et  auront 
appris  à voir  du  même  œil  que  Jésus  tout  ce  qui 
caractérise  le  présent  siècle  ? Frères,  ce  n’est  que 
lorsque  leur  espérance  de  voir  la  face  de  Dieu 
en  justice  , et  d’être  participants  de  la  gloire  qui 
doit  être  révélée , Psaume  xvn  , i5;  1 Pierre  v,  1 , 
pénétrera  au-delà  du  voile  où  est  entré  comme 
notre  précurseur  Celui  en  qui  tous  revivront , 
Hébreux  vi  , 19-20;  i Corinthiens  xv  , 22-23. 
Jésus  et  la  résurrection  sont  les  deux  flambeaux 
de  l’âme  spirituelle  ; privée  de  ce  dernier  , ou 
incapable  de  s’en  servir  5 elle  ne  peut  pas  dis- 
cerner facilement  la  distance  des  objets  : de  là  , 
nécessité  absolue  , pour  être  véritablement  séparé 
du  monde  dans  ses  affections  , de  se  voir  vivants 
à Dieu  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  non 
pas  seulement  morts  en  Jjui  à ' cause  du  péché  9 
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Rom.  vi , il.  Et  ce  que  dit  ici  l’Ecriture,  l’expé- 
rience le  prouve  pleinement:  car  jamais  le  monde 
ne  paraît  plus  faux  et  plus  vain  que  lorsque  l’âme 
s’élevant  sur  les  ailes  de  l’espérance  et  de  la  foi 
jusque  dans  le  sein  du  Rédempteur  vivant  et  assis 
sur  le  trône  du  Père,  s’absorbe  dans  la  contem- 
plation des  richesses  de  la  gloire  de  l’héritage,  et 
peut  avec  la  force  que  Dieu  lui  donne,  anticiper 
sur  le  jour  où,  voyant  face  à face , elle  connaîtra 
comme  elle  a été  connue , i Corinth.  xm  , 12. 

Qu’une  foi  simple  de  notre  paît  laisse  à cette 
journée  la  liberté  d’éclairer  de  sa  sanctifiante  et 
consolante  lumière  l’étroit  sentier,  le  chemin  rabo- 
teux que  nous  avons  à parcourir  avant  d’entrer 
daus  la  joie  et  la  gloire  de  la  première  résurrec- 
tion. Vivons  en  présence  de  l’heure  où  Celui  qui 
a ressuscité  Jésus-Christ  d'entre  les  mort  s , vivi- 
fiera 710 s corps  mortels  à cause  de  Son  Esprit 
qui  habite  en  nous , Rom.  vm , 11  ; elle  ne  tar- 
dera pas  à sonner,  puisque  c’est  bientôt  que  l’É- 
poux va  venir.  Aux  souffrances  du  temps  présent , 
opposons  la  gloire  qui  doit  être  révélée  en  nous  , 
Rom.  vm,  18,  gloire  souverainement  excellente, 
au  prix  de  laquelle  nos  afflictions  quelques  cuisan- 
tes et  longues  qu’elles  soient  sont  encore  courtes 
et  légères,  2 Corinth.  îv , 17.  Allégeons  le  far- 
deau sous  lequel  nous  gémissons  dans  cette  tente 
terrestre  , par  le  doux  espoir  que  la  frêle  demeure 
de  notre  âme  sera  une  fois  relevée  de  la  poudre 
dans  un  état  de  beauté,  de  fraîcheur,  d’incorrup-. 


a/j-O 

tibilité  et  de  spiritualité  toutes  divines.  Et  si  nous 
sommes  affligés  de  voir  l’Eglise  du  Seigneur  dans 
son  état  d’ignominie,  de  pauvreté  et  de  déchéance; 
si  les  pieds  nous  glissent  presque  , et  si  nous 
sommes  tentés  de  porter  envie  aux  insensés  en 
voyant  la  prospérité  des  méchants , tandis  qu’on 
fait  sucer  à plein  verre  les  eaux  de  l’amertume  aux 
enfants  de  Dieu,  Psaume  lxxiii  ,2,3,  io;  raj~ 
Jermissons  nos  mains  lâches  et  nos  genoux  trem- 
blants , Hébreux  xn , 12  , non  point  en  nous  per- 
suadant contre'  toute  espérance  et  sans  aucune 
promesse  de  Dieu,  que  finalement  l’Eglise  prospé- 
rera sur  la  terre , mais  en  nous  rappelant  que 
Dieu  donnera  du  relâche  à ceux  qui  sont  ajfligés 
quand  le  Seigneur  Jésus  sera  révélé  du  Ciel  avec 
la  voix  de  h archange  et  de  la  trompette  de  Dieu , 
2 Thessal.  1 , 7;  1 Thessal.  îv  , 16. 

C’est  en  plaçant  ainsi  devant  nous  , comme 
soleil  et  comme  bouclier , la  bienheureuse  et  pre- 
mière résurrection  , cette  douce  et  glorieuse  espé- 
rance des  rachetés  du  Seigneur  , qu’élevés  au-des- 
sus du  monde  et  de  ses  vanités  (et  cependant  tou- 
jours humbles  devant  Dieu  et  devant  l’homme  pardb 
que  nos  membres  sont  encore  sur  la  terre),  nous 
pourrons  protester  efficacement  contre  la  corrup- 
tion qui  règne  ici-bas  parla  convoitise,  et  rendre  au 
Seigneur  un  témoignage  hardi,  comme  nous  y som* 
mes  appelés  par  notre  position  en  tant  que  parti- 
cipants de  Sa  gloire.  Par  là  aussi  quoique  souvent 
harcelés  par  l’ennemi , persécutés,  tentés  , établi- 
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gés  de  passer  par  le  feu  de  la  tribulation  5 nous 
ne  serons  jamais  abattus;  et  quoique  pauvres  ? nous 
en  enrichirons  plusieurs.  Puissent  toutes  ces  béné- 
dictions se  réaliser  dans  notre  expérience  person- 
nelle , et  nos  âmes  se  préparer  à jouir  de  ce  que 
nous  ne  pouvons  maintenant  qu’attendre  par  la 
patience  ! 


ESSAI  VII. 


LE  MYSTÈRE  DE  DIEU, 


/ , 

Quoique  ce  sujet  n’ait  pas  de  rapport  direct  avec 
la  prophétie  , nous  avons  jugé  convenable  de  lui 
accorder  une  place  dans  nos  Essais  , autant  parce 
qu’il  en  a été  fait  mention  à quelques  reprises, 
que  parce  qu’il  est  le  complément  des  observa- 
tions que  nous  avons  présentées  sur  les  diverses 
dispensations  , et  en  particulier  sur  la  dispensa- 
tion actuelle. 

Si  nous  devions  donner  un  nom  à cette  dernière, 
comme  Paul  a donné  à celle  qui  suivra , celui  de 
dispensation  de  V accomplissement  des  temps  , 
Ephes.  i,  io,  nous  l’appellerions  la  dispensation 
du  mystère  de  Dieu  , rien  ne  la  caractérisant 
mieux  que  cette  expression.  Le  titre  de  Nouçelle 
Alliance , par  lequel  on  la  désigne  vulgairement , 
n’est  point  scripturaire  : la  parole  de  Dieu  ne 
l’emploie  qu’en  parlant  de  la  conversion  future  du 
peuple  d’Israël,  et  par  opposition  à l’alliance  que  le 
Seigneur  traita  jadis  avec  leurs  pères,  Jérémie  xxxi. 
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3 ï -34;  Hébreux  vin,  8-12;  car  si  Jésus  parle  de  son 
sang,  comme  de  celui  de  cette  nouvelle  disposition 
de  Dieu,  Matth.  xxvi,  28  ,1a  chose  se  trouve  suffi- 
samment expliquée  aux  Hébreux  îx,  1 5.  Ce  n’est  pas 
non  plus  l’économie  de  la  grâce  ; celle-ci  ayant  ré- 
gné depuis  le  commencement  du  monde  : et  ce 
n’est  pas  non  plus  proprement  l’économie  évangé- 
lique , puisque  l’Evangile  a été  publié  en  Eden  et 
ensuite  à Bethléem,  Luc  11,  9-12  , avant  que  Jésus- 
ordonnât  de  X annoncer  à toute  créature,  Marcxvi, 

i5 Le  fait  est  que  la  dispensation  actuelle  n’a 

aucune  ressemblance  ni  avec  celle  qui  l’a  précédée, 
ni  avec  celle  qui  doit  la  suivre  , et  qu’elle  porte  à 
cause  de  cela  le  nom  de  mystère , ou  de  chose  cachée ; 
car,  dit  l’Apôtre  des  Gentils,  nous  prêchons  la  sa - 
gesse  de  Dieu  en  mystère  , c'est-à-dire  cachée  ; 
laquelle  Dieu  avait  prédéterminée  avant  les  siè- 
cles à notre  gloire,  et  laquelle  aucun  des  princes 
de  ce  monde  n'a  connue  , 1 Corinth.  11, 7,  8;  lisez 
aussi  Romains  xvi  , 2Ô  , 26;  Colossiens  i,  25-27; 
11 , 3-4-  Or  ce  mystère  nous  étant  maintenant  ré- 
vélé, il  nous  importe  extrêmement  d’en  examiner 
les  détails  et  de  ne  pas  tenir  notre  marc  enveloppé 
dans  un  linge.  Non-seulement  c’est  là  notre  de- 
voir , Deut.  xxix , 29  ; mais  nous  avons  encore  tout 
l’intérêt  possible  à connaître  les  spécialités  de  no- 
tre position  actuelle  vis-a-vis  de  Dieu,  afin  de 
pouvoir  nous  conduire  en  conséquence. 

Le  mot  de  mystère  , qui  se  trouve  27  fois  dans 
le  Nouveau  Testament,  ne  désigne  point  une  chose 


dont  nous  ignorions  l’existence  ; mais  qui,  n’ayant 
long-temps  existé  que  dans  le  conseil  de  Dieu,  nous 
a été  révélée  en  temps  opportun.  Or,  le  Seigneur 
avait  arrêté  en  lui-même  plusieurs  actes,  dont  la 
manifestation  ne  devait  avoir  lieu  que  par  l'appa- 
rition de  Noire  Seigneur  Jésus-Christ , qui  a dé- 
truit la  mort  et  qui  a mis  en  évidence  la  vie  et  l'im- 
mortalité par  son  Evangile , 2 Tim.  1 , 9,  10. 
En  prophétisant  touchant  la  grâce  qui  nous  était 
réservée,  les  prophètes,  et  Moïse  tout  le  premier, 
savaient  que  Dieu  tenait  prêtes  pour  l’avenir  de 
plus  éclatantes  révélations  de  Sa  personne  et  de 
Ses  voies  , 1 Pierre  1,  10-12;  Deut.  xxix , 29; 
Matth.  xni,  1 7.  Par  exemple,  Moïse  avaitpu  entre- 
voir quelque  chose  de  l’endurcissement  qui  devait 
arriver  dans  une  partie  d’Israël,  Deut.  xxxn,  2 1 , et 
que  Paul  appelle  un  mystère , Rom.  xi,  2 5 : mais  les 
causes,  la  nature,  le  but  et  le  terme  de  cet  endur- 
cissement n’ont  été  révélés  qu’à  cet  Apôtre; 
voyez  Rom.  x,  18,  19  ;xi,  7-82.  De  même  en  a-t- 
il  aussi  été  quant  aux  choses  célestes  : long- 
temps elles  sont  demeurées  cachées  au  milieu  de 
ces  choses  terrestres  qui  en  étaient  l'ombre  ou 
la  silhouette,  Hébreux  vm,  5;  x,  1 ; et  sans  l’œuvre 
du  Rédempteur  suivie  de  l’efFusion  du  St-Esprit, 
nous  serions,  comme  étaient  les  Juifs,  dans  la  plus 
grande  ignorance  du  but  spirituel , du  sens  typique 
et  mystérieux  de  toute  la  Loi  cérémonielle. 

A proprement  parler,  tout  ce  que  Dieu  juge  à 
propos  de  nous  faire  connaître  de  Sa  personne  , de 


Ses  conseils  ou  de  Ses  œuvres.,  est  un  mystère  pour  - 
l’homme,  qui  par  la  sagesse  n'a  point  connu  Dieu , 
i Corinth,  1,21;  Jean  îv,  22;  Actes  xvu,  28.  Mais 
Paul  parle  d’un  mystère  particulier  dont  il  était  le 
Prédicateur  et  l’Apôtre,  et  qui  est  distinct  de  quel- 
ques autres  ; par  exemple,  de  celui  de  la  transmuta- 
tion des  saints  , 1 Corinth.  xv,  5i  , ou  de  ces  mys- 
tères dont  il  fait  mention,  1 Cor.  xm,  2 : et  il  n’est 
pas  douteux  que  la  dispensation  de  celui-là  ne  cons- 
titue la  fidélité  du  ministre  de  l’Evangile,  1 Goriot, 
îv  , 1 , et  que  ceux  qui  ont  reçu  cette  charge  im- 
portante ne  soient  dans  . l’obligation  de  s’ins- 
truire dans  la  connaissance  de  ce  mystère,  ou  d’en 
instruire  les  autres.  Malheureusement  il  en  est 
bien  peu  qui  se  fassent  une  conscience  de  s’acquit- 
ter scrupuleusement  de  cette  tâtihe.  La  plupart  des 
prédications  chrétiennes  ne  roulent  que  sur  quel- 
ques-unes des  vérités  fondamentales  considérées 
de  préférence  sous  le  point  de  vue  pratique  ; 
et  un  grand  nombre  de  pasteurs  ou  docteurs  , 
au  lieu  de  se  rappeler  qu’ils  sont  dispensateurs 
des  mystères  de  Dieu  , et  que  chaque  page  de  la 
parole  en  (présente,  se  renferment  dans  le  cadre 
étroit  d’un  système  de  théologie  , ou  bien  font  rou- 
ler sans  cesse  les  âmes  dans  le  cercle  de  leurs  pro- 
pres expériences, comme  si  l’âme  devait  se  nourrir  de 
ces  dernières,  et  que  ce  ne  fut  plus  parla  vérité 
qu’on  est  sanctifié , Jean  xvn,  17.  Plaignez-vous 
après  cela  du  peu  de  succès  de  votre  ministère,  et 
- de  l’état  stationnaire  dans  lequel  languissent  les 
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brebis  du  Seigneur  ! Certes  , si  tout  en  cueillant 
vos  grappes  dans  le  jardin  du  Bien-aimé,  vous  re- 
mettez toujours  les  mêmes  sous  le  pressoir  , vous 
n’en  tirerez  pas  le  vin  doux  qui  rend  les  vierges  élo- 
quentes. Demander  beaucoup  de  fruits  à des  âmes 
que  l’on  tient  sans  cesse  dans  les  éléments  , crain- 
dre que  la  sanctification  des  chrétiens  ne  souffre 
d’une  prédication  suivie  des  doctrines  mêmes  les 
plus  profondes,  ce  n’est  pas  imiter  Paul  dans  ses 
lettres  , ni  suivre  son  exemple  dans  le  ministère  : 
car  que  prêchait-il  entre  les  parfaits?  — l’ex- 
périence ? — non  ; c’était  la  sagesse  de  Dieu 

en  -mystère , les  choses  profondes  de  Dieu  , celles 
« 

que  l'œil  n'a  point  vues , que  l'oreille  na  point 
entendues , et  qui  ne  sont  point  montées  au  cœur 
de  l'homme  , lesquelles  Dieu  a réservées  à ceux 
qui  l'aiment , i Corinth.  u , 6,9,  10.  Et  pour  quel 
motif  avait-il  un  grand  combat  avec  Dieu  touchant 
ceux  de  Colosses  et  de  Laodicée  ? c’était  afin  que 
leurs  cœurs  fussent  consolés , étant  unis  ensemble 
pour  les  richesses  d'une  pleine  certitude  d'intelli- 
gence du  mystère  de  notre  Dieu  et  Père  et  de 
Christ , mystère  dans  lequel  sont  cachés  tous  les 
trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  , Coloss.  11, 
2,3.  Mais , hélas  ! aujourd’hui  on  veut  être  plus 
sage  que  l’ikpôtre  ; et  tandis  qu’on  ressasse  cons- 
tamment, cette  idée  très-juste  à sa  place  : il  faut 
que  le  chrétien  soit  saint  ; on  s’occupe  peu  de  lui 
montrer  les  choses  par  lesquelles  on  le  devient,  et 
qui  renferment  en  elles-mêmes  les  principes  de 
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cette  sainteté,  savoir  celles  que  Dieu  nous  a révé-* 
lées  par  son  Esprit , i Corinth.  n,  io.  Dieu  nous 
garde  de  condamner  les  exhortations  à la  vie  chré- 
tienne ! mais  Dieu  nous  garde  aussi  de  perdre  de 
vue  que  Christ  est  le  pain  de  l’âme,  et  qu’il  faut  en 
nourrir  les  enfants  avant  de  leur  montrer  comment 
ils  doivent  marcher  ! 

Les  traits  caractéristiques  de  la  dispensation 
présente  ont  été  mis  en  regard  dans  notre  second 
Essai , avec  ceux  de  la  dispensation  légale  ; en 
sorte  que  dans  celui-ci , nous  nous  en  tiendrons 
simplement  à justifier  le  principe,  que  ces  caracté- 
ristiques étaient  réellement  un  mystère  pour  le  peu- 
ple terrestre  de  Dieu,  n’y  ayant  pas  eu  convenance 
à leur  manifestation  avant  l’envoi  du  St-Esprit  sur 
l’Eglise.  Non  pas  qu’il  n’y  soit  fait  de  fréquentes 
allusions  et  qu’on  n’en  trouve  une  foule  de  types 
dans  les  Ecritures  des  prophètes  : mais  outre  l’obs- 
curité naturelle  à cette  sorte  de  révélations,  ce  qui 
les  empêchait  d’être  comprises,  c’est  que,  selon  le 
langage  de  Paul , les  Juifs  avaient  un  voile  sur  le 
cœur  quand  on  leur  lisait  Moïse , 2 Corinth.  111, 
14,  1 5,  et  le  Dieu  de  ce  siècle  avait  aveuglé  les 
entendements  des  incrédules , afin  que  /’  Evangile 
de  la  gloire  de  Christ , lequel  est  l'image  de  Dieu , 
ne  leur  resplendit  point , îv  , 4* 

Cet  endurcissement  qui  avait  été  prédit  parEsaïe 
vi , 9 , 10  , se  manifesta  par  la  rumeur  qu’excita 
à diverses  reprises  au  milieu  des  Juifs  la  prédi- 
cation de  Paul , quoique  ce  dernier  ne  dit  rien 
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que  ce  que  Moïse  et  les  prophètes  avaient  prédit 
devoir  arriver , Act.  xxvi , 22.  Et  comment  en 
effet  au  milieu  d’un  peuple  idolâtre  de  sa  descen- 
dance d’ Abraham  , habitué  à un  culte  tout  exté- 
rieur et  charnel , n’ayant  d’autres  espérances  que 
celles  qui  reposaient  sur  la  terre,  accoutumé  à 
traiter  avec  Dieu  pour  ainsi  dire  d’égal  à égal , et 
qui  cherchait  sa  justice  dans  la  loi,  aurait-on  pu  sup- 
porter patiemment  la  prédication  d’une  élection  de 
grâce  faite  selon  le  bon  plaisir  de  Dieu  parmi  tous 
les  peuples  , d’une  justice  obtenue  par  la  foi , d’un 
Messie  crucifié,  et  crucifié  par  eux,  etc.?  Ce  n’est  pas 
là  une  doctrine  qui  puisse  plaire  à l’homme,  preuve 
en  soit  les  temps  où  nous  vivons;  et  pour  les  Juifs 
c’était  bouleverser  l’alliance,  renverser  la  loi,  et 
outrager  le  grand  prophète  de  leur  profession  , 
Moïse  qui  les  avait  tirés  d’Egypte.  Aussi  le  pre- 
mier qui  eut  le  courage  de  les  déclarer  ouverte- 
ment violateurs  de  cette  Loi  quV/v  avaient  reçue 
par  le  ministère  des  Anges  , traîtres  et  meurtriers 
du  Saint  et  du  Juste,  et  rebelles  contre  le  St-Esprit, 
fut-il  lapidé  jusqu’à  la  mort , comme  son  divin 
Maître  avait  été  crucifié,  Actes  vu  , 49-60;  et  Paul 
risqua-t-il  sa  vie  en  racontant  comment , après 
l’avoir  appelé  au  ministère,  le  Seigneur  lui  donna 
l’ordre  d’aller  l’exercer  parmi  les  Gentils  , Actes 
xxvn,  21 , c’est-à-dire  parmi  ceux  qui  étaient  étran- 
gers à la  république  d’ Israël,  Ephes.  11,  14,  et 
regardés  comme  un  peuple  abominable  et  souillé. 

Cependant  les  esprits  auraient  dû  prévoir  à 
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cette  époque  la  chûte  de  la  dispensation  Judaïque, 
et  X introduction  d'une  meilleure  espérance  par 
laquelle  nous  nous  approchons  de  Dieu  , Hébr. 
vu,  10.  Quand  on  fait  un  peu  d’attention  aux 
enseignements,  du  Seigneur  pendant  Son  séjour 
sur  la  terre,  à Sa  conduite  vis-à-vis  des  pécheurs 
et  des  hommes  à propre  justice  , aux  louanges 
qu’il  donne  à la  foi  de  quelques  Gentils,  à l’es- 
pèce de  contradiction  dans  laquelle  II  se  met  quel- 
quefois avec  certains  préceptes  positifs  de  l’éco- 
nomie Légale  , ét  à bien  d’autres  circonstances  de 
ce  genre,  il  n’est  pas  difficile  de  s’assurer  que 
Jésus  tendait  à un  but  qu’il  ne  déclare  pas,  mais 
qui  se  fait  sentir  partout,  c’était  de  préparer  les 
hommes  à la  révélation  du  Mystère  de  Dieu,  ou 
des  principes  sur  lesquels  allait  reposer  la  forma- 
tion de  son  Eglise.  C’est  surtout  à l'approche  des 
souffrances  par  lesquelles  la  porte  de  la  grâce 
allait  être  ouverte  à tout  le  monde,  et  dans  Ses 
derniers  entretiens  avec  Ses  disciples  , Jean 
xiv-xviî  , qu’on  l’entend  se  prononcer  plus  expli- 
citement sur  ces  principes,  et  sur  la  gloire  de  l’E- 
glise, résultat  de  l’union  de  cette  dernière  avec  Lui; 
et  que  tirant  ces  mystères  du  trésor  où  ils  étaien  t 
cachés  avant  la  fondation  du  monde,  11  en  .déroule 
les  richesses  aux  yeux  de  Ses  disciples  étonnés  qui 
ne  comprirent  qu’a  près  Son  départ  toute  la 
valeur  de  cette  précieuse  révélation. 

Mais  on  sait  ce  que  le  ministère  de  Jésus  fut 
pour  la  masse  de  la  génération  d’alors  , Matth.  xi  , 
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16-195  et  ses  Apôtres  eux-mêmes,  après  avoir 
reçu  le  Saint-Esprit,  ne  comprirent  pas  la  diffé- 
rence des  deux  messages  qu’ils  avaient  reçus  l’un 
avant , Matth.  x , 5 , l’autre  après  la  résurrec- 
tion duSauveur,  Chap.  xxvm,  19;  Marc  xvi , i5. 
Il  ne  fallut  rien  de  moins  qu’une  vision  céleste  pour 
décider  Pierre  à aller  chez  le  centenier  Corneille, 
Actes  x,  28  , et  pour  le  justifier  de  cette  démar- 
che auprès  des  autres  Apôtres,  Actes  xi , 1-18; 
tant  il  est  vrai  que  pour  des  Juifs,  même  pieux,  la 
vocation  des  Gentils  dans  l’Eglise  était  une  chose 
cachée.  Aussi  ne  fut-ce  qu’après  celle  de  Paul  à 
l’Apostolat , qu’on  reconnut  la  volonté  de  Dieu 
h cet  égard,  volonté  qui  devint  désormais  la  règle 
de  conduite  des  Douze,  vis-à-vis  de  ceux  qui  autre- 
fois n’étaient  point  le  peuple  du  Seigneur. 

L’économie  présente  est  appelée  un  mystère , 
parce  que  ses  clauses  n’avaient  point  été  directe- 
ment révélées  aux  hommes  inspirés  de  Pancienne 
Alliance  , Romains  xvi , 26;  Coîoss.  1,  26  ; Ephés. 
m,  5,  quoiqu’elles  existassent  de  tout  temps  dans 
les  pensées  de  Dieu  , Ephés.  111 , 9,  1 1.  Et  comme 
préliminaire  à la  connaissance  des  clauses  de  ce 
mystère,  nous  observerons,  en  premier  lieu,  que  le 
Seigneur  voulant  en  manifester  les  richesses  par- 
mi les  Gentils , Coloss.  1,  27  , en  confia  la  prédi- 
cation et  l’Apostolat  à celai  de  tous  les  hommes 
qu'on  se  serait  le  moins  imaginé  , au  meurtrier 
d’Etienne,  au  persécuteur  des  chrétiens,  qui, 
choisi  dès  le  rentre  de  sa  mère  , fut  appelé  par  la 


grâce , Galat.  i,  i5,  pour  annoncer  la  foi  qu'il 
détruisait  auparavant,  Act.  xxvi,  1 5 - x 8 . Nous 
nous  sommes  arrêtés  quelques  moments  clans 
notre  quatrième  Essai  , sur  le  but  typique  de 
cette  mémorable  vocation  : ici  nous  ferons  obser- 
ver qu'elle  eut  un  autre  caractère  particulier  qui 
la  distinguait  de  celle  du  reste  des  Apôtres.  Ceux- 
ci  ne  pouvaient  rendre  témoignage  qu’aux  faits 
même  de  la  résurrection  et  de  l’ascension  du  Sau- 
veur , tandis  que  Paul  avait  vu  le  Seigneur  Jésus 
non-seulement  vivant,  mais  revêtu  de  la  gloire 
qu’l!  possède  dans  le  ciel , et  cela  à trois  reprises  , 
Actes  xxn , ii-iB;  2 Corinth.  xn  , i-4;  sans 
parler  de  la  vision  de  nuit  qu’il  en  eut  encore 
clans  nue  autre  occasion,  AcL  xxm , 11.  Pierre 
pouvait  s’appeler  témoin  des  souffrances  de  Christ 
et  participant  de  la  gloire  qui  doit  être  révé- 
lée , gloire  qu’il  avait  contemplée  sur  la  sainte 
montagne  , 2 Pierre  1 , 17-1B  : mais  Paul  était  le 
seul  qui  eut  vu  la  gloire  actuelle  du  Christ  de 
Dieu, et  qui  pût  comprendre  pleinement  celle  dont 
l’Eglise  est  maintenant  couronnée  en  Christ 
dans  les  lieux  célestes  , Ephes.  1,  6.  C’est  une 
distinction  importante  à faire,  et  que  l’on,,  n’a  pas 
assez  faite  : elle  sert  à expliquer  l’espèce  de  pré- 
dilection que  l’on  a toujours  eue  pour  les  épîtres 
de  Paul , en  même  temps  que  le  zèle  infatigable  de 
ce  grand  serviteur  de  Dieu,  zèle  qu’on  ne  remar- 
que pas  chez  ses  douze  collègues  , du  moins  au 
même  degré. 


252 


Le  choix  d’un  peuple  que  le  Seigneur  appelle 
son  Eglise , Matth.  xvi,  18  ; la  vocation,  les  privi- 
lèges, la  gloire  présente  et  future  de  se  peuple  , 
telle  est  la  substance  du  mystère  cache  de  tout 
temps  en  Dieu , Ephés.  ni,  9.  Le  Seigneur,  dans 
lelection  d’Israël  et  dans  les  promesses  faites  à 
cette  nation  par  les  prophètes , avait  manifesté  le 
dessein  d’être  glorifié  sur  la  terre  : mais  II  en 
avait  un  autre  par  devers  Lui , d’être  glorifié 
aussi  dans  les  lieux  célestes  par  l'Eglise , des- 
sein arrêté  dès  les  siècles , lequel  II  cumit  établi 
en  Jésus-Christ  notre  Seigneur , Ephés.  111 , 
10,  11,  et  qui  ne  pouvait  être  révélé  que  quand 
le  second  Adam,  le  Réparateur  des  brèches, 
aurait  été  lui-même  élevé  dans  la  gloire , après 
une  humiliation  nécessaire  à cause  du  péché 
de  l’homme  , Luc  xxiv  , 26  , 4^  ? 4 7 ? Actes  xxvi 
2 3 ; Hébreux  11  , 10  ; Psaume  ex  , 7 ; Esaïe  lih  , 
10-12  ; remarquez  qu’il j ail ait  que  le  Christ  souf- 
frît et  ressuscitât  des  morts  afin  qu’on  pût  prêcher 
la  conversion  et  la  rémission  des  péchés  en  Son 
Nom . Mais  cette  œuvre  une  fois  accomplie , et 
Christ  ayant  pris  possession  des  lieux  célestes 
comme  précurseur  du  peûpleœlu  , Hébreux  vi , 20 
le  chemin  des  lieux  Saints  fut  manifesté  , et  le  mvs- 
tère  de  Dieu  dévoilé  au  monde.  La  rejection  du 
Messie  par  ceux  qui  auraient  dû  servir  a la  louan, 
ge  et  à la  gloire  de  Dieu  sur  la  terre,  fut  le  signal 
de  X appel  céleste  adressé  aux  hommes  et  première- 
ment à Jérusalem,  selon  le  propos  arrêté  de  Dieu  r 


Rom»  vin,  27-29.  Les  Apôtres  ayant  reçu,  le  Saint- 
Esprit  publièrent  la  gloire  que  Jésus  avait  reçue 
et  la  bonne  volonté  de  Dieu,  non-seulement  d’af- 
franchir de  la  peine  du  pécbé  quiconque  em- 
brasserait Jésus  comme  le  Fils  Bien-aimé  du  Père, 
mais  de  le  mettre  en  possession  de  la  meme  vie 
dont  ce  Bien-aimé  jouissait  et  jouit  encore  dans  les 
cieux.  Quant  à ceux  qui,  ayant  cru,  furent  scellés 
du  Saint-Esprit  de  la  promesse , Ephés.  1,  14,  il 
leur  fut  découvert  pour  leur  consolation,  ainsi 
qu’il  en  est  encore  aujourd’hui , quelle  volonté  il  y 
avait  eu  de  tout  temps  en  Dieu  de  les  appeler  par 
son  Evangile , afin  de  posséder  la  gloire  acquise 
par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ , 2 Tlies.  11,  if 
C’était  là  particulièrement  le  ministère  de  Paul  ; 
et  l’on  voit  comment  il  s’en  acquitte  dans  ses  Epî- 
tres  aux  Ephésiens,  aux  Colossiens  et  aux  Hébreux, 
qui  renferment , surtout  la  première  , une  exposi- 
tion détaillée  des  richesses  de  la  gloire  du  mys- 
tère de  Dieu , Coîoss.  1,27. 

Nous  ne  saurions  trop  rappeler  à nos  lecteurs 
que  Dieu  n’avait  point  révélé  aux  anciens  pro- 
phètes ce  qui  est  maintenant  manifesté  ci  ses 
saints , et  annonçé  parmi  tous  les  peuples  pour  les 
amener  à la  foi)  Coloss.  1,  26;  Rom.  xvi,  25.  Le 
ministère  des  prophètes  concernait  Israël  et  Juda 
seulement  : il  était  de  la  terre  et  parlait  de  la 
terre , Jean  ni,  21,  à un  peuple  dont  le  droit  de 
bourgeoisie  est  ici-bas  et  non  dans  les  deux 
comme  celui  des  élus  de  Dieu,  Philip,  ni,  20.  C’é- 


â54 

tait  à Jésus  qu’il  était  réservé  d’être  le  prophète 
de  la  dispensation  actuelle  : Dieu  nous  a parlé 
dans  les  derniers  temps  par  son  Fils  qu'il  a éta- 
bli héritier  de  toutes  choses  ; et  ce  qui  a été  pre- 
mièrement annoncé  par  le  Seigneur  nous  a été  com 
firmé  par  ceux  qui  l'avaient  appris  de  Lui , Hé- 
breux i?i,  2 ; n,  3,  4-  Et  si , comme  on  n’en  peut 
douter,  la  grâce  de  Dieu  en  Jésus  a été  connue 
avant  la  première  apparition  du  Fils  de  Dieu  (car 
il  est  dit  que  le  secret  de  Jéhovah  est  pour  ceux 
qui  le  craignent.  Psaume  xxv,  i4),  il  est  incontes- 
table aussi  que  les  saints  de  ^Ancienne  alliance 
ont  été  bien  loin  de  la  voir  dans  sa  plénitude.  Je 
vous  dis  qu'entre  ceux  qui  sont  nés  de  femme  , il 
n'en  a point  été  suscité  de  plus  grand  que  Jean- 
Baptiste , toutefois  celui  qui  est  le  moindre  dans 
le  royaume  des  deux  est  plus  grand  que  lui , 
Matlh.  xi,  1 1 ; voilà  ce  qu’attestait  Jésus  à ses  dis- 
ciples et  ce  qui  confirme  encore  le  caractère  mys- 
térieux de  l’économie  actuelle.  Jean  avait  vu  au 
baptême  de  Christ  quelques  rayons  de  la  gloire 
divine  ; mais  quoique  Le  connaissant  pour  l’en- 
voyé du  Père,  il  ne  l’avait  pas  vu  sortir  des  portes 
de  la  mort,  ni  monter  là  où  II  était  auparavant, 
comme  l’Esprit  le  manifeste  maintenant  à Ses 
saints . 

La  composition  de  l’Eglise  était  également  un 
mystère.  L’élection  embrasse  dans  son  sein  des 
individus  de  toute  tribu,  langue,  peuple  et  nation , 
Apoc.  v,  9 , et  met  par  conséquent  tous  les 
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croyants  Juifs  et  Gentils  sur  le  meme  niveau? 
Actes  xv,  il;  Galat.  11  , t5,  16;  ni,  28;  Rom.  11  , 
29,  3o  ; îv,  11,  12;  îx,  23,  24;  Eplié's.  111,  3-6- 
Coloss.  m,  11  : mystère  qui  scandalisait  singu- 
lièrement les  Juifs  autant  qu’il  réjouissait  les  pau- 
vres Gentils,  Act.  xm,  42”4^*  Quoiqu’entrevue 
par  Esaïe  xlu  ,6,7;  xlv  9 22 , 23  ; xlix,  6 ; par 
Osée  1,  10;  11  , a3  ; par  le  bon  vieillard  Simeon, 
Luc  ii,  3o-3a,  et  par  Jean-Baptiste,  Luc  11,  7-14; 
la  vocation  des  nations  à la  grâce  de  Dieu  avant 
l’arrivée  du  Messie  en  gloire  et  le  rétablissement 
d’Israël,  ne  pouvaient  entrer  dans  l’âme  d’un  Juif, 
les  prophètes  ne  les  annonçant  que  pour  cette 
époque,  Esaïe  11,  i-3  ; Zacharie  u,  10-11.  Aussi 
dans  son  cantique  , le  père  de  Jean-Baptiste  n’y 
fait-il  pas  la  moindre  allusion;  non  plus  que  la 
mère  de  Jésus  dans  le  sien,  Lue  n , 46-55,  68-75. 
Les  douze  eux-mêmes,  après  un  laps  de  temps  assez 
considérable  depuis  le  baptême  d’Esprit  et  de  feu, 
témoignèrent  leur  admiration  de  ce  que  Dieu  avait 
accordé  la  conversion  aux  Gentils  pour  avoir  la 
vie , Actes  xi,  18.  C’est  donc  bien  probablement  en 
égard  à ce  préjugé  , en  même  temps  qu’au  mys- 
tère de  la  vocation  des  Gentils  , que  Paul  in- 
siste si  fort  sur  ce  sujet  cjans  ses  Epîtres,  et  s’élève 
avec  une  si  grande  puissance  de  raisonnement 
dans  celle  aux  Galates,  contre  quelques-uns  de  la 
secte  des  Pharisiens  qui  avaient  cru  , et  qui  di- 
saient : Il  faut  les  circoncire  et  leur  commander 
de  garder  la  loi  de  Moïse,  Act.  xv,  5. 
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Les  relations  avec  Dieu  du  peuple  élu  par  grâce 
forment  aussi  une  partie  importante  du  mystère 
qui  a été  iû  clans  les  temps  passés , Rom.  xvi,  a5* 
Il  nous  aeciit  élus  en  christ  avant  la  fondation  du 
monde , dit  l’Apôtre  Paul  , nous  ayant  prédes- 
tinés à i/adoption  des  enfants  en  jésus-christ 
selon  le  bon  plaisir  de  sa  volonté,  Ephés.  i,  3,4* 
Il  y a ici  trois  secrets  de  révélés  : i°  l’unité  de  l’E- 
glise  avec  Jésus  ; 2°  la  qualité  de  fils  adoptifs 
que  les  fidèles  possèdent  par  leur  union  avec  Lui  ; 
3°  la  source  de  ces  privilèges  qui  est  le  bon  plaisir 
ou  la  libre  grâce  du  Seigneur.  Nous  n’avons  pas  à 
établir  la  vérité  de  ces  faits,  parce  que  cela  n’en- 
tre point  dans  notre  sujet;  et  par  la  même  raison, 
quoique  ce  fût  une  tâche  bien  douce  , nous  ne 
parlerons  pas  de  toutes  les  bénédictions  qui  décou- 
kmt  de  ces  rapports  intimes  que  le  Seigneur  veut 
bien,  dans  Son  amour,  soutenir  avec  des  misérables 
comme  nous.  Notre  tâche  est  de  prouver  que  ja- 
mais Dieu  n’était  entré,  on  n’avait  manifesté  l’in- 
tention d’entrer,  dans  d’aussi  étroites  relations  avec 
Ses  créatures. 


Ainsi  quoique  Dieu  appelle  Israël , son  fils , son 
premier-né , Exod.  iv,  22,  et  que  par  ce  motif  le 
peuple  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Père,  Deu- 
ter.  xxxîi,  6;  Esaïe  lxiv,  8;  Malach.  11,  10, il  n’est 
personne  que  nous  sachions  , excepté  de  parfaits 
ignorants,  qui  osât  appliquer  à la  postérité  dis- . 
raël,  selon  la  chair,  des  passages  tels  que  Romains 
vin,  1 5- î 7 ; Galates  iv,  7;  ï Jean  ni,  1,  2.  Les 
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noms  de  l'Eglise  des  premiers-nés  sont  écrits  dans 
les  deux , Hébreux  xu,  23;  mais  celui  cl’IsraëS 
était  écrit  en  la  terre.  Représentés  par  le  Fils  aine 
de  la  parabole,  Luc  xv,  2 5-32,  les  Juifs  ne  con- 
naissaient point  la  joie  de  l’adoption  les  plus  spi- 
rituels d’entr’eux  n’ayant  qu 'un  Esprit  de  servi- 
tude pour  être  encore  dans  la  crainte , Rom.  vin, 
i5;  Hébreux  11 , 14  ; leur  qualité  d’enfants  ou  de 
fils  ne  dérivant  absolument  que  de  leur  séparation 
d’avec  les  autres  nations  (Lévitiq.  xxyi,  1 3 , comparé 
à 2 Corinth.  vi,  16-18)  et  non  point  d’une  union 
avec  le  Christ  déclaré  Fils  de  Dieu  en  puissance 
par  Sa  résurrection , Rom.  1,  4;  car  chose  n’é- 
tait pas  possible. 

De  même  en  était-il  pour  eux  quant  à l’union 
avec  Christ.  Que  Dieu  dût  habiter  avec  Israël^ 
personne  ne  le  mettait  en  question  au  milieu  de  ce 
peuple, car  l’oracle  d’Esaïe  vu,  14,  était  trop  précis: 
mais  l’incarnation  de  Dieu  était  pour  eux  une  folie^ 
même  un  blasphème,  Jean  v,  18;  aussi  Paul  dit-il 
à son  disciple  : sans  contredit, grand  est  le  mystère 
de  piété , Dieu  manifesté  en  chair , 1 Timoth.  111, 
16.  Ce  ne  fut  même  qu’après  la  Résurrection  et 
l’Ascension  de  Jésus  que  les  disciples  \ adorèrent , 
Luc  xxiv,  47 •>  chose  qu’ils  n’avaient  jamais  faite  , 
parce  que,  seulement  alors,  ils  comprirent  toute  la 
valeur  d’une  de  Ses  dernières  paroles  : Il  y a si 
long-temps  que  je  suis  avec  vous  et  tu  ne  m'as  point 
connu!  Philippe , celui  qui  m'a  vu  a vu  mon  Père  ; 
et  comment  dis- tu,  montre-nous  le  Père  ? Ne  crois - 
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tu  pas  que  je  suis  en  mon  Père  et  que  mon  Père 
est  en  moi?  Jean  xiv,  9,  10.  La  Résurrection  de* 
Jésus  et  Sa  glorification  avaient  mis  le  sceau  à ces 
paroles  ; ou  , pour  s’exprimer  avec  l’Ecriture  , 
Dieu  manifesté  en  chair  avait  été  justifié  par  ï' Es- 
prit, 1 Timoth.  111,  16.  Un  fait  inoui  était  désor- 
mais constaté  , savoir  que  la  Parole  par  laquelle 
toutes  choses  ont  été  créées , Jean  1,2,  avait  paru 
en  forme  de  chair  de  péché  et  pour  le  péché , Ro- 
mains vm  , 3 y et  que  c’était  un  fait  certain  que 
l’habitation  de  Dieu  dans  l’homme. 

Et  c’est  aussi  une  chose  digne  de  remarque , 
que  Paul  appelle  un  grand  mystère  l’union  spiri- 
tuelle qui  existe  entre  le  Sauveur  et  son  Eglise , 
Ephés.  v,  32.  Cette  union,  la  plus  étroite  qui  puisse 
lier  deux  êtres  créés  , et  dont  la  manière  est 
aussi  mystérieuse  que  celle  des  deux  natures  en  Jé- 
sus-Christ, cette  union  n’aurait  jamais  été  soupçon- 
née  avant  l’exaltation  du  Seigneur  (sauf  ce  qu’il  en 
fut  révélé  aux  disciples  après  le  souper  de  la 
Pâques),  lors  même  que  Dieu,  par  ses  prophètes, 
eût  manifesté  le  dessein  de  se  former  un  peuple 
spirituel.  Car  en  lisant  les  Oracles  de  Ihlncien 
Testament  , on  y entend  bien  le  Messie  promis 
donner  à Israël  quelques-uns  de  ces  noms  par  les- 
quels Il  témoigne  de  son  affection  pour  Son  Eglise, 
en  les  appelant  Son  peuple  , Sa  vigne , Son  trou- 
peau, Sa  maison  ; Il  va  même  jusqu’à  tenir  à cette 
nation  le  langage  d’un  époux  à son  épouse  , Esaïe 
liv,  4-6;  Osée  il,  19  : mais  nulle  part  les  rela- 


tions  du  Messie  avec  Son  peuple  terrestre  ne  sont 
présentées  dans  le  langage  énergique  que  Paul 
emploie  pour  nous  donner  une  idée  du  genre  de 
liens  qui  unit  l’Eglise  à Jésus  : Nous  sommes 

MEMBRES  DE  SON  CORPS  étant  de  SA  CHAIR  ET  DE  SES 

os,  Ephés.  v,  3o,  3i.  Le  titre  de  Roi  que  le  Mes- 
sie prend  toujours  vis-à-vis  d’Israël , titre  de  su- 
prématie et  de  prééminence  , indique  une  sépa- 
ration et  une  distinction  entre  Lui  et  Son  peuple* 
Quoiqu’ayant  l’un  et  l’autre  quelques  intérêts 
communs  , le  Roi  peut  exister  sans  le  peuple 
et  le  peuple  sans  le  Roi;  tandis  que  Jésus  se 
déclare  positivement  un  avec  son  Eglise  , Jean 
xiv,  3o;  xvii,  3i,  32.  Il  est  à son  égard  ce  qu’est 
la  tête  au  corps,  Ephés.  v,  23,  le  cep  aux  sar- 
ments, Jean  xv,  5,  le  fondement  à l’édifice,  Ephés* 
ii,  20j  22,  Il  y a même  plus,  l’Eglise  et  Lui  sont 
tellement  identifiés,  qu’elle  participe  à tout  ce  qu’il 
est  et  à tout  ce  qu’lia  fait,  Rom  v,  17-19;  vi,  3-9; 
1 Corinth.  xv,  21,  22  ; Coloss.  11,  10-12,  et  quelle 
participera  infailliblement  à Sa  gloire  et  à Son 
royaume,  Rom.  vin,  27-28 ; Coloss.  111,  3,  4;  2 Ti- 
moth.  11,  12;  1 Corinth.  xv,  45?  49?  Apoc.  xx, 
4 -6.  Plût  à Dieu  que  nous  connussions  toutes  les 
richesses  de  la  gloire  de  ce  mystère!  — Du  reste  il 
demeure  avéré  que  c’en  devait  être  un,  et  un  bien 
grand,  avant  que  Jésus  eût  donné  Sa  gloire  à ses 
disciples  pour  les  consommer  dans  l’unité  avec 
Lui  et  les  uns  avec  les  autres,  Jean  xvii,  21.  Qui 
aurait  jamais  cru  aune  pareille  communion  entre 
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le  Créateur  et  ses  créatures  si  le  Seigneur  ne 
l’eût  révélée  ? Et  quels  sentiments  pénibles  devait 
exciter  chez  un  Juif  orgueilleux  de  toutes  ses  pré- 
rogatives charnelles , la  pënèée  que  des  Gentils 

èièe.tte  glorieuse  communion  ? Nous 
en  trouvons  l’e x p r es sio n ' ans  la  parabole  de 
l’Enfant  prodigue,  Luc  xv,  2y-3o. 

Enfin  le  même  caratère  mystérieux  se  remarque 
dans  la  vocation  de  l’Eglise,  dans  les  bénédictions 
qu’elle  possède  par  son  union  avec  Christ,  et  dans  la 
gloire  qui  lui  est  destinée.  A ces  égards  elle  est 
réellement  un  peuple  à part,  et  sera  toujours  un 
être  incompréhensible  pour  un  monde  qui  ne  voit 
rien  d’excellent  ni  de  beau  hors  des  choses  de  la 
terre , et  auquel  la  sagesse  de  Dieu  est  une  folie 
comme  elle  était  aux  Juifs  un  scandale.  Chaque 
chrétien  est  déjà  en  lui-même  un  mystère,  i Co- 
rinth.  m , 18;  2 Corinth.  vi , 9,  10;  xn,  9 , 10; 
combien  plus  le  corps  de  Christ  tout  entier? 

Nous  avons  vu  au  IIe  Essai  que  dans  les  idées  d’un 
Juif  sur  le  bonheur  du  peuple  de  Dieu  et  la  gloire  à 
venir,  il  n’entrait  rien,  proprement  de  spirituel  et  de 
céleste  ; car  on  sait  assez  quelles  sortes  d’espérances 
ils  attachaient  'a  la  venue  future  du  Messie.  Et  quoi- 
qu’il dût  s’y  mêler  celle  d’une  régénération  morale 
chez  le  peuple,  Ezéch.  xi , 19-20;  xxxvr,  24 -3 1, 
cette  régénération  même,  qui  est  si  indispensable 
pour  jouir  des  biens  terrestres  comme  des  biens 
célestes  de  Dieu,  leurs  docteurs  l’avaient  oubliée, 
Jean  m,  i-i3;et  ainsi  en  fait  de  bénédiction  et 
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de  gloire  , le  peupleüuif  ne  voyait  rien  au-delà  du 
monde; en  quoi , dans  un  sens,  il  avait  raison,  car 
la  gloire  Milléniale  de  la  terre  et  d’Israël  restauré  est 
le  sujet  unique  des  anciennes  prophéties.  — Nous 
revenons  là-dessus  pour  faire  voir  de  quel  mortier 
mal  lié  certains  docteurs  enduisent  la  paroi , en 
cherchant  dans  le  Vieux  Testament  autre  chose 
que  de  simples  types  de  la  grâce  que  Dieu  déploie, 
ou  de  la  gloire  qu’il  déployera  envers  son  Eglise. 
On  ne  saurait  trop  s’élever  contre  cet  esprit  judaï- 
que, qui,  mécontant  de  la  pauvreté  de  Jésus,  et 
convoitant  secrètement  la  beauté  du  pays,  cherche 
à faire  de  la  portion  des  enfants  d’Abraham  selon 
la  chair , celle  des  enfants  de  ce  patriarche  selon 
l’Esprit , et  va  puiser  pour  cela  des  documents 
hors  des  écrits  apostoliques.  Est-ce  là  détailler 
droit ement  la  parole  de  vérité?  2 Timoth.  11 , i5  , 
Nous  ne  le  pensons  pas;  car  un  dispensateur 
fidèle  doit  distinguer  ce  qui  appartient  à une  éco- 
nomie de  ce  qui  tient  à une  autre.  Or,  dans  l’éco- 
nomie précédente  la  position  de  l’homme  vis-à-vis 
du  ciel  était  déterminée  par  cette  sentence  Bibli- 
que : Voici  les  deux  des  deux  sont  ci  /’ Eternel , 
mais  il  a donné  la  terre  aux  enfants  des  hom- 
mes, Psaume  cxv,  16.  Les  Cieuxne  furent  ouverts 
à l’homme  que  lorsque  le  second  Adam  entra  dans 
les  lieux  Saints  après  avoir  obtenu  une  rédemp- 
tion éternelle , Hébr.  îx,  12,  etc.  Ainsi  c’est  faire 
vivre  l’Eglise  du  bien  d’autrui,  c’est  la  rendre  Juive 
dans  ses  espérances,  et  c’est  ôter  à Israël  ce  qui  lui 


appartient  pour  l’avenir  , que  de  puiser  dans  la 
lettre  de  l’Ancien  Testament  des  promesses  pour 
alimenter  la  foi  du  peuple  spirituel  dans  la  gloire 
qui  lui  est  réservée.  Cette  gloire  était  un  mystère 
caché  de  tout  temps  en  Dieu  qui  a créé  toutes 
choses  par  Jésus-Christ  , Ephés.  ni,  9;  1 Corintli. 
11,  6-1 3 , comme  elle  l’est  encore  pour  le  monde  , 
1 Jean  ni,  2,  et  même  en  partie  pour  nous  jusqu’à 
la  perfection,  1 Corintli.  xm  , 10-1 2’;  Coloss.  111 , 
3,  4*  Disons-en  quelques  mots. 

Le  genre  de  bénédictions  et  de  gloire  que  Dieu 
tient  en  réserve  pour  son  Eglise  est  en  rapport 
avec  le  genre  de  l’élection,  ou  plutôt  l’époque  de 
l’élection  de  cette  dernière.  Béni  soit  Dieu  , dit 
saint  Paul , qui  nous  a bénis  de  toute  bénédic- 
tion SPIRITUELLE  ddllS  LES  LIEUX  CÉLESTES  CU 

Christ ; selon  qu'il  nous  avait  élus  en  lui  avant 
LA  FONDATION  DU  MONDE  , Epilés.  I , 3,  Il  y a 
ici  autant  de  doctrines  que  de  mots  , mais  une  idée 
prédomine  sur  les  autres; c’est  celle  delà  spiritualité 
des  bénédictions  , fondée  sur  ce  que  la  grâce 
nous  a été  donnée  en  Jésus-Christ  avant  les  temps 
éternels , 2 Tim.  1,  9;  Tite  1,  2.  On  ne  peut  dé- 
couvrir aucune  liaison  entre  ces  deux  idées  qu’en 
franchissant  les  barrières  de  la  théologie  des  écoles 
ou  de  la  métaphysique  , et  en  voyant  dans  la  pensée 
du  Seigneur  la  rédemption  et  le  salut  des  hommes 
précéder  l’œuvre  de  la  création.  Alors  le  sens 
est  sublime  : nous  sommes  bénis  spirituellement, 
parce  que  la  priori  Lé  de  notre  élection  sur  la  cré^- 
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tion , nous  associe  à ce  qui  est  incréé  et  invisible. 
Il  n’en  est  pas  de  même  d’Israël:  selon  l’Ecriture, 
son  élection  se  fit  dans  le  temps,  et  elle  ne  remonte 
pas  plus  haut  que  l’époque  où  les  nations  ont  été 
formées,  Ezéch.  xx  , 5 ; Deuter.  xxxn,  8,  c’est-à- 
dire  après  le  déluge  : aussi  n’est-il  béni  que  de  bé- 
nédictions temporelles  dans  les  lieux  terrestres(i). 
La  gloire  d’Israël  était  de  prospérer  dans  ses  fa- 
milles, ses  biens,  ses  richesses,  sa  puissance;  celle 
de  l’Eglise  est  d’être  persécutée  pour  la  justice  , 
Matth.  v,  10-12;  1 Pierre  111,  x4;tv,  ia-i3;  Luc 
vi,  22;  on  peut  suivre  le  contraste  en  relisant 
notre  II®  Essai. 

Des  bénédictions  spirituelles,  dont  la  source  est 
en  Jésus-Christ, dans  les  lieux  célestes  où  II  est  entré, 
voilà  la  part  de  PEglise  sur  la  terre.  Elles  se  résol- 
vent toutes  en  une  seule,  celle  d’être  Xhabitation 
de  Dieu  enEsprit , Ephés.  11,  22,  c’est-à-dire  dépos- 
séder en  réalité,  ce  dont  Israël  ne  possédait  que  la 

(î  )Âprès  une  interprétation  qui  effarouchera,  sans  doute,  plu- 
sieurs frères  Calvinistes  , comme  on  les  appelle,  nous  sentons  le 
besoin  de  déclarer  que  nous  admettons  de  tout  notre  cœur  la 
prescience  et  la  prédélerminalion  de  Dieu,  mais  nullement 
comme  devant  servir  de  règle, soit  dans  l’interprétation  desEcri- 
tures  , soit  dans  notre  conduite  particulière.  Il  est  aussi  vrai 
que  Dieu  veut  le  salut , 1 Tim.  ix,  4, de  tous  ceux  qui  périront, 
qu’il  punira  avec  justice  Judas  qui  était  écrit  d’avance  pour  la 
condamnation  , Matth.  xxvi,  24.  La  prédestination  de  Jésus  à 
être  bon,  Esaïe  xlii,  1-3,  le  rendait  a ussi  digne  de  récompense 
pour  Sa  justice,  que  celle  des  hommes  à demeurer  mauvais,  ou 
du  moins  à n’ètrepas  sauvés,  les  rendra  dignes  du  feu  éternel* 
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figure  dans  le  Tabernacle,  Exode  xxix,  ^2;  1 Co- 
rinth.  111,  16;  vi , 19.  Je  prierai  le  Père^ei  il 
vous  donnera  un  autre  Consolateur  pour  demeu- 
rer avec  vous  éternellement , savoir  l'Esprit  de 
vérité , que  le  monde  ne  peut  recevoir  parce  qu'il 
ne  le  voit  point  et  ne  le  connaît  point , Jean  xiv  , 
16,  17  ; telle  est  la  promesse  laissée  aux  disciples 
par  leur  Maître  avant  son  départ  de  ce  monde, 
promesse  réalisée  dans  chaque  croyant , Ephés. 
1,  i3,  14,  et  dont  la  réalisation  le  constitue  séparé 
du  monde,  et  possesseur  de  bénédictions  tout-à-fait 
indépendantes  de  sa  position  extérieure  sur  la 
terre.  Cette  mystérieuse  présence  de  l’Esprit 
Saint  dans  le  corps  , et  dans  chaque  membre  du 
corps  de  Jésus,  explique  lescontrastes  si  frappants 
qui  se  trouvent  dans  la  vie  de  ce  corps  et  de  ces 
membres;  notamment  la  joie  que  l’on  peut  éprou- 
ver au  milieu  de  cruelles  afflictions  et  de  persé- 
cutions violentes.  Mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de 
nous  arrêter  sur  les  opérations  diverses  de  l’Esprit 
Saint,  et  sur  la  réalité  des  bénédictions  que  sa  pré- 
sence assure  à l’Eglise.  Nous  voudrions  seulement 
faire  comprendre  à nos  lecteurs  que  les  noms  qu’il 
porte  , Ses  fonctions  dans  le  corps  , les  fruits  de 
son  œuvre  , nous  montrent  quelles  sortes  de 
bénédictions  les  chrétiens  doivent  rechercher 
sur  la  terre  ; voyez,  entr’autres,  Rom.  vin,  2 , 
5,  6,  10,  1 5,  25  ; Jean  xvi,  i3,  14  ; 2 Corinth.  1, 
21, 22;  Galates  îv,  5 ; v.  22;  Ephés.  1 , i/\-i  7 ; 2 
Timoth.  1,7.  Les  dons  spirituels  que  l’Eglise  en 


s6  5 


reçoit,  ou  du  moins  en  recevait  jadis  (car, 
hélas!  infidèle  qu’elle  a été,  elle  les  a perdus  en  ma- 
jeure partie  ),  ces  dons  même  , dont  il  est  parlé 
assez  au  long,  i Corinth.  xu , xiv,  diffèrent  sen- 
siblement dans  leur  nature  de  ceux  que  reçurent 
les  architectes  du  tabernacle,  Exod.  xxxvi,  i. 
Ainsi  c’est  de  bénédictions  spirituelles  que /l’E- 
glise est  enrichie  ; de  bénédictions  amenées  jus- 
qu’à nous  et  goûtées  par  l’efficace  du  Saint- 
Esprit.  Or,  c’est  le  ministère  de  cette  personne 
divine  dans  l’Eglise  , qui  faisait  de  celle-ci  un 
grand  mystère  pour  le  Juif,  comme  elle  en  est  un 
pour  le  monde  actuel , et  qui  la  sépare  entière- 
ment du  peuple  terrestre.  Non-seulement  ce  der- 
nier avait  ses  biens  en  sa  vie , comme  son  triste 
type,  le  mauvais  riche,  Luc  xvi,  a5  ; mais  encore 
l’Esprit  de  Dieu  n’y  agissait  qu’isolément  (la  na- 
tion n’ayant  point  de  promesse  de  le  recevoir 
avant  la  fin  des  temps  , Joël  n,  28-32  ) , ou  bien 
sous  forme  de  témoignage,  plaidant  avec  le  peuple 
comme  avec  les  hommes  du  temps  de  Noé,  par  le 
ministère  des  prophètes  : et  il  ne  pouvait  en  être 
autrement,  Jésus  n'étant  pas  glorifié , Jean  vu, 
39.  Ainsi  son  effusion  sur  un  peuple  avant  la  se- 
conde apparition  du  Christ,  était  une  chose 
entièrement  cachée  pour  ceux  qui  Savaient  que 
les  promesses  de  l’ancienne  alliance  relatives  au 
don  du  Saint-Esprit. 

Observons  en  passant  que  ce  ministère  de  l’Es- 
prit dans  l’Eglise  est  ce  qui  relève  si  fort  l’excel- 
la 
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îence  cle  notre  économie  par-dessus  celle  du 
ministère  cle  mort , bien  que  ce  dernier  ait  été 
glorieux  à plusieurs  égards.  Et  sur  ce  sujet  il  se- 
rait utile  et  intéressant  de  commenter  2 Corinth. 
ni,  qui  nous  fournit  cette  observation.  Mais  nous 
nous  bornerons  à y renvoyer  nos  lecteurs  en  les 
priant  de  méditer  attentivement  ce  chapitre  re- 
marquable. 

Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  de  la 
gloire  actuelle  de  l’Eglise , nous  dispensera  d’en- 
trer dans  un  examen  approfondi  de  sa  gloire  future 
qui  est , comme  celle-là , un  mystère  tu  dans  les 
temps  passés  , Rom.  xvi , 25  : car  ce  sont  des 
choses  que  l'œil  n'a  point  eues , que  l'oreille  n'a 
' point  entendues , et  qui  ne  sont  point  montées  au 
cœur  de  l'homme  , lesquelles  Dieu  a réservées  à 
ceux  qui  l'aiment , 1 Corinth.  11.  Tout  ce  que 
peut  attendre  Israël  pour  le  siècle  à venir  est  un 
royaume  dontl  q trône  sera  établi  par  la  gratuité; 
et  sur  ce  trône  sera  assis  en  vérité , dans  le  taber- 
nacle de  David , quelqu'un  qui  jugera , qui  re- 
cherchera le  droit  et  qui  se  hâtera  de  faire  justice , 
Esaïe  xvi,  5 ; savoir  Celui  qui  s’appelle  la  racine 
et  la  postérité  de  David , Apocalypse  xxu  , 16. 
Et  grandes  sans  doute  seront  alors  la  gloire  et 
Eallégresse  Israël , qui  se  réjouira  devant  son 
Roi  comme  on  se  réjouit  en  sa  maison  , comme  on 
s'égaie  quand  on  partage  le  butin , Esaïe  xi,  2. 
Mais  pour  savourer  cette  gloire  , les  Israélites 
n’auront  besoin  que  d’une  transformation  par 
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le  renouvellement  de  leur  esprit  pour  connaître 
qu'elle  est  la  volonté  de  Dieu , bonne , agréable  et 
parfaite , Rom.  xn,  2 ; un  corps  mortel  pouvant 
s’allier  avec  une  gloire  qui  ne  se  manifeste  que 
sur  la  terre  : tandis  qu’il  faut  nécessairement  à 
l’Eglise,  afin  de  jouir  de  la  sienne, non-seulement 
une  victoire  sur  la  tombe  pour  les  fidèles  qui  se 
sont  endormis , mais  encore  une  transformation  de 
ce  corps  vil,  afin  qu'il  soit  semblable  au  corps  glo- 
rieux de  Jésus  , Philip,  in,  21  ; car  là  chair  et  le 
sang  ne  peuvent  posséder  le  royaume  de  Dieu , et 
la  corruption  hériter  /’ incorruptibilité,  1 Corinth. 
xv,  5o-54*  Quelle  preuve  plus  forte  delà  nature 
tout  à la  fois  spirituelle  et,  mystérieuse  de  la  gloire 
qui  doit  être  révélée  en  nous?  Pauvres  habitants 
de  ce  monde,  loin  de  notre  patrie,  éxilés,  gémis- 
sants encore  sous  le  fardeau  , quoique  nous  ayons 
notre  refuge  à saisir  l'espérance  qui  nous  est  pro- 
posée, Hébreux  vi,  18,  nous  n’essayerons  pas  de 
parler  de  ce  que  nous  ne  pouvons  voir  présente- 
ment qu' obscurément  et  comme  dans  un  miroir , 
I Corinth.  xm , 12,  Mais  au  moins  savons-nous, 
comme  une  chose  très-certaine,  que  le  mystère 
de  dieu  s’accomplira  , comme  11  l'a  déclaré  à ses 
serviteurs  les  prophètes  ; et  cela  au  jour  du  sep- 
tième Ange  quand  il  commencera  à sonner  la 
trompette , Apoc.  x,  7.  Alors  nous  connaîtrons  par 
uue  glorieuse  expérience,  les  richesses  renfermées 
dans  toutes  ces  paroles  divines,  delà  profondeur, 
de  la  hauteur  , de  la  longueur  et  de  la  largeur  des- 


quelles  nous  apercevons  à peine  les  premiers 
bords  ou  les  premières  limites  : Nous  savons  que 
quand  II  sera  apparu  nous  lui  serons  semblables* 
' parce  que  nous  le  verrons  iel  qu'il  est , i Jean 
m , 2 : Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , 
car  ils  verront  Dieu , Matth.  v,  8 : Il  les  a prédes- 
tinés à être  conformes  à l'image  de  son  Fils 
afin  qu'il  soit  le  premier  né  entre  plusieurs 
frères , Rom.  vin,  29:  Père , mon  désir  est 
que  là  où  je  suis , ceux  que  tu  m'as  donnés  y soient 
aussi  , afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire  laquelle 
tu  m'as  donnée , Jean  xvif,  24.  Le  chrétien  qui 
aime  et  connaît  un  peu  sa  Bible , trouvera  facile- 
ment bien  d’autres  fleurons  du  superbe  diadème 
que  Dieu  a préparé  pour  orner  le  front  de  ses  chers 
élus. 

C’est  donc  dans  la  gloire  de  Jésus  qu’entrera 
l’Eglise.  Cette  gloire  qu’l!  a reçue  du  Père , elle  la 
partagera  comme  étant  Sa  compagne  , quand  11  se 
réveillera , Psaume  lxxui,  20  , et  qu’il  présen- 
tera cl  soi-même  cette  épouse  glorieuse , n' ayant 
ni  tache  , ni  rouille  , ni  ride , ni  rien  de  semblable , 
mais  sainte  et  irrépréhensible , Ephés.  v,  27. 
Jérusalem  sera  illuminée  ; sa  lumière  viendra , et 
la  gloire  de  /’ Eternel  se  lèvera  sur  elle , Esaïe 
lxi,  1 ; mais  l’Eglise  sera  le  réceptacle  de  cette 
gloire,  le  vase  qui  la  contiendra,  et  dans  lequel  elle 
est  maintenant  renfermée  en  partie  : car  la  femme 
est  la  gloire  de  l'homme,  comme  l'homme  est  l'i- 
mage et  la  gloire  de  Dieu  , 1 Corinth.  xi , 8 ; nous 


disons  ceci  par  rapport  à Christ  et  à l’Eglise.  Re- 
marquez le  nom  donné  à cette  dernière  par  l'apô- 
tre Paul,  et  comprenez  la  valeur  de  ce  qu’il  renfer- 
me ; elle  est  appelée  la  plénitude  de  Celui  qui  rem- 
plit toutes  choses  en  tous , Ephés  i , ad.  Quel  mys- 
tère ! l’infini  marié  avec  le  fini;  le  Souverain  du 
monde  ne  se  considérant  comme  accompli,  que 
dans  une  fusion  complète  d’intérêts  avec  de  la 
vile  poussière! 

Que  de  conséquences  à tirer  du  profond  et  im- 
portant sujet  sur  lequel  nous  avons  cherché  à diri- 
ger les  méditations  de  nos  lecteurs!  Si  l’Eglise 
comme  peuple  est  un  mystère  inconnu  à ce 
monde,  i Jean  in  , i ; si  sa  gloire  , son  bonheur , 
sa  vie,  sont  une  folie  pour  l'homme  animal  qui  ne 
comprend  point  les  choses  de  l'Esprit  de  Dieu  ; si 
elle  ne  peut  attendre  pour  le  présent  et  l’avenir 
qu'une  félicité  purement  spirituelle  ; quelle  doit 
donc  être  la  position  de  ce  corps  mystique  dans 
cette  économie  ? Evidemment  une  position  de  sé- 
paration, de  renoncement,  d’attente  et  de  soupirs, 
semblable  à celle  d’Israël  captif  en  Babylone  ou 
demeurant  dans  les  tentes  de  Kédar,  Psaumes 
cxx,  cxxxvn.  Pour  elle,  se  conformer  au  présent 
siècle,  s’allier  avec  lui,  ne  fut-ce  que  de  loin;  cher- 
cher u,ne  prospérité  charnelle,  se  mondaniser  dans 
le  fol  espoir  de  christianiser  le  monde,  associer  ce 
dernier  à des  privilèges  spirituels  seul  partage  des 
enfants  de  lumière,  sont  autant  d’infidélités  envers 
son  divin  Epoux  et  des  adultères  que  Jésus  ne 
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peut  laisser  impunis.  Non  ; Dieu  ne  nous  a pas  élus 
à la  possession  d’un  héritage  semblable  à celui 
d’Israël;  nous  ne  sommes  pas  successeurs  de  ce 
peuple,  mais  en  quelque  sorte  une  parenthèse  en- 
tre les  deux  alliances,  Gai.  îv,  24-26,  entière- 
ment hors  de  la  première,  et  encore  exilés  de  cette 
nouvelle  Jérusalem  qui  est  la  mère  de  nous  tous . 
Le  privilège  de  l’élection  de  grâce  ne  nous  unit  à 
aucune  bénédiction  temporelle  ; il  nous  unirait 
plutôt  au  creuset  de  l' affliction,  Esaïe  xlviii,  10. 
Depuis  la  rejection  du  Christ,  les  choses  d’ici-bas 
ont  perdu  la  force  morale  qu’elles  pouvaient  avoir 
auparavant  pour  tenir  l’homme  devant  Dieu  , et 
de  devenir  une  source  de  bien-être  : les  ténèbres 
qui  couvrirent  la  terre  lors  de  la  crucifixion  duFiIs 
de  l'homme,  et  le  déchirement  du  voile  qui  suivit 
son  dernier  cri,  prêchent  depuis  1800  ans  (et  plût 
â Dieu  que  leur  voix  fut  entendue  ! ) que  c’est 
hors  de  la  terre,  là  où  Jésus  est  entré,  que  sont  no- 
tre bonheur  et  notre  gloire.  Sortir  avec  Christ 
hors  du  camp  portant  son  opprobre , Héb.  xiii,i3; 
prendre  plaisir  dans  les  infirmités , dans  les  ou- 
trages, dans  les  persécutions , dans  les  angoisses 
pour  Christ  o,  2 Corinth.  xiii,  10;  être  trouvée  fort 
étrange  et  blâmée  par  les  Gentils  parce  qu'elle  ne 
court  point  avec  eux  dans  le  même  débordement 
de  dissolution , 1 Pierre  îv,  4 ? et  en  même  temps 
déclarer  sa  part  avec  le  Sauveur  ressuscité  en  mar- 
chant dans  une  vie  nouvelle  qui  annonce  les  ver- 
tus de  Celui  qui  l'a  appelée  des  ténèbres  à Sa  mer - 
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veilleuse  lumière , Çom.  vi,  4?  1 Pierre  il,  g;  telle 
est  la  vocation  actuelle,  telle  doit  être  la  gloire  de 
l’Eglise  de  Dieu  sur  la  terre,  en  attendant  les  nou- 
veaux deux  et  la  nouvdle  terre , et  l'apparition  de- 
là, gloire  du  grand  Dieu  et  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ  , son  Epoux  et  sa  vie , 2 Pierre  111,  i3  ; 
Tite  11,  i3;  Coloss.  111,  4*  Hélas!  est-ce  bien  celle 
qu’on  la  voit  rechercher  aujourd’hui  ? Pauvre 
Eglise  de  Dieu  ! comme  Satan  t’a  butinée! 

Mais  que  si  le  corps  est  complètement  déchu, 
que  les  membres  épars  du  corps  spirituel  com- 
prennent quelles  sont  leurs  obligations  dans  une 
économie  comme  la  nôtre.  Dieu  selon  son  bon  plai- 
sir vous  a-t-il  fait  connaître  le  mystère  de  sa 
volonté?  Ephés.  1,9;  avez-vous,  en  croyant,  été 
vivifiés  en  Christ,  et  reçu  de  l'intelligence  pour 
connaître  le  Véritable , celui  qui  est  le  vrai  Dieu 
et  la  vie  éternelle?  1 Jean  v,  20;  alors  marchez 
comme  des  enfants  de  lumière , Ephés,  v,  8,  étant 
sans  reproche  et  simples  , enfants  de  Dieu  sans 
défaut  au  milieu  d'une  race  tortue  et  pervertie , 
Philip.  11,  i5.  Ce  que  l’Eglise  ne  peut  faire  en 
corps,  puisqu’elle  est  emmenée  en  captivité  et 
agitée,  faites-le  localement  et  individuellement. 
Que  le  monde  sache  où  est  l’Eglise  de  Dieu  par 
l’amour  mutuel  des  disciples,  Jean  xiii  , 34*  Ou- 
bliez ce  qui  vous  divise  pour  11e  songer  qu’à  ce 
qui  doit  vous  réunir  , Philip,  ni,  1 4-1 7 • Réalisez 
par  la  communion  extérieure  le  lien  mystérieux  qui 
existe  entre  vous.  C’est  ainsi  que  vos  cœurs  se- 
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t ont  consolés  et  qu’en  même  temps  vous  serez  en- 
richis d'une  pleine  certitude  d'intelligence  pour  la 
connaissance  du  mystère  du  Dieu  et  Père  et  de 
Christ , mystère  dans  lequel  sont  cachés  tous  les 
trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science , Coloss.  n, 
2,3.  Sans  cette  union,  qui  ne  peut  s’opérer 
que  loin  du  monde  et  par  l’Esprit,  vous  ne  com- 
prendrez jamais  les  richesses  de  la  gloire  de  ce 
my stère , Coloss,  i,  27  : car  l’huile  qui  découle  de  la 
tête  du  Chef,  l'huile  de  joie  dont  Dieu  l'a  oint  par 
dessus  tous  ses  compagnons , Hébreux  1 , 9,  se  ré- 
pand sur  l’assemblée  et  non  pas  sur  les  membres 
épars,  Psaume  c^xxm. 

Frères  bien-aimés  , soyons  un  mystère  pour  le 
monde,  puisque  notre  existence  spirituelle  en  est 
un.  NVimonS  point  ce  qu’il  aime,  aimons  ce  qu’il 
haït;  faisons  du  bien  à ceux  qui  nous  font  du 
mal,  et  prions  pour  nos  ennemis  et  nos  persécu- 
teurs; soyons  pleins  de  bonnes  œuvres,  et  confes- 
sant pourtant  que  la  grâce  est  notre  seul  refuge  ; 
réjouissons-nous  dans  l’espérance  et  glorifions- 
nous  en  Dieu  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  sans 
cesser  d’avoir  le  sentiment  de  notre  corruption  ; 
supportons  l’opprobre  sans  honte  et  toutefois  sans 
orgueil;  soyons  soumis  à tout  établissement  hu- 
main, honorant  le  Roi,  ne  nous  mêlant  point  avec 
les  gens  remuants,  rendant  fidèlement  le  tribut  à 
qui  le  tribut  et  l’honneur  â qui  l’honneur,  etcepen- 
dan tétant  inflexibles  comme  les  trois  jeunes  Hé- 
breux, si  Nabucadnetzar  veut  vous  faire  courber  la 


tête  devant  la  statue  qu’il  a dressée;  ayons  pitié 
des  ignorants  et  des  errants,  tout  en  étant  sans 
miséricorde  envers  l’erreur  et  l’hérésie  ; montrons 
toute  bonté  à tous  les  hommes , étant  à leur 
égard  pleins  de  prévenances,  d’affabilité,  d’empres- 
sement à leur  rendre  service  et  surtout  à leur 
montrer  la  grâce  magnifique  de  Dieu  envers  les  pé- 
cheurs, et  pourtant  fuyons  leur  société,  leurs  habi- 
tudes, leurs  goûts,  leurs  plaisirs  pestilentiels  et  leurs 
joies  profanes,  ne  participant  point  aux  œuvres  in- 
fructueuses des  ténèbres , mais  au  contraire  les 
reprenant  ; en  un  mot  que  le  monde,  tout  en  nous 
condamnant  de  bouche,  soit  contraint  par  sa  cons- 
cience de  nous  approuver,  tandis  que  nous  cher- 
cherons de  notre  côté  à ne  mériter  de  sa  part  ni  cette 
approbation  qu’il  donne  à ce, qui  est  sien,  ni  ce 
blâme  que  des- œuvres  mauvaises  tirent  des  cons- 
ciences les  plus  cautérisées. 

Frères  chéris  de  Dieu  , souvenons-nous  qu’étant 
liés  à un  monde  spirituel  et  non  pas  bourgeois 
de  celui-ci , là  où  est  notre  trésor , là  aussi  doit 
être  notre  cœur . Or  notre  trésor  est  jesus,  comme 
nous  sommes  le  sien  ; ce  trésor  est  au  ciel,  là  où 
le  vit  le  premier  martyr,  vue  qui  réjouit  ce  juste 
expirant.  Que  la  foi  nous  montre  ce  qui  ravit  le 
cœur  d’Etienne;  que  nos  vraies  joies  soient  d’être 
assis  en  esprit  à la  droite  du  Fils  de  l’homme  dans 
les  lieux  célestes.  C’est  ainsi  qu’au  milieu  d’une 
patrie  en  laquelle  Dieu  ne  nous  a donné  aucun 
fonds , non  pas  même  un  pied  de  terre , Act.  vu,  5, 

1 2. 


nous  pourrons  goûter  quelque  repos  spirituel  en 
attendant  l’heure  où  Celui  qui  a caché  Son  trésor 
dans  le  champ,  ou  dans  le  monde,  rachètera  le 
champ  à cause  du  trésor  qu’il  renferme,  Matth. 
xin,  44?  nos  personnes  de  la  puissance  dn  sépul- 
cre, Psaume  xlix,  i6;  consommant  ainsi  le  glorieux 
mystère  dont  la  préparation  a précédé  les  âges 
passés,  et  dont  les  effets  s’étendent  à tous  ceux  qui 
viendront  après. 

Or  à celui  qui  est  puissant  pour  nous  affermir 
selon  l'Evangile  et  la  prédication  de  Jésus-Christ , 
conformément  à la  révélation  du  mystère  qui  a 
été  iû  dans  les  temps  passés , mais  qui  est  mainte- 
nant manifesté  par  les  Ecritures  des  prophètes 
suivant  le  commandement  du  Dieu  éternel , et 
prêché  parmi  tous  les  peuples  pour  les  amener  à 
la  foi,  ci  Dieu  SEUL  SAGE  soit  gloire  éternelle- 
ment par  Jésus-Christ  : Amen  ! Romains  xvi  y 
26, 27. 


FIN  DES  ESSAIS. 


APPENDICE 


A . A cette  occasion  nous  dirons  quelques  mots 
-sur  un  livre  de  la  Bible  que  l’on  a raison  de  con- 
sidérer comme  un  précieux  manuel  de  dévotion , 
mais  dont  on  a singulièrement  abusé  dans  l’em- 
ploi qu’on  en  a fait  ou  qu’on  en  fait  encore.  Les 
Psaumes  ou  les  doux  cantiques  d'Israël , comme 
le  St-Esprit  les  appelle,  2 Samuel  xxm,  1,  ne  s’oc- 
cupent point  des  intérêts  de  l’Eglise  chrétienne  et 
ne  peuvent  s’appliquer  à ses  besoins  que  par  accom- 
modation , et  nullement  d’une  manière  directe.  Le 
Messie  en  tant  que  Fils  d’ Abraham  et  Roi  des  Juifs, 
Israël  et  les  différentes  vicissitudes  de  ce  peuple, 
la  gloire  du  Royaume  terrestre  de  Jésus,  voilà  ce 
qui  y est  chanté  et  ce  qu’il  faut  y chercher  , si  l’on 
veut  en  avoir  la  véritable  clé.  C’est  un  livre  tout 
prophétique;  la  chose  est  évidente  quant  au  Messie, 
personne  ne  le  contestera  : tout  Chrétien  sait  à 
qui  il  faut  appliquer  les  Psaumes  11e,  xvie,  xxne 
Lxixe  et  cxe,  pour  ne  citer  que  ceux-ci.  L’Esprit 
de  Christ  parlant  dans  l’écrivain  sacré  rend  témoi- 
gnage dans  ces  cantiques  , ou  aux  souffrances  de 
Jésus,  ou  à Sa  gloire  future.  L’auteur  inspiré, 
tantôt  chante  sous  l’impression  de  ce  que  l’Esprit 
lui  fait  voir  dans  l’avenir,  tantôt  identifié  avec  le 


Messie  lui-même,  exprime  les  angoisses  ou  la  joie 
de  ce  dernier.  — De  même  en  est-il  quant  au  reste 
du  livre.  Le  prophète  voit  quantité  de  faits  rela- 
tifs aux  futures  destinées  de  la  terre,  de  Jérusalem, 
des  Juifs  , etc.,  et  il  parle  comme  du  milieu  de  ces 
faits  et  sous  le  poids  des  diverses  affections  de  joie 
ou  de  tristesse,  d’admiration  ou  de  terreur  qu’ils 
excitent  chez  lui.  Il  ne  fait  pas  comme  Esaïe,  Jé- 
rémie ou  tel  autre  homme  de  Dieu,  un  narré  de  ce 
qu’il  voit  par  l’Esprit;  mais  il  se  plaint,  il  prie , il 
loue  suivant  les  cas  et  les  circonstances.  Pour  en 
citer  quelques  exemples,  le  Psaume  ixe  renferme 
des  actions  de  grâces  sur  la  chute  de  PAntechrist , 
et  fe  xe  une  complainte  sur  le  règne  et  les  persé- 
cutions de  ce  monstre  , à Jérusalem  et  dans  la 
Judée.  Les  xLvie  et  xlviii6  sont  deux  cantiques  de 
louanges  pour  la  merveilleuse  délivrance  que  le 
Messie  accordera  à Jérusalem  , et  qui  est  racontée 
en  Zacharie  xiv , i-5.  Le  beau  Psaume  cxvme  fait 
allusion  au  même  événement,  en  même  temps  qu’il 
nous  présente  l’accomplissement  des  paroles  de 
Jésus,  Matth.  xxiii,  3g.  — Au  reste,  nous  ne  négli- 
gerons aucune  occasion  , dans  le  courant  de  ces 
Essais,  de  signaler  à nos  lecteurs  les  Psaumes  qui 
nous  paraissent  liés  aux  événements  prophétiques 
dont  nous  nous  occuperons.  Mais  nous  ne  termi- 
nerons pas  cet  article  sans  leur  recommander  ins- 
tamment de  ne  pas  faire  une  application  forcée 
des  cantiques d 'Israël,  soit  au  corps  soit  aux  indi- 
vidus de  Y Eglise  de  Dieu.  Il  est  des  principes  gé-* 
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néraux  dont  le  Seigneur  ne  se  départ  jamais  dans 
sa  conduite  vis-à-vis  de  ses  créatures  , et  des  ex- 
périences communes  aux  fidèles  de  tous  les  temps. 
Que  l'Eglise  en  profite  , c’est  là  son  privilège  et 
son  devoir  quand  elle  lit  les  Psaumes  : mais  voir 
dans  ces  derniers  des  cantiques  relatifs  aux  desti- 
nées du  corps  spirituel  de  Christ  sur  la  terre  , 
comme  l’ont  fait  bien  des  commentateurs  très-re- 
commandables sous  d’ autres  rapports  , est  une 
erreur  trop  grave  pour  que  nous  ne  cherchions 
pas  à prémunir  contre  elle  ceux  qui  désirent  con- 
naître le  sens  réel  des  oracles  de  Dieu  , d’autant 
que  tout  ce  qui  s’est  publié  jusqu’ici  en  français 
en  est  du  plus  au  moins  entaché. 


B.  On  trouve  dans  ce  passage  une  ressemblance 
avec  Ephésiens  n , io,  où  il  est  parlé  de  la  dis- 
pensation de  V accomplissement  des  temps  ; 
que  faut-il  entendre  par  ces  temps  et  leur  ac- 
complissement ? Ce  qui  est  écrit,  Apocalypse  x, 
6,  7 , nous  donnera  l’intelligence  de  ces  expres- 
sions. Jean  a la  vision  d’un  ange  puissant  qui  se 
tient  sur  la  mer  et  la  terre,  et  qui,  levant  sa  main 
vers  le  Ciel  , jure  qu’iL  n’y  aura  plus  de  temps, 
mais  qu  aux  jours  de  la  voix  du  septième  ange 
quand  il  commencera  d sonner  de  la  trom- 
pette , le  mystère  de  Dieu  sera  consommé « 
Comme  la  septième  trompette  est  le  signal  de 
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la  résurrection  des  saints , 1 Corinth.  xv,  62  , 
et  du  jugement  terrestre  des  nations,  Apoc.  xi  , 
15-19  (qui  renferme  en  soi  leur  rassemblement 
dans  la  vallée  de  Josapliat,  Joël  111,1,  2),  l’expres- 
sion, il  n’y  aura  plus  de  temps,  n’indique  point 
cette  époque  où  Dieu  sera  tout  en  tous , 1 Co- 
rinth. xv,  28  , c’est-à-dire  Péter  nité;  mais  le  terme 
de  Péconomie  présente  , ou  de  ce  qui  est  appelé 
ailleurs  la  fin  du  siècle , Matthieu  xm  , 39  ; xxiv, 
8 ; époque  à laquelle  Dieu  tirera  sa  gloire  de  tou- 
tes les  choses  ou  de  tous  les  états  de  choses  qui 
subsistent  maintenant  par  Sa  volonté  souveraine. 
A toute  chose  sa  saison , et  chaque  affaire 
sous  les  deux  a son  temps  , Eccîésiaste  111 , 1. 
Le  Seigneur  a préparé  pour  la  terre  des  temps  de 
rafraîchissement  qui  viendront  par  Sa  pré- 
sence , Actes  111 , 20  ; mais  avant  de  les  amener  , 
Il  a d onné  un  certain  temps  ( comme  à la  petite 
corne  , contre  le  sacrifice  continuel , à cause 
de  V infidélité ),  et  assigné  une  certaine  durée  à l’ac- 
tion de  principes  ou  de  personnes  souvent  en  op- 
position à Sa  volonté  ; tout  cela  dans  le  but  de 
faire  connaître  plus  tard  quelle  est  Sa  puissance, 
Sa  bonté  , Sa  sagesse  et  Sa  fidélité  en  dérou- 
tant le  plan  delà  créature  et  en  faisant  triompher 
la  justice.  Le  moment  où  cette  manifestation  se 
fera  sera  le  terme,  ou  V accomplissement  du  temps 
de  chaque  principe  ou  de  chaque  personne.  Ainsi 
la  Loi  a eu  son  temps,  comme  Paul  le  dit  aux  Ga- 
îates  , iv  4 ; et  c’est  ce  qui  explique  la  prédication 
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de  Jésus,  Marc  i , 1 5 : le  temps  de  la  Loi  était  ac- 
compli et  l'économie"  de  la  grâce  et  de  la  foi  était 
introduite  par  l’apparition  du  Fils  de  Dieu  ; mais 
cette  économie  n’était  pas  l’acco'mplissement  des 
temps  , Dieu  voulant  encore  laisser  les  nations  se 
lasser  dans  la  longueur  de  leur  chemin  pour  ame- 
ner  par  elles-mêmes  la  bénédiction  dans  le  monde. 
Cette  bénédiction  étant  promise  pour  le  terme  de 
cette  économie,  nous  nous  trouvons  être  dans  les 
derniers  temps , i Corintli.  x,  io,  n;  et  nous 
n’avons  plus  qu’à  attendre  avec  patience  cette 
dispensation  de  l' accomplissement  des  temps  dont 
nous  avons  parlé , en  laquelle  le  mystère  de  Dieu 
sera  consommé  , le  Seigneur  ayant  fait  éclater  Sa 
grande  puissance  et  agi  en  Roi ...  pour  donner 
la  récompense  à Ses  serviteurs  et  détruire  ceux 
qui  corrompent  la  terre , Apoc.  xi,  17,  18.  — Et 
pour  comprendre  quels  temps  seront  alors  accom- 
plis , et  comment  ils  léseront,  nous  n’avons  qu’à 
considérer  ceux  où  nous  vivons.  Pour  le  monde 
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c’est  un  temps  de  désordre  et  de  confusion  , parce 
que  le  pouvoir  gouvernemental  est  entre  les  mains 
des  hommes,  et  que  le  Diable  est  le  prince  de  ce 
siècle  : pour  les  Gentils,  c’est  le  temps  de  leur  pros- 
périté et  de  leur  grandeur  , la  grande  statue  étant 
encore  debout  : pour  Israël , c’est  le  temps  de  son 
endurcissement,  et  les  plusieurs  jours  pendant  les- 
quels// demeure  sans  Roi , sans  sacrificateur , sans 
idole  et  sans  Téraphim , Osée  111,  4 * pour  l’Eglise, 
c’est  le  temps  de  ses  soupirs  , Romains  vm,  38 


7 


de  ses  gémissements , 2 Corinth.  v,  2 , et  de  ses 
larmes , Jean  xvi,  20,  23,  parce  que  la  Bête  qui 
fait  la  guerre  aux  saints  n’est  pas  jugée  : pour  toute 
la  création,  c’est  un  temps  de  travail  et  d'ardents 
désirs , Rom.  vin,  19-21  : et  le  Seigneur  Jésus  îui- 
même  attend  ce  qui  reste , Hébreux  x,  i3  ,et  n’a 
pas  encore  toutes  choses  assujetties  sous  Ses  pieds, 
Hébreux  11,  8.  Nous  pouvons  ajouter  aussi  que  nos 
temps  sont  ceux  où,  quant  aux  incrédules , la  pa- 
tience de  Dieu  les  attend , 1 Pierre  111,  20  , car  il 
est  écrit  que  le  Seigneur  est  patient  envers  tous 
ne  voulant  pas  qu’aucun  périsse , 2 Pierre  111 , 9. 
Mais,  au  temps  assigné,  Dieu  se  lèvera  pour  juger 
la  terre  , combler  toute  vallée , abaisser  tout  coteau 
et  toute  montagne  , redresser  les  lieux  tortus  et 
applanir  les  lieux  raboteux , Esaïe  xl  , 4*  Or 
comme  Celui  qui  nous  a appris  ces  choses  dit  à 
tous  les  témoins  des  derniers  temps  : Certaine- 
ment je  viens  bientôt  ! Amen  , Apocal.  xxn  , 20  ; 
bientôt  aussi  ces  temps  s'accompliront,  et  Dieu  ras- 
semblera en  un  seul  toutes  choses  par  Christ , tant 
les  terrestres  que  les  célestes , Ephésîens  11 , 1 o. 
La  Créature  sera  délivrée  de  la  servitude,  de  la  cor- 
ruption, l’Eglise  ressuscitée  et  glorifiée,  la  grande 
statue  renversée  par  la  pierre  coupée  delà  monta- 
gne, Satan  lié  pour  mille  ans,  et  le  Sauveur  mani- 
festé à la  terre  dans  les  nuées  du  Ciel.  Toutes  choses 
placées  alors  sous  la  domination  du  Christ  forme- 
ront un  monde  brillant  dont  il  sera  le  centre  , 
comme  Celui,  auquel  appartient  le  gouvernement, 
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comme  Epoux  de'TEglise  , comme  Roi  d’Israël  et 
des  nations,  et  comme  Celui  par  la  volonté  duquel 
toutes  choses  subsistent  et  ont  été  créées. 


C.  Les  observations  que  nous  avons  faites  ten- 
dent particulièrement  à montrer  deux  incompa- 
tibilités : i°  celle  de  l’union  de  l’Eglise  avec  l’Etat; 
2°  celle  d’une  fonction  civile  ou  judiciaire  avec  la 
qualité  de  membre  de  l’Eglise. 

S’il  était  possible  qu’une  nation  devint  Eglise, 
ou  chrétienne  dans  le  vrai  sens  de  ce  mot,  elle 
perdrait  sa  qualité  de  nation,  et  son  gouvernement 
deviendrait  celui  de  l’Eglise  du  Seigneur.  On  n’y 
verrait  d’autres  tribunaux  que  ceux  qui  sont  ordon- 
nés de  Dieu,  i Corinth.  vi , i et  suivants;  d’autres 
officiers  que  des  Pasteurs  et  des  Diacres  ; d’autres 
lois  que  celles  de  Jésus-Clu  îst , etc.,  et  par  consé- 
quent aucune  puissance  civile,  militaire  ou  judi- 
ciaire. Car  Jésus  a dit:  Vous  savez  que  les  rois  des 

NATIONS  LES  MAITRISENT...  mCllS  IL  N’EN  SERA  TAS 

ainsi  entre  vous.  Matthieu  xx,  25-2 6.  Pour  vous , 
vous  êtes  tous  frères,  Matthieu  xxm,  8.  Vous  avez 
appris  qu’il  a été  dit  aux  anciens  : œil  pour  œil 
et  dent  pour  dent.  Meus  moi  je  vous  dis  : ne  ré- 
sistez toint  au  mal,  et  si  quelqu'un  te  frappe , etc . 
Voyez  Matthieu  v,  38-47-  Mais  comment  avec  de 
pareils  principes  pourrait  subsister  ce  qu’on  ap- 
pelle l’Etat  ? et  avec  quelle  espèce  de  justice  cer- 
tains incrédules,  tels  que  Volney  dans  ses  Ruines , 
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n’ont-ils  pas  fait  ressortir  tout  ce  que  ces  lois  ont 
d’incompatible  avec  la  société  civile?  En  effet,  c’est 
œil  pour  œil  qu’il  faut  à cette  dernière,  parce 
qu’elle  n'est  composée  que  de  Gentils,  c’est-à-dire  de 
gens  qui  ne  peuvent  être  tenus  dans  l’ordre  qu'au 
moyen  d’une  force  matérielle  et  coercitive.  Une 
morale  comme  celle  du  sermon  sur  la  montagne 
ne  peut  convenir  qu’à  des  hommes  spirituels;  et 
les  moyens  de  répression  que  l’Eglise  emploie  , 
tels  que  la  prédication  , la  censure  , ou  le  retran- 
chement momentané  de  la  société  des  fidèles,  sont 
impuissants  contre  la  puissance  du  péché  dans  les 
cœurs  irrégénérés.  Ainsi  le  mélange  qu’on  a essayé 
de  faire  des  deux  principes  n’est  qu’une  pièce  de 
drap  neuf  cousue  à un  vieux  vêtement;  et  grande 
a été  la  déchirure  de  l’Eglise  ; comme  grande  serait 
celle  de  l’Etat , si  les  principes  qui  doivent  diriger 
l’Eglise  seulement  pouvaient  y prédominer.  Le 
meilleur  parti  à prendre  est  de  séparer  entièrement 
les  deux  sociétés;  mais  Satan  s’y  est  opposé  jus- 
qu’ici parce  que  , quoiqu’il  haïsse  la  vérité,  il  est 
bien  aise  de  se  servir  de  l’influence  et  de  l’ascen- 
dant religieux  pour  soutenir  son  règne  qu’il  sait 
devoir  bientôt  expirer.  — Bien  que  Babylone  (1) 
soit  très-fière  de  sa  grandeur , elle  ne  dédaignera 
pas  l’assistance  de  l’Eglise,  si  cette  dernière  consent 
à lui  prêter  main  forte.  Malheureusement,  sous 
Constantin , l’Eglise  a écouté  complaisamment  la 


(1)  Par  là  nous  entendons  le  monde  et  non  l'Eglise  Romaine. 


283 


voix  de  cetle  prostituée,  et  identifiée  avec  elle,  son 
nom  est  devenu  grand  fen  la  terre  : elle  a été  com- 
blée de  richesses  et  d’honneur,  et  ses  humbles  évê- 
ques sont  devenus  des  princes.  Qu’en  a-t-elle  re- 
cueilli ? on  le  sait,  et  on  le  voit  de  reste.  Et  plût  à 
Dieu  que  notre  Réformation  eût  délivré  le  corps  du 
Seigneur  de  cette  peste  qui  fait  encore  tant  de 
ravages.  On  ne  verrait  pas,  sa  ns  doute,  autant  d’if-* 
fats  réformés  qu’il  en  existe,  ni  beaucoup  de  puis- 
sants ou  de  nobles  enrôlés  extérieurement  sous 
les  drapeaux  de  la^  pure  doctrine , l’appuyer 
de  leur  crédit  ou  de  leurs  décrets:  mais  nous  au- 
rions des  sociétés,  probablement  persécutées  par 
les  rois  de  la  terre,  qui  rendraient  un  témoignage  à 
l’Evangile  par  leur  vie  , au  lieu  d’avoir  des  masses 
de  soi-disant  réformés  qui  le  font  blasphémer 
par  les  ennemis  de  la  vérité. 

Il  serait  aisé  d’étendre  ces  réflexions,  mais 
ce  qui  précède  suffit  pour  montrer  que  le  carac- 
tère des  nations  étant  de  n’avoir  aucun  rapport 
spirituel  avec  Dieu  , quoique  tenant  de  son  libre 
don  la  puissance  gouvernementale , il  ne  faut  pas 
essayer  de  les  unir  avec  le  peuple  spirituel  sous 
peine  de  faire  perdre  à ce  dernier  son  caractère 
essentiel.  Une  église-nation  est  un  monstre  moral; 
c’est  le  royaume  de  Satan  confondu  avec  le  règne 
de  Dieu  ; voyez  Act.  xvi,  20,  21.  Le  monde  con- 
tribuant à l’entretien  qui  le  condamne  ; des 
pasteurs  soudoyés  par  un  état  dont  les  lois  sont  la 
plupart  du  temps  opposées  à celles  de  leur  Maître, 
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et  qui  souvent,  comme  Pilate,  se  trouvent  tiraillés 
par  la  crainte  de  César  et  par  la  voix  de  leur  cons- 
cience ; des  officiers  ecclésiastiques  que  Dieu  seul 
doit  nommer,  établis  sans  scrupule  par  les  repré- 
sentants du  pouvoir  civil  ; et  mille  autres  abus  de 
ce  genre,  dont  le  plus  affreux  est  une  prostitution 
à des  sujets  indignes,  des  charges  ou  des  signes  de 
la  nouvelle  alliance  ; tout  cela  n’est-il  pas  une 
confusion  , un  chaos,  une  Babel  en  un  mot  ? Que 
ceux  qui  autorisent  un  semblable  ordre  de  choses, 
soit  par  leurs  écrits  soit  par  leur  conduite,  veuil- 
lent bien  y réfléchir  et  se  demander  si  toutes  leurs 
illusions  les  justifieront,  quand  leSeigneur  viendra 
juger  les  conseils  des  cœurs  et  rendre  à chacun 
selon  sa  louange. 

Nous  avons  signalé  aussi  l’incompatibilité  d’un 
christianisme  vivant,  avec  des  fonctions  civiles  ou 
judiciaires  : mais  nous  nous  contenterons  de  l’avoir 
fait,  laissant  à nos  lecteurs  le  soin  d’appliquer  aux 
individus  ce  qui  a été  dit  de  l’Eglise  en  général. 
Nous  ferons  seulement  au  chrétien  magistrat , s’il 
en  est  entre  les  mains  de  qui  ce  livre  tombe,  les 
deux  questions  suivantes:  i°  N’est-il  pas  vrai  que 
vous  êtes  obligé  de  jouer  deux  rôles  qui  ne  s’accor- 
dent guère  entr’eux , c’est-à-dire  d’être  sans  mi- 
séricorde quand  vous  maniez  la  loi  de  Bétat. , et 

plein  de  miséricorde  quand  vous  jugez  d’après 

» 

la  Bible?  2°  Dans  quel  passage  delà  parole  est-il 
supposé  qu’un  chrétien  peut  exercer  un  pouvoir 
civil ÿ et  d’après  quelles  règles  scripturaires  peut- 


285 


ii  l’exercer  ? Bien  entendu  que  c’est  dans  le  Nou- 
veau Testament  que  vous  devez  les  trouver,  et  non 
pas  dans  l’Ancien  ; car  sous  l’économie  précé- 
dente , arriver  au  pouvoir  était  un  honneur, 
comme  aujourd’hui  chez  les  Gentils. 


D.  Ceux  qui  aiment  former  leurs  vues  sur  les 
décisions  du  St-Espritet  non  sur  les  autorités  hu- 
maines , nous  sauront  gré  de  leur  offrir  ici  quel- 
ques remarques  destinées  à rectifier  les  fausses 
idées  que  l’on  se  fait  généralement  de  l’Antéchrist 
ou  de  l’Homme  de  péché.  Dans  la  pehte  corne  du 
chapitre  vu  de  Daniel,  on  a toujours  vu  la  puissance 
papale;  et  dans  celle  du  chapitre  vm  , l’hérésie  du 
mahométisme  : nous  rejetons  absolument  ces  deux 
interprétations,  et  voici  nos  raisons. 

I.  L’origine  de  l’une  et  de  l’autre  corne.  Nous 
avons  déjà  indiqué  ce  que  nous  pensons  relative- 
ment à la  première  , mais  nous  le  répéterons  afin 

d’être  mieux  compris Or,  nous  remarquerons  :i° 

que  les  dix  cornes  de  la  bête  correspondent  aux 
dix  orteils  de  la  grande  statue,  ce  que  personne  ne 
sera,  que  je  sache,  disposé  à contester;  2°  les 
deux  jambes  delà  statue  représentent  la  grande 
division  de  l’empire  Romain  après  la  mort  de 
Théodose-le-Grand  , l’an  3q5  de  Jésus-Christ,  en 
empire  d’Orient,  capitale,  Constantinople  , et  em- 
pire d’Occident  , capitale,  Rome.  — Nous  adop- 
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tons  cette  interprétation  quoiqu’à  certains  égards 
elle  manque  de  justesse  à cause  de  la  différence  de 
durée  des  deux  empires,  le  dernier  ayant  fini  l’an 
476, et  l’autre  subsistant  encore  sous  la  forme 
Turque  ; 3°  dans  tous  les  cas  la  division  de  l’em- 
pire entier  en  dix  royaumes  ne  s’est  jamais  opérée 
et  elle  n’existe  pas  maintenant  ; 4°  elle  ne  doit 
s’opérer  qu’aux  derniers  temps , car  les  dix  rois 
doivent  prendre  naissance  en  même  temps  que  la 
bête  Apocalyptique  qui  est  elle-même  un  roi,  Apo- 
cal.  xvii,  11-12  , et  dont  les  sept  têtes  sont  le 
résumé  de  celles  des  quatre  bêtes  de  Daniel;  5° 
comme  la  petite  corne  sort  du  milieu  des  dix,  il 
en  résulte  que  les  dix  cornes  n’ayant  point  paru  , 
la  petite  corne  est  encore  avenir.  — ~ Donc  la  petite 
corne  n’est  point  le  pouvoir  papal  qui  blasphème 
depuis  plus  de  i5oo  ans. — Mais  ne  serait-ce  point  un 
pape  futur?  c’est  à quoi  l’examen  de  la  petite  corne 
du  chapitre  vin  va  nous  répondre.  — 1°  Et  d’a- 
bord, observons  que,  dans  ce  chapitre,  une  corne  est 
un  individu , et  non  un  principe  ou  une  monarchie. 
La  grande  corne  est  Je  -premier  roi  ; la  petite  , 
un  roi fourbe  et  d'un  esprit  pénétrant . 20  Cette 
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petite  corne  sort  de  la  monarchie  grecque  ; et 
ceux  qui  y ont  vu  A ntioehus  Epiphanes,  son  impiété 
et  ses  persécutions,  sont  mieux  fondés  que  ceux  qui 
y ont  vu  Mahomet.  Car  Mahomet  est  sorti  d’Arabie, 
pays  qui  n’a  jamais  été  soumis  et  ne  peut  pas  l’être, 
puisqu’il  appartient  aux  descendants  d’Ismaël,  Ge- 
nèse xvi,  12.  3°  Cette  petite  corne  sort  à la  fin 
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de  l'indignation.  4°  Enfin  celui  qu’elle  repré- 
sente trouve  le  temple  de  Jérusalem  debout,  et  le 
sacrifice  continuel  institué.  — Le  troisième  carac- 
tère ne  convient  ni  à ântiochus  ni  à Mahomet,  et 
le  quatrième,  quoique  pouvant  s’appliquer  au  pre- 
mier, ne  s’applique  pas  au  second.  - — Ainsi  l’ori- 
gine de  ces  deux  petites  cornes  témoigne  en  faveur 
de  notre  thèse.  1 

II.  Notre  seconde  raison  c’est  le  parallélisme  qui 
existe  entre  les  chapitres  vu,  vin  et  xi  de  Daniel, 
relativement  au  caractère  et  aux  œuvres  du  per- 
sonnage dont  il  est  ici  question.  Que  l’on  compare 
Daniel  vix,  25-2 6,  avec  vin,  24-25,  et  xi,  35-3y  ; 
et  ensuite  vin,  11-12  ( le  chef  de  l’armée  c’est 
Jésus,  Josuév,  4)9  avec  xi,  3i,  32,  36,37; 
pourra-t-on  n’y  pas  voir  le  même  homme  et  les 
mêmes  œuvres  ? 

Ainsi  Daniel  ne  parle  ni  du  pape  ni  de  Maho- 
met , et  ceux  qui  ayant  cherché  ces  deux  person- 
nages dans  l’ Ancien  Testament  ont  cru  les  y avoir 
trouvés,  ont  été  entraînés  par  l’esprit  de  parti  ou 
par  une  ^singulière  préoccupation.  — Impossible  , 
a-t-on  dit,  que  Dieu  ne  parle  pas  de  ces  deuxÂpos- 
tasies! — Mais  c’est  vous  qui  en  jugez  ainsi;  et  par 
là  vous  donnez  gain  de  cause  à tous  ceux  qui  veu- 
lent, bon  gré,  mai  gré,  que  la  Bible  fasse  mention  de 
l’empereur  d’Allemagne , de  Philippe  II  ou  de  Na- 
poléon. Tel  événement  a de  l’importance  pour 
vous,  qui  rpen  a point  pour  le  Seigneur  dont  les 
yeux  ne  sont  pas  de  chair  et  qui  ne  voit  pas 
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comme  V homme  mortel , Job  x.  Les  prophéties 
se- rapportent  invariablement  aux  souffrances  de 
Christ  et  à la  gloire  dont  elles  doivent  être  suivies; 
c’est  donc  aux  environs  de  ces  deux  événements,  les 
plus  importants  de  tous  , que  vous  devez  chercher 
leur  accomplissement,  et  non  pas  dans  l’économie 
actuelle  qui  est  un  mystère  caché  aux  prophètes 
de  l’Ancien  Testament. 

Nous  ajouterons  en  terminant  qu’il  est  facile 
avec  un  peu  d’attention  de  trouver  un  parallélisme 
entre  les  prophéties  dont  nous  venons  de  parler 
et  2 Thess.  n,  3,  etc.;  Apoc.  xm.  Nous  le  laisserons 
chercher  au  lecteur,  observant  seulement  que  le 
temple  de  Dieu.,  dont  il  est  parlé  dans  le  premier 
de  ces  chapitres,  ne  peut  signifier  que  le  temple  de 
Jérusalem,  le  corps  ou  la  chair  de  Christ,  ou 
bien  l’Eglise  ; or  , jamais  l'Antéchrist  ne  passera 
pour  un  Dieu  et  ne  pourra  se  faire  adorer  comme 
Dieu  que  dans  le  premier  de  ces  trois  ; ce  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  les  Ecritures.  La  ba- 
silique de  Saint-Pierre  à laquelle  on  applique  cette 
expression  est  bien  loin  de  la  mériter;  car  c’est 
faire  trop  d’honneur  à un  palais  d’idoles  que  de  le 
décorer  même  du  nom  de  temple , et  surtout  de 
temple  de  Dieu. — Pour  plus  de  détails  sur  ce 
sujet,  nous  renverrons  nos  lecteurs  à un  petit  ou- 
vrage publié  il  y a trois  ans,  intitulé  : V Apocalypse 
expliquée  par  l'Ecriture  (i) , et  qui  est  assez  ré- 

(1)  Se  vend,  à Paris  , chez  Risler  ; et  à Genève  , chez  Suz. 
€uers  et  Kauffman,  libraires. 
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pandu.  Nous  ne  sommes  pas,  bien  s’en  faut,  d’ac- 
cord en  tout  point  avec  fauteur,  et  surtout  dans 
ce  qui  regarde  le  Millenium  ; mais  ce  livre  n’en 
renferme  pas  moins  des  principes  et  des  dévelop- 
pements utiles.  — Du  reste,  nous  comprenons  que 
la  grande  ignorance  où  plusieurs  chrétiens  sont  de 
la  prophétie  , l’avantage  que  trouve  notre  paresse 
à vivre  des  idées  d’autrui,  et  îe  peu  de  soin  qu’on 
met  à comparer  l’Ecriture  avec  elle-même  ou  à exa- 
miner les  vérités  prophétiques,  puisse  laisser  quan- 
tité de  gens  dans  des  préjugés  accrédités  par  le 
temps.  Àussil’Homme  de  péché  ne  cessera-t-il,  pour 
beaucoup  de  protestants , et  même  de  protestants 
chrétiens  , d’être  i’évêque  de  Rome,  que  quand  l’é- 
vêque de  Rome  aura  déclaré  que  Matthieu  xvi,  18- 
1 g , ne  parle  plus  de  la  succession  des  papes  , de 
la  primauté  de  Pierre,  et  de  l’autorité  de  l’Eglise. 


E.  On  a émis  , sur  le  xxe  chapitre  de  l’Apoca- 
lypse , plusieurs  opinions  toutes  du  plus  ou  moins 
erronnées,  et  dont  un  peu  de  connaissance  de  la 
Bible  fait  aisément  justice  ; d’ailleurs  elles  repo- 
sent , pour  la  plupart , sur  le  principe  combattu 
dans  notre  premier  Essai , l’interprétation  soi- 
disant  spirituelle  (1)  des  prophéties.  Il  en  est  une 

(1)  Soi-disant  Spirituelle;  car  elle  n'est  point  selon  l’Esprit.  Iî 
n’y  a de  vraiment  spirituel  que  ce  qui  est  dans  le  cas  contraire  , 
c’est-à-dire  enseigné  par  cette  Parole  qui  est  la  révélation  de 

l3 


29° 

cependant,  assez  spécieuse  , qui  a obtenu  trop  de 
crédit  auprès  des  adversaires  de  la  résurrection 
prémilleniale  des  saints,  pour  que  nous  n’en  di- 
sions pas  quelque  chose  afin  de  prémunir  nos  lec- 
teurs contre  elle , si  elle  leur  était  présentée. — 
D’après  cette  opinion, la  première  résurrection  se- 
rait la  conversion  d’Israël  et  sa  restauration ; car, 
disent  les  personnes  que  nous  avons  en  vue,  toute 
conversion  est  une  résurrection  , Coîoss.  m , i , et 
la  restauration  de  l’ancien  peuple  est  une  vie  d'en- 
tre les  morts , Rom.  xi , 1 5 ; passages  que  l’on  ap- 
puyé soit  de  la  vision  d’Ezécbiel  xxxvn  , i — 1 4 5 soit 
des  expressions  dont  les  Juifs  se  servent  dans  les 

t , 

Dieu  aux  hommes,  et  qui  a été  dictée  par  le  St-Esprit.  Mal- 
heureusement on  en  est  venu  à n’appeler  spirituel  que  quelque 
chose  (V immatériel  ; en  sorte  que  toute  gloire,  vision,  bénédic- 
tion qui  présente  en  soi  quelque  chose  de  visible  ou  de  tangible, 
est  interprétée  moralement.  Il  est  bien  heureux  que  Ton  n’en 
soit  pas  encore'venu  à faire  des  corps  aériens  et  vaporeux  , de 
ceux  que  l’Ecriture  appelle  corps  spirituels,  et  avec  lesquels 
nous  mangerons  et  boirons  dans  le  royaume  de  Dieu  , Luc  xxn, 

30.  C’est  cependant  à quoi  peut  conduire  une  manie  de 
voir  partout  des  allégories  et  des  symboles.  Les  choses  spiri- 
tuelles dont  parle  Paul,  1 Cor-  n,  13,  ne  sont  point  de  celte  es-  - 
pèce;  mais  ce  sont  celles  que  Dieu  a préparées  pour  ceux  qui  l’ai- 
ment, et  qui  font  partie  de  cette  gloire  corporelle  et  visible  dans 
laquelle  l’Eglise  sera  manifestée  avec  le  Christ  son  Chef  et  son 
Epoux  ; par  opposition  à la  gloire  terrestre  qui  sera  le  partage 
du  peuple  Juif  lorsque  son  Moi  viendra  à lui  et  habitera  au  mi- 
lieu de  lui , et  que  plusieurs  nations  se  joindront  à V Eternel  , 
Zach.  n,  10-11. — Il  ne  faut  pas  être  plus  spirituel  que  Dieu 
même;  ou  plutôt  c’est  manquer  de  spiritualité  que  de  ne  pas 
s’attacher  litiétalement  à la  Parole, 
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prières  suivantes  pour  demander  leur  rétablisse- 
ment, Psaumes  lxxi,  ïo  ; lxxx  , iB;  lxxxv,  6.  Voi- 
là , selon  ces  mêmes  personnes,  tout  le  mystère  de 
ce  chapitre  : et  quant  à la  résurrection  du  reste  des 
morts  , ce  n’est  pas  autre  chose  que  la  révolte  des 
nations  séduites  par  Satan  à la  fin  du  règne  de 
mille  ans;  révolte  que  le  Seigneur  laissera  s’opérer, 
dans  le  dessein  d’être  glorifié  par  la  destruction 
finale  de  ces  nations , comme  II  l’a  été  jadis  dans 
celle  de  Pharaon  et  les  Egyptiens. 

Tout  cela,  il  faut  l’avouer , est  ingénieusement 
imaginé,  et  très-propre  à en  imposer  aces  esprits 
superficiels  qui  vivent  de  la  foi  d’autrui  afin  de 
s’épargner  la  peine  de  chercher  eux-mêmes.  Mais 
en  y regardant  de  plus  près , et  en  comparant  ces 
doctrines  avec  les  Ecritures,  on  est  bien  forcé  de  re- 
connaître que  le  texte  ni  le  contenu  delà  prophétie 
de  Apoc.  xx , 5 , 6 , ne  souffrent  cette  interpréta- 
tion , quoique  nous  admettions  que  dans  la  vision 
d’Ezéchieî  et  les  Psaumes  allégués  , il  soit  question 
delà  restauration  d’Israël , et  qu’à  certains  égards 
cet  événement  sera  une  résurrection.  Car  ; 

1°  Il  n’est  pas  exact  de  dire  qu’une  conversion 
soit  une  résurrection  : une  âme  morte  naît 
pour  la  vie,  et  ne  reprend  pas  une  vie  qu’elle  avait 
perdue,  comme  c’est  le  cas  quand  on  ressuscite. 
D’ailleurs  c’est  une  inexactitude  que  d’employer  le 
verbe  ressusciter  pour  rendre  l’original  de  Luc 
xv,  24,  3a  , et  de  Goloss.  ni , 1 ; ou  plutôt  c’est  un 
effet  de  la  pauvreté  de  notre  langue.  L’expression 
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dont  Jean  se  sert  en  parlant  de  îa  première  résur- 
rection est  invariablement  usitée  dans  le  N.  Testa- 
ment, soit  substantivement,  soit  verbalement,  pour 
désigner  le  rétablissement  de  la  chair.  En  Goloss. 
m j , il  n’est  d’ailleurs  pas  question  de  conver- 

/ 

s-ion , mais  de  la  part  que  leur  union  avec  Christ 

■ 

donne  aux  Chrétiens  dans  Sa  résurrection  et  la  gloire 
dont  II  jouit;  voyez  les  passages  correspondants , 
Rom.  vi,  4- xx  ; Ephes.  11 , 6;  Coloss.  11 , 12. 

20  Jean  parle  de  la  première,  et  non  à'une  pre- 
mière résurrection  ou  premier  rétablissement  de 
la  chair , et  fait  ainsi  mention  de  quelque  chose 
de  connu.  Qu’était-ce  que  cet  événement  ? A coup 
sûr  c’était  l’espérance  de  la  promesse  faite  aux  Pè- 
res, et  à laquelle  tout  ce  qu’il  y avait  de  pieux  en 
Israël  espérait  de  parvenir  , c’est-à-dire  la  résur- 
rection des  justes  , Âct.  xxvi,  6-8. 

3°  Le  disciple  bien-aimé  a la  vision  d’un  règne 

— du  règne  de  ceux  qui  n’avaient  point  adoré  la 
Bête — d’un  règne  de  ces  personnes-là  avec  Christ. 

— Puis  il  montre  cette  vision  à l’Eglise  en  lui  di- 
sant : C est  là  la  première  résurrection ; et  encore 
après  avoir  parlé  du  reste  des  morts  qui  ne  doi- 
vent point  ressusciter  jusqu’à  la  fin  des  mille  ans. 
-Peut-on  consciencieusement  appliquer  cela  aux 
Juifs?  Ceux  qui  auront  été  décapités  peuvent-ils 
régner  autrement  qu’en  ressuscitant?  Israël  con- 
verti règnera-t-il  avec  Christ?  C’est  ce  qu’il  fau- 
drait, et  ce  qu’on  ne  saurait  prouver.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  ce  sont  les  principes  des  martyrs 


qui  ressusciteront  ; mais  nous  ne  ferons  pas  à une 
absurdité  l’honneur  d’une  réfutation. 

4°  Le  reste  des  mort  s doit  ressusciter  de  la  même 
manière  et  dans  les  mêmes  conditions  cju’ Is- 
raël ; car  il  est  question  des  uns  et  des  autres  dans 
le  même  verset.  Au  lieu  de  cela  nous  trouvons  les 
nations  révoltées  et  non  pas  converties , boulever- 
sées et  non  restaurées.  On  a peine  à comprendre 
comment  des  hommes  pieux  ont  pu  avancer  une 
explication  aussi  dépourvue  de  bon  sens.  Et  à quoi 
peut-on  l’attribuer,  sinon  à ce  que  quand  on  veut 
étudier  la  prophétie  d’après  des  principes  pure- 
ment humains,  la  lumière  de  Dieu  nous  aban- 
donne et  nous  marchons  à la  lueur  des  étincelles 
que  nous  avons  embrasées , lueur  qui , chacun  le 
sait,  ne  peut  que  nous  conduire  loin  de  la  vérité? 

Nous  prierons  le  lecteur  de  remarquer  qu’ici 
nous  nous  en  sommes  tenus  au  texte  , n’ayant 
point  égard  à ce  qui  a été,  nous  l’espérons,  suffisam- 
ment démontré  dans  nos  Essais,  touchant  le  temps 
et  là  manière  de  la  conversion  comme  de  la  restau- 
ration d’Israël.  Les  partisans  de  l’opinion  que  nous 
avons  essayé  de  combattre  n’ont-iîs  pas  mainte- 
nant assez  de  preuves  que  leur  position  vis-à-vis 
de  la  Parole  est  tout-à-fait  fausse  , et  que  mieux 
vaudrait  pour  eux  renoncer  à comprendre  le  xxe 
chapitre  de  l'Apocalypse , que  de  l’interpréter 
comme  ils  le  font  ? 
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Avant  de  poser  la  plume  , nous  sentons  le  fra- 
ternel besoin  d’exprimer  nos  regrets  de  ce  que  cer- 
taines circonstances,  dont  quelques-uns  de  nos 
lecteurs  auront  le  secret , nous  aient  obligé  d’atta- 
quer , peut-être  trop  vivement , quelques  erreurs 
accréditées  ; notamment  celles  qui  regardent  l’u- 
nion de  l’Eglise  avec  l’Etat , et  la  fusion  de  ce  que 
Dieu  doit  gouverner  , avec  ce  dont  Satan  est  et 
sera  le  Prince  jusqu’à  ce  qu’il  soit  lié.  Mais  nous 
repoussons  d’avance  le  reproche  d’avoir  eu  en  vue 
autre  chose  que  des  principes  , et  déclarons  que 
nous  éprouvons  une  chrétienne  et  cordiale  affec- 
tion pourtousceux  qui,  au  milieu  d’une  confusion 
qu’il  ne  leur  a pas  encore  été  donné  de  voir  , ren- 
dent, par  leurs  paroles  et  par  leurs  œuvres,  té- 
moignage à la  grâce  de  Dieu  et  à l’autorité  spiri- 
tuelle que  le  Seigneur  Jésus  doit  exercer  sur  toute 
âme  d’homme  à laquelle  son  Evangile  est  annoncé. 
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